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AVANT-PROPOS 

Quelques mots suffiront pour exposer la genèse de ce 
volume. 

En nous occupant jadis de Jean, bâtard d'Orléans, 
comte de Dunois, le compagnon de Jeanne d'Arc, com-
mençant avec elle et continuant seul l'affranchissement de 
l'Orléanais et de la patrie, nous cmons eu l'occasion de 
parcourir à la Bibliothèque Nationale quelques-uns des 
portefeuilles de Lancelot. Au cours de ces recherches, nous 
avons rencontré, dans le manuscrit actuellement coté : 
Lancelot 134, de copieux extraits d'un cartulaire de la 
Madeleine de Châtecmdun. 

Cette découverte agréable n'avait rien de trop surpre-
nant, puisque Lancelot a publié dans les anciens Mémoires 
de l'Académie royale des inscriptions et belles-lettres la 
Description des Figures qui sont sur la façade de l'Église 
de l'Abbaye Royale de la Magdeleine de Châteaudun. 
Elle prend cependant de l'importance, si l'on juge que, 
le cartulaire de la Madeleine comprenant 81 folios, devant 
être considéré comme perdu, les fragments qu'on en peut 
retrouver, originaux ou copies, conservent l'intérêt qui 
s'attache naturellement à la plus notable église de la ville 
de Châteaudun. 

1 In-8, t . V, p. 285 à 302, avec figures. 
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L'obligeance habiliielle de M. Léopold Delisle, adminis-
trateur-général de la Biblioihègue Nationale, nous ayant 
permis de prendre copie du recueil cnnsi retrouvé des 
principales chartes de la Madeleine, nous le présentâmes 
aussitôt à MM. Brossier-Géraij et H. Lecesne, les zélés 
présidents de la Société Danoise. Ils s'offrirent spontané-
ment, comprenant toute la valeur de ces extraits, à en 
obtenir de nos confrères la publication intégrale; mais, 
tout en promettcmt un concours actif à. notre volonté 
d'arrondir la gerbe, ils se dérobèrent l'un et l'autre à une 
collaborcdion que leur conncdssance parfaite du pays eût 
rendue bien précieuse. 

Le savant archiviste d'Eure-et-Loir, M. Lucien Merlet, 
a bien voulu nous fcdre cet honneur. Il se proposa volon-
tiers pour nous aider de toutes ses forces et avec son 
désintéressement accoutumé, en procurant les copies des 
documents du fonds de la Madeleine, contenu dans le 
riche dépôt qu'il a si longtemps et si bien conservé et 
utilisé. Cela n'était pas suffisant : à une avance aussi gra-
cieuse que favorable au projet longtemps caressé, nous 
répondîmes par des exigences dont les érudits nous sauront 
certainement gré. 

Sans insister plus qu'il ne convient ici sur la personnalité 
de l'honorable M. Merlet, ni sur la notoriété de ses remar-
quables travaux couronnés par tant de flatteuses distinc-
tions, on nous permettra de rappeler que Châteaudun, en 
particulier, lui doit l'Inventaire-sommcdre des Registres 
et minutes des notaires de Châteaudun, source historique 
si précieuse et si variée, et celai de ses archives hospita-
lières ; pour ne citer que cela. 

Parmi la grcmde variété de ses recherches, M. Merlet 
s'est surtout signalé, et s'est ménagé une place hors rang. 

I 
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aux côtés de B. Giiérard, son maître et son ami, par la 
publication des importants cartulaires d'Eure-et-Loir. 
A ce titre, celui de la Madeleine de Châteaudun lui reve-
nait de droit ; et l'on comprendra que l'accord fat facile 
entre nous. 

Lancelot indique assez clcdrement, en reproduisant à 
chacune de ses 118 chartes la pagination du cartulaire 
original, qu'il n'en donne guère que la moitié, sans doute 
la plus intéressante. Notre premier souci fat donc d'en 
compléter la collecte, autant qu'il était possible, et de 
tenter un Essai de restitution du cartulaire de la Made-
leine de Châteaudun, titre que nous avons bien été forcé 
d'abréger. Comme l'acte le plus récent de Lancelot porte 
la date de 1279, nous avons décidé de prendre la fin du 
X//7e siècle comme limite extrême ; ce qui donnait lieu 
d'insérer quelques documents en langue vulgaire. 

L'impression du volume étant votée en principe, les 
membres de la Société Danoise, particulièrement MM. Bros-
sier-Géray, H. Lecesne, Amédée Lefèvre-Pontalis, auxquels 
nous offrons un témoignage de gratitude, nous apportèrent 
en outre généreusement leur aide, tirant de leurs notes et 
de leurs collections, de la bibliothèque de Châteaudun, des 
cwchives du château de Dampierre et d'ailleurs, tout ce 
qui pouvait être utile. 

De notre côté, nous poursuivions nos recherches à 
Orléans et à Paris. Les archives départementales du Loiret 
ne nous donnèrent rien et la bibliothèque d'Orléans bien 
peu de chose, sinon quelques actes copiés ou analysés par 
Polluche et Dom Verninac [manuscrits ^25 bis et 39'iJ. 
Le bibliothécaire de Bonne-Nouvelle, au cours de ses 
explorations à travers l'ancien Orléanais, ayant obtenu 
l'accès du chartrier de la Madeleine, en commença le 

lîi 
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dépouillement ; mais, se refusant à partager des préten-

tions à une très ancienne origine, il fat brusquement forcé 

d'interrompre. Nous avons extrait aussi quelques chartes 

originales de notre propre collection. 

A Paris, nos demandes aux trois sections des Archives 

nationales reçurent une réponse presque négative, puisque 

le document le plus ancien concernant notre sujet ne 

remonte qu'à 1317, date postérieure à la limite adoptée ; 

nous empruntons toutefois à cet acte (J. H3 n^i'^'^") le sceau 

de l'abbé Jean. La Bibliothèque Nationale nous fournit 

seulement 12 pièces [manuscrit latin Ï70i9, provenant de 

GaignièresJ. Celle de l'Arsenal s'est montrée plus généreuse. 

Le manuscrit 1008, formé par le bénédictin Dom Estiennot 

(de la Serre), qui avait visité comme D. Verninac les prin-

cipales archives de l'Orlécmais, ne nous livra pas moins 

de 67 documents dont quelques-uns, à la vérité, font 

double emploi avec ceux de Lancelot. 

A cette moisson, M. Merlet apporta un important contin-

gent par le dépomllement méthodique du fonds de la 

Madeleine aux Archives départementales d'Eure-et-Loir. 

Outre les mentions offertes par le Sommier, il transcrivait 

87 chartes, d'après les originaux, les vidimus ou les copies, 

permettant de compléter, de contrôler ou de rectifier les 

lectures parfois abrégées ou défectueuses de Lancelot et de 

D. Estiennot. En même temps il relevait les actes imprimés 

dans les cartulaires Chartrains et Dunois, ou dans les 

historiens. 

Notre labeur commun parvenait ainsi à réunir un 

ensemble de 217 documents, nombre qui ne doit pas 

s'éloigner sensiblement du total qu'cmrait présenté le car-

tulaire original. 

Mais ce n'était là qu'un premier travail. Afm d'atteindre 
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le but proposé : mettre, en valeur toutes les ressources d'un 

Cartulaire, il fallait encore identifier les noms d'hommes 

et de lieux, éclairer les documents par de judicieuses 

annotations, dresser les tables, rédiger une préface. Je 

connaissais trop l'expérience consommée, la haute compé-

tence de l'érudit correspondant de l'Institut qui m'avait si 

vaillamment offert sa collaboration, pour hésiter un instant 

à le surcharger encore de cette tâche délicate, pour laquelle 

il se trouvait fortement armé. 

Satisfait, pour mon compte, d'avoir préparé et comme 

dégrossi l'œuvre, en y apportant la première contribution, 

très honoré de joindre mon nom de simple praticien à 

celui d'un habile artiste, j'estimai sans scrupule que, ren-

dant à M. Merlet un fleuron de sa riche couronne des Cartu-

laires d'Eure-et-Loir, c'est à lui qu'il appartenait de le 

ciseler et de le sertir à sa guise, c'est-à-dire suivant les 

meilleures traditions. 

Je me suis toutefois réservé cet avcmt-propos, pour gar-

der le droit de rendre hommage à la vérité, en assignant 

à chacun de nous la part qui lui revient légitimement, et 

le plaisir de présenter aux érudits, d'abord aux membres 

de la Société Danoise à titre de remerciement, un nouveau 

volume de documents indispensables à l'histoire de Châ-

teaudun. 

L , J A R R Y . 

X 



INTRODUCTION 

I 

On a beaucoup écrit sur l 'abbaye de la Madeleine de 
Châteaudun. Sans parler de l'article du GalUa christiana 
consacré à ce monastère, sans citer ici le travail de 
Lancelot, sans rappeler la dissertation imprimée dans 
l'Histoire du Danois de l'abbé Bordas, ne pourrions-nous 
pas mentionner les notices dans lesquelles MM. Coudray' , 
Brossier-Géray Cuissard'^, Eug. Lefèvre -Ponta l i s l ' abbé 
Desvaux", ont traité à divers points de vue les questions 
qui se rattachent à l'histoire de rabba5^e de la Made-
leine 

Et, malgré tous ces travaux, on est encore dans le 
doute et dans l'ignorance sur les origines de cette abbaye. 
L'opinion la plus généralement adoptée était celle qui 
attribuait sa fondation à Charlemagne. Pour la première 
fois, dom Verninac, au siècle dernier, osa s'attaquer à 

' L'église de la Madeleine, par M. L.-D. Coudray (Bidl. de la àoe. Da-
noise, T. II, p. 119, 134, 160 et 206). 

' Noliee sur les armes et les dijjcrenls sceaux de l'ancienne abbage de la 
Madeleine de Châlcaudnn, par M. Brossier-Géray [Ibidem, T. III, p. 198). 

L'antiquité de l'église de la Madeleine de Châteaudun, p a r M. Ch. 
Cuissard {Ibidem, T. III, p. 217). 

'' Essai archéologique sur l'église de la Madeleine de Châteaudun, par 
iM. Eug. Lefèvre-Pontalis (Ibidem, T. V, p. 299). 

" Noie sur la crgple de la Madeleine à Châteaudun, par M. l 'abljé Des-
vaux {Ibidem, T. VI, p. 465), 
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celle Iradition, el l 'abbé Bordas et M. Cuissard nous ont 
raconté la colère qu'excita dans le monastère de la Made-
leine le scepticisme du bénédictin à l 'endroit de Gharle-
magne*. On accusa de parti-pris, de jansénisme, les 
auteurs du Gallia, et l 'on continua, malgré l 'autori té de 
ces maîtres, à professer l 'origine carolingienne de l 'ab-
baye de la Madeleine. Seuls, M. Cuissard et M. Lefèvre-
Pontalis (et encore celui-ci incidemment) ont répudié la 
croyance commune, et, si nous sommes amené à traiter 
après eux cette question si obscure de l 'origine de la 
Madeleine, nous ne pouvons que reprodui re quelques-
uns de leurs arguments, mais en les formulant cette fois 
sans restriction et en les donnant avec toute la certitude 
qu 'un long examen a apportée dans notre esprit. 

Et d 'abord, quand voit-on apparaî t re pour la première 
fois cette t radi t ion? Au XVI® siècle, dans un livre de 
René Chopin, Sacra politica monasticon. Et sur quoi était 
basée cette soi-disant fondation carol ingienne? Sur le 
sceau de l 'abbaye qui représentait une aigle à deux têtes, 
armoiries prétendues de Cliarlemagne, qui les aurait 
données au monastère. 

L'opinion de René Chopin fut acceptée sans contrôle. 
Bravin®, Méi'ula, Belletbrest, André Duchesne, le P . 
Ménétrier, Bernier, s 'empressèrent d 'adopter cette légende. 

' Doin Vern iaac f u t l ' un des p r inc ipaux r é d a c t e u r s de snot ices consacrées 
aux monas t è re s du diocèse d 'Or léans d a n s le Gallia Chrisliana. 

- Georges Braviu, dans son Hisloire des villes principales de loiU le 
inonde. (Cologne, liîSl), s ' expr ime ainsi en p a r l a n t de la ville de Châ tcau-
dun : In ea exlanl phiriniœ eeclesiarum basilicœ, in priniis qnœ Divœ 
Magdalenœ dieitur, a Carolo Magno enndila, ad qnam esl cœnobiani el 
eurialis paj-œcia. A. Duchesne et les au t r e s son t aussi a f f i rmat i f s : » La 
« ville de Chà t eaudun est r i che de p lus ieu r s bel les et magn i f iques églises, 
« c o m m e de la Magdelaine, a b b a y e et paroisse fo r t a n t i q u e fondée p a r 
(I nost re grand Charles, roy et e m p e r e u r . » 
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^ Les religieux, on joeiit bien le penser, et les Dunois eux-
mêmes, il faut l'avouer, furent heureux de celle illustra-
tion donnée tout à coup à leur principale église. Ils s'atla-
clièrent à trouver des preuves pour fortifier la nouvelle 
découverle, et ils crurent en avoir rencontré une dans la 
légende de saint Aventin, le premier apôtre de Ghâ-
teaudun. 

D'après cette légende, les origines de l'abbaye de la 
Madeleine remonteraient au V® siècle. Ce serait celte 
église qui aurait été le siège épiscopal de Promotus, 
évêque de Châteaudun ; ce serait saint Aventin qui, après 
avoir pendant vingt-sept ans évangélisé le pays dunois, 
l 'aurait construite sur les débris d'un ancien temple 
dédié à la déesse Isis. 

Comme on le verra par la suite de notre travail, il est 
impossible d'admettre pour la Madeleine une origine 
aussi reculée. Nous inclinerions plutôt à trouver la cathé-

( drale de Promotus dans l'église de Saint-Lubin, qui eut 
I d'abord pour patron saint Etienne, preuve de sa haute 
I antiquité. Saint-Lubin était dans le* principe la seule 
il église située dans l'enceinte de Châteaudun, et il paraît 

qu'il en était encore ainsi au milieu du IX® siècle. En 
effet on lit dans un procès-verbal de translation des 
reliques de saint Julien, évêque du Mans, que, comme on 
eut déposé en 866 le corps saint dans l'église de la ville 
de Châteaudun, un aveugle nommé Frodoin fut guéri en 
entrant dans la basihque, ingrediens basilicam^. S'il y 
avait eu alors plusieurs éghses à l'intérieur des murs de 
Châteaudun, il nous semble que l'auteur de la relation 
n'eût pas manqué d'indiquer le vocable particulier sous 
lequel était connue la basilique dont il parlait. 

< AnalecLa Bollandiana, T . XII , p . 73. 
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Au reste, il est constant, et les partisans de l'origine 
carolingienne sont eux-mêmes forcés d'en convenir, qne 
la Vie de saint Aventin, aujourd'hui perdue, ne remontait 
pas au-delà du XIP ou XIII'= siècle, et par suite on ne 
peut l'accepter sans réserve. 

Mais l'abbaye possédait un verre singulier auquel on 
avait donné le nom de Verre de Charlemagne. Nul doute 
que ce ne fût ce puissant monarque qui en avait fait 
présent à la Madeleine lorsqu'il fonda le monastère en 
l 'année 813, car on n'hésitait pas à dater d'une manière 
précise l'époque de la fondation de l'abbaye. Tout récem-
ment, M. Ch. Schéfer, membre de l'Institut, dans l'Album 
archéologique des Musées de province, a consacré une 
importante notice à ce verre de Charlemagne. II démontre 
péremptoirement que ce verre fut fabriqué à Damas au 
XIV'' siècle et qu'il dut être apporté en France, soit par 
un pèlerin ayant visité Damas à cette époque, soit j^ar 
un marchand trafiquant avec la Syrie. « Le peu de 
(( valeur du pied en cuivre, ajoute M. Schéfer, ne per-
c( met pas de supposer que ce gobelet ait fait partie du 
« trésor d'un prince ni qu'il ait été offert à l'abbaye de 
(( la Madeleine par un personnage d'un rang élevé. » 

Ces deux preuves, ajoutées à celle tirée du sceau de 
l'abbaye, n'avaient donc aucune valeur. 

Mais on en citait une autre qu'on jugeait irréfutable. 
Treize statues décoraient le cintre du portail et la façade 
de l'église de la Madeleine. Or un Mémoire du XYII^ siècle 
nous fait connaître la tradition adoptée à Châteaudun à 
ce sujet : « La fondation de l'abbaye par Charlemagne est 
<t prouvée par le portail de l'église, tant par son antiquité 
(( que par la figure de Charlemagne qui s'y voit, et celle 
« de Louis le Débonnaire, de ses deux enfants et des 
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c( trois femmes, de Turpin, archevêque de Rheims, de 
« Roolant, avec son cornet, aussi bien comme par la 
« croix de la tour de la dite église qui regarde du midy 
« au septentrion, au lieu que celles d'une église regardent 
« ordinairement de l'orient à l'occident'. » 

Un membre distingué de l'Académie des Inscriptions, 
Lancelot, séduit par la renommée de l'antiquité de ces 
statues, vint les étudier à Châteaudun, et les conclusions 
qu'il formula à la suite de cette étude ne firent que 
confirmer les religieux de la Madeleine dans leur croyance 
à une fondation carolingienne. Lancelot trouva en effet 
que le sceptre d'une de ces figures était semblable à celui 
de Childebert du portail de Saint-Germain-des-Prés à 
Paris, et supposa que cette statue de Childebert provenait 
de l'ancienne église de Saint-Germain bâtie par Chilpéric 
et par Frédégonde : donc les figures de la Madeleine 
devaient également dater des premiers temps de la dynas-
tie mérovingienne ; l'abbaye avait été construite du temps 
de saint Aventin et rétablie par Charlemagne. Tout au 
moins, c'est ainsi qu'on interpréta à Châteaudun le 
mémoire du savant académicien. Lancelot était loin 
cependant d'être aussi affirmatif; voici comment il ter-
minait son article : « Ces figures, écrivait-il, me parois-
« sent anciennes : tous les ornemens, tous les attributs 
« qu'on y distingue portent à croire qu'elles sont anté-
« rieures au X" siècle. Il n'y a cependant aucun caractère 
« i^articulier, aucunes lettres, aucunes inscriptions, au-
c( cuns titres dans cette abbaye qui puissent déterminer 
« à fixer notre jugement ; ainsi il vaut mieux le sus-
« pendre, s 

Même ainsi adoucie, l'opinion de Lancelot est inadmis-

' Arch. dép. d'Eim-et-Loir, ii" 444, 
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siblc. Les figures qu'il décrivait n'existent plus, elles onl 
été détruites en 1793 ; mais on possède les dessins que 
l'Académie des Inscriptions fit graver en 1742, et, à pre-
mière vue, on demeure convaincu que ces statues ne 
peuvent être antérieures au XIP siècle. D'ailleurs, il est 
aujourd'hui prouvé que le portail de Saint-Germain-des-
Prés fut bâti au commencement du XP siècle, et la sup-
position que la statue de Childebert provenait de l'an-
cienne église bâtie par Chilpéric et par Frédégondc est 
une supposition toute gratuite que viennent absolu-
ment détruire les caractères archéologiques de cette 
statue. 

La preuve tburnie par Lancelot n'était donc pas plus 
formelle que les deux autres dont nous avons parlé. 
Restait la question du sceau de l 'abbaye. M. Brossiei^-
Géray a consacré un intéressant mémoire à l'étude des 
sceaux de l 'abbaj'e de la Madeleine. Nous renverrons à 
son article ; mais en même temps notre Cartulaire nous 
permettra de décrire le sceau dont se servaient les reli-
gieux de la Madeleine à deux époqnes différentes. En 
1225, Eudes, abbé de la Madeleine, confirma une dona-
tion faite à l 'abbaye de l 'Aumône et scella cette confirma-
tion du sceau de l 'abbaye, « représentant une saiivte 
« Vierge et une sainte Magdeleinei. s Un accord passé au 
mois' d'août 1258 entre l'abbaye et Jean de Châtillon, 
comte de Blois, était scellé de deux sceaux, qui malheu-
reusement n'existent plus, mais dont la description nous 
a été conservée dans une copie de cet accord faite au 
XVII^ siècle. Ces deux sceaux étaient celui du monastère 
et celui de Gervais, alors abbé de la Madeleine. Sur le 

I Note 1, p. 77. — CeUe m ê m e c h a r t e est citée avec son sceau p a r le 
GalUa christiaua. 
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premier étaient représentées deux figures dont l'une aux 
pieds de l'autre (la Madeleine aux pieds de Jésus-Christ ?) 
avec la légende [SIGILLUJM ABB. B Ê MARIE MAG[DALENE] 

DE CASTRIDUNO : au revers, une Vierge, et pour légende 
CONFIRMA. . . 

Comme on le voit, nulle trace au XlIIe siècle de l'aigle 
à deux têtes. L'abbé Bordas dit, il est vi'ai, qu'un sceau 
portant ces armoiries était appendu à une charte de 
1292 ; mais quelle était cette charte '? Nous avons de 
fortes raisons de croire que c'est la même qui est citée 
dans un Mémoire rédigé en 1643 par Foucquet, avocat 
au bailliage de Dunois, dans un procès entre les reli-
gieuses de Saint-Avit et les chanoines de la Madeleine. 
Suivant Foucquet, cette charte, datée de 1293 et relative 
à un amortissement des dîmes de la Chapelle-du-Noyer 
en faveur de l'abbaye de la Madeleine, serait fort suspecte 
de fausseté, précisément à cause de ce sceau à l'aigle à 
deux tètes, qui ne fut véritablement adopté par l'abbaye 
qu'au commencement du XVI^ siècle sous Jean Lefèvre, 
dernier abbé régulier. La charte de 1292 ou 1293 n'existe 
plus : nous ne pouvons donc vérifier l'assertion de l'abbé 
Bordas ni contrôler l'accusation de faux portée par l'avo-
cat des religieuses de Saint-Avit ; mais nous sommes cer-
tain que, si le sceau en question a jamais existé, c'était 
celui du seigneur dont émanait l'amortissement ou plutôt 
celui de l'abbé, et nullement celui de l'abbaye. A une 
procuration pour les États de 1317 donnée par Jean, 
abbé de la Madeleine, et conservée aux Archives natio-
nales J. 443, n" 4^"', est appendu un sceau ogival, repré-
sentant l'abbé avec accompagnement à dextre d'une 
aigle entre deux fleurs de lys et à sénestre d'une quinte-

< Note 1, p. 179. 
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feuille également entre deux Heurs de lys. L'aigle, il est 
vrai, n'est qu'à une tête ; mais Jean 
était déjà abbé en 1293, et il nous 
semble fort probable que c'est son 
sceau qui a été pris pour celui du 
monastère. 

Nous ne discuterons pas plus long-
temps la légende de la fondation par 
Charlemagne : -pour tout critique de 
bonne foi cette tradition est impos-
sible à soutenir. Mais alors qu'y 
substituex'ons-nous ? 

La question, il faut l'avouer, est très délicate : les reli-
gieux eux-mêmes l'esquivaient en sautant sans scrupule 
de Charlemagne à Innocent II. Les premiers titres authen-
tiques qui nous soient parvenus datent de l'année 1131 ; 
mais l'église qu'on appelait alors Sainte-Marie-Madeleine 
existait bien antérieurement. En 1149, Thibaut IV déclare 
qu'elle remonte à une haute antiquité, ab antiquo, et que 
les comtes ses prédécesseurs lui avaient accordé de 
nombreux privilèges. Il ajoute que ces privilèges avaient 
été donnés à la Madeleine parce qu'elle était la chapelle 
des comtes de Dunois, siciit cap elle eorumK 

Ces termes sont précis et vont nous servir de base pour 
tâcher de reconstituer l'histoire si indécise des origines de 
l'abbaye. L'église de la Madeleine, appelée dans le prin-
cipe l'église de Notre-Dame fut d'abord la chapelle des 
comtes de Dunois, qui y avaient établi un chapitre de 
chanoines séculiers chargés de la desservir, Herhertus, 

• Ch. XI, 
- Les auteurs du Gallia christiana ont tor t de contester ce vocable de 

Notre-Dame et de dire qu 'on n 'en t rouve que peu de traces, nulla vel pau-
cinsima vestigia. On le rencontre au contraire cons tamment : il resta long-

l 
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sacerdos et canoniciis Sancte-Marie Dunensis castri (vers 
1020)1. Cette chapelle avait sans doute été fondée par 
Thibaut le Tricheur à l 'époque même oii il construisit 
le château. La première mention que nous en trouvions 
est de l'année 1003 mais elle existait antérieurement, et 
elle semble avoir été dès lors richement dotée et avoir 
compté les plus grands personnages parmi ses chanoines. 
En effet, Hugues, alors vicomte de Ghâteaudun, mais en 
même temps doyen de Saint-Maurice de Tours et, selon 
toute apparence, chef des chanoines séculiers de Notre-
Dame, donne à un certain Drogon un bénéfice faisant 
partie des possessions de la chapelle de Notre-Dame de 
Ghâteaudun, beneficinm ex rébus Sancte-Marie Dunensis. 

Suivant un Mémoire fourni par les religieux vers la fin 
du XVIIe siècle leurs titres de fondation remontaient 
alors à l 'année 1069, où le roi de France, Philippe Iî "", 
leur avait fait don de l'aleu, alodium regale, qu'il possé-
dait lès Saint-Vincent. Plus tard, en 1120, Louis le Gros 
leur avait abandonné le terrain et les prés qui étaient 
derrière l'abbaye. Nous ne trouvons, il est vrai, ces deux 
donations mentionnées que dans le Mémoire dont nous 
parlons ; mais, le 6 janvier 1698, un violent incendie 
éclata dans les bâtiments de l'abbaye, et, suivant le 
procès-verbal dressé le lendemain par le bailli de Dunois, 
« les religieux perdirent dans cet incendie quantité de 
« papiers de leur maison qui leur étoient de consé-

tenips a t taché à la nouvelle abl)aye ; j u sque dans les premières années du 
XIII'- siècle nous la voyons ind i f fé remment appelée abbaye de Notre-Dame 
et abbaye de Sainte-Marie-Madeleine. Voir Ch. VII, XVI, XVIII, XX, XXV. 
XXXII, XXXVI, XXXVIII, XLVIII, LU, LUI, LV. 

1 Ch. II. 
••i Ch. I. 

Arch. dép. d'Ewe-ct-Loir, n" 215. 
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« quence' N'est-il pas permis de supposer que ces chartes 
de 1069 et de 1120 faisaient partie des papiers détruits 
ou dérobés en 1698 ? Il semble en effet bien extraordi-
naire qu'elles n'aient jamais été invoquées depuis lors, et 
il paraît cependant impossible de nier leur existence. 
Dans le Mémoire cité, les religieux disent : n Ces titres 
« sont en bonne forme, sains et entiers, et on est prêt de 
« les produire si besoin est. » 

Nous accepterons donc comme certaines les donations 
de Philippe Jer et de Louis le Gros, et nous tâcherons de 
tirer quelques renseignements utiles de leur trop courte 
analyse. 

Qu'était-ce d'abord que cette chapelle de Saint-Vincent 
près de laquelle était situé l'aleu royal concédé par 
Philippe Nous ne connaissons qu'une seule mention 
de la chapelle de Saint-Vincent. L'abbé Bordas dit, page 
31 de son Histoire : « Au-dessus de la voûte de la Sainte-
« Chapelle, il y a une autre chajDelle qui étoit consacrée 
(( en l 'honneur de saint Vincent, diacre. » Est-ce bien là 
la chapelle de Saint-Vincent dont il est question dans la 
charte du roi de France ? Nous ne le pensons pas, et nous 
nous permettrons d'émettre une hypothèse qui nous 
semble avoir tous les caractères de la vérité. 

Les chanoines séculiers de Notre-Dame, enrichis par 
le don de Philippe le et déjà trop à l'étroit dans l'enceinte 
du château, songèrent à construire une église plus vaste 

f 

^ Arch. dcp. d'Eure-et-Loir, n" 215. — Ces papiers ne semblent pas avoir 
été détrui ts par J'incendie, mais avoir été dérobés pa r des gens mal inten-
tionnés. iîn efîet, au procès-verbal du baill i de Dunois est jo in t un moni-
toire de l'official de Chartres, du même jou r 7 janvier 1698, « pour avoir 
« preuve que, pendant l ' incendie qui arr iva le 6 janvier , certains quidams, 
« sous préte.xte d 'apaiser ledit incendie, estant entrés dans l 'abbaye, auro ien t 
« pris et emporté des t i t res et papiers concernant les biens et revenus de 
« ladite abbaye. » 
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que la chapelle du comte et plus en rapport avec les 
développements qu'avait pris leur institution. Ils ne 
pouvaietit choisir un autre emplacement que celui qui 
leur appartenait, et ce fut sur l'aleu royal lui-même qu'ils 
édifièrent leur nouvelle église, qui devait bientôt devenir 
l'église abbatiale de la Madeleine. Ils englobèrent sans 
doute alors dans cette construction l'ancienne chapelle de 
Saint-Vincent, dont le souvenir aurait été perdu si l'on 
n'avait voulu conserver la protection du saint en le don-
nant comme second patron à la chapelle de Notre-Dame 
que les chanoines séculiers venaient d'abandonner. 

Ce fut dans les dernières années du XÎ  siècle que 
s'accomplit cette émigration des chanoines de Notre-
Dame, et ainsi se trouve expliquée la présence, à la base 
de la tour de l'église de la Madeleine, de restes de cons-
truction du Xle siècle. Saint Yves était alors évéque de 
Chartres : c'était l'époque où commençait à se répandre 
dans toute la France le culte de sainte Marie-Madeleine'. 
Notre prélat chartrain avait une dévotion particulière 
pour cette grande sainte ; nous en avons la preuve dans 
les fondations qu'il fit du prieuré de la Madeleine du 
Petit-Beaulieu ® et de l'église de la Madeleine près de 
l'abbaye de Saint-Jean-en-Vallée ''. Ce fut lui vraisembla-

< C'est sous Geoffroy, abbé de Vézelay, installé en 1037, cfue l'on voit appa-
raître pour la première fois, à Vézelay, le culte et le pèlerinage de sainte 
Madeleine ; mais ce culte devint bientôt si populaire qu'au XII» siècle il n'y 
avait pas de pèlerinage plus célèbre que celui de sainte Marie-Madeleine à 
Vézelay (Fastes épiscopaiix de l'ancienne Gaule, par l'abbé Ducbesne, T. I, 
page 323). 

- La charte de fondation du prieuré de la Madeleine du Petit-Beaulieu, du 
3 janvier 1095, a été publiée dans le Cartulaive de Notre-Dame de Chartres, 
T. I, p . 99. 

Cette fondation était rappelée dans l'épitaphe de saint Yves, qui se voy ait 
au XVI» siècle dans l'abbaye de Saint-,lean-en-'S^illée : 

Hic Magdalenœ prœparat ecclesiam. 
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])lement qui, d 'accord avec les chanoines séculiers, 
imposa à la nouvelle église le nom de Sainte-Marie-
Madeleine, pour la distinguer de la chapelle de Notre-
Dame qui subsista dans l 'enceinte du château. C'est en 
elfet dans une charte de saint Yves reproduite par nous i 
que l 'on voit pour la première fois apparaî t re le vocable 
de la Madeleine, ecclesia Beate-Marie-Magdalene. 

Geoffroy, successeur de saint Yves dans l 'évêché de 
Chartres, t rouva les chanoines séculiers de Notre-Dame 
installés dans leur nouvelle demeure. Héritier des leçons 
et des exemples de son prédécesseur, il voulut faire pou r 
la Madeleine de Châteaudun ce que saint Yves avait fait 
à Chartres pour Saint-Jean-en-Vallée - et Saint-André '', et 
t ransformer en chapitre régulier le collège séculier des 
chanoines de Notre-Dame. A quelle époque se fit cette 
t ransformation ? Deux documents nous permet tent de la 
fixer d 'une manière certaine entre les années 1118 et 1120. 
Dans un accord passé entre l 'abbaye de Tiron et celle de 
la Madeleine''', Geoffroy rappor te qu'il avait donné l'église 
de Ruan à Guillaume, abbé de Tiron, mais que, dans la 

1 Ch. IV. 
Dès l 'année 1099, saint Yves avait in t rodui t dans l'église de Saint-.Ican-

en-Vallée des chanoines réguliers de l 'ordre de saint Augustin, canonicos 
qui, pvoprielate poslhahita, canonicam luiberenl vilam jiixta heali Auçjus-
lini inslilnlionem (Cari, de N.-D. de Chartres, T. I, p. 101). 

L'église de Saint-André de Chartres, depuis collégiale, reçut de saint Yves, 
le 16 août 1108, une réforme en tous points seml)lal)le à celle de Sa in t -Jean-
en-Vallée. Quarante jours avant sa mor t , le prélat avait mis en sa m a i n 
cette abbaye, ahbaliam Sancti-Andree Ivo episcopus, qnadraginLa diebiis 
unie ol)itum sanm, ad usus oportimilalani saariun lenueral. Pa r u n e bulle 
du 5 avril 1110 [Cart. de N.-D. de Chartres, T. 1, p. 124), Pascal II conf i rma 
à (ieoflToy de Lèves, successeur d'Yves, la jouissance de cette abl)a3'e. Ce 
)>ut peu de temps après, sous l 'épiscopat de ce même Geoffroy', que des 
ciianoiues séculiers remplacèrent à Saint-André les chanoines réguliers 
étal)li.s par saint Yves. 

Ch. VII. 
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suite, seqiienter, l'église de la Madeleine ayant été confiée 
à des chanoines réguliers qui avaient acquis des terres à 
Ruan, i'I croyait devoir régler les possessions des deux 
ab])ayes. Or Guillaume devint abbé de Tiron en 111-8 ; le 
mot sequenter semble indiquer que la création des 
chanoines réguliers à la Madeleine suivit presque immé-
diatement la donation faite à l'abbaye de Tiron ; d'ail-
leurs la charte de Louis VI dit formellement qu'en 1120 
le roi abandonna aux religieux de la Madeleine le terrain 
et les prés qui étaient derrière l'abbaije. : il nous parait 
donc démontré que la fondation de l'abbaye eut lieu 
entre ces deux années, 1118 et 1120. 

Quelques années après, Geoffroy voulut faire confirmer 
par le Saint-Siège la fondation qu'il venait de faire, et 
s'adressa au pape Innocent II, alors en France, pour 
obtenir cette confirmation. Une bulle du 22 février 1131, 
adressée à l'abbé Archambaud, jDlaça la nouvelle abbaye 
sous la protection du Saint-Siège, et, mettant le dernier 
sceau à la fondation de Geoffroy, Innocent II spécifia 
qu'à la mort des chanoines séculiers encore existants, nul 
ne pourrait leur succéder s'il ne professait la vie cano-
nique '. 

C'est cette année 1131 que tous les auteurs se sont 
accordés à considérer comme la véritable date de l'érection 
de rab])a3re. A l'aide de notre Cartulaire et du Mémoire 
dont nous avons parlé, nous croyons avoir prouvé qu'on 
doit la faire remonter un peu plus haut. 

Un fait important au point de vue de la tojoographie 
de Châteaudun ressort également de ce Mémoire du 
XVII« siècle. L'auteur s'exprime ainsi ; « L'abbaye de la 
ft Madeleine est toujours marquée dans les titres hors la 

1 Ch. V. 
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« ville jusqnes en 1288 qu'elle commence à être marquée 
(( dans la ville, et il n'appert point qu'il y ait eu d'autres 
(c maisons que l'abbaye dans cet endroit sinon quelques 
« granges qui luy ont esté expressément données. » Ce 
renseignement est précieux pour l'histoire des enceintes 
de Châleaudun, histoire qui n'a jamais été étudiée. L'abbé 
Bordas nous a transmis ce fait qu'en nivelant le terrain 
de Châteaudun après l'incendie de 1723, « on a découvert 
(( les i-estes d'une porte et d'un mur dont la trace prenoit 
« entre Saint-Pierre et Saint-André et se prolongeoit en 
« ligne assez droite à la sortie du costé de Saint-Aignan, 
« ce qui donnoit à cette cité une forme assez quarrée 
cc qui étoit commune à nos villes dans les V'' et VP siècles. » 
La découverte rajjportée par l'abbé Bordas concorde 
parfaitement avec le renseignement fourni par le Mémoire 
dont nous nous occupons : aussi nous n'hésitons pas à 
croire à l'existence successive de deux enceintes à Châ-
teaudun et à reculer jusqu'au milieu du XIII« siècle 
l'agrandissement de la ville et la construction des 
murailles telles qu'elles existèrent jusqu'au XVIII'^ siècle. 

II 

Les religieux de la Madeleine jouirent longtemps sans 
conteste de la suprématie dans la ville de Châteaudun. 
Dès 1149, le comte Thibaut IV, renouvelant un privilège 
accordé depuis longtemps, ab antiquo, aux chanoines de 
la Madeleine par ses prédécesseurs, ab antecessoribus suis, 
déclara que, dans l'éghse de la Madeleine seule, et par 
les ministres de ladite église, on devrait recevoir les 
serments qui se faisaient alors sur les saintes reliques et 
vider les différends par les épreuves de l'eau et du fer 
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chaud Ce privilège, qui assurait à la Madeleine la 
prépondérance sur les autres églises de Châteaudun, fut 
confirmé la même année par Goslein, évéque de Chartres'-. 

Les comtes de Dunois se rappelaient d'ailleurs que 
l'église de la Madeleine avait été dans le principe leur 
chapelle particulière, siciit capella eorum, dit le comte 
Thibaut en 1149, et, bien que, depuis l'érection de l'église 
en abbaye, ils eussent fait construire une autre chapelle 
en leur château, c'était toujours à la Madeleine qu'ils se 
rendaient pour remplir leurs devoirs paroissiaux ; c'était 
dans son enceinte qu'ils choisissaient la sépulture des 
membres de leur famille^. C'était au reste les religieux de 
la Madeleine qui desservaient la nouvelle chapelle des 
comtes : nous la trouvons spécialement dénommée parmi 
les possessions de l'abbaye dans une bulle d'Adrien IV 
de 1155, capellam Sancte-Marie positam in palatio comitis 
Theobaldi de Caslriduno. Au commencement du XIIIo 
siècle, le comte Louis avait, il est vrai, donné cette 
chapelle aux chanoines de Saint-André ; mais cette 
donation n'eut pas un effet de longue durée. Après la 
mort du comte Louis (1205), les religieux de la Madeleine 
arguèrent de leur ancienne propriété et réclamèrent près 

i Ch. XI. 
- Ch. XII. — Tan t que dura le reeours aux épreuve.s judiciaires, l 'aljljaye 

conserva la prérogative que lui avait accordée -Thibaut IV. Dans une 
enquête faite en 1212, un témoin dépose que, dans le cas de duel et dans 
les différends où le se rment est requis, c'est dans l'église de la Madeleine 
que se r enden t les part ies, et, aj^rès la célébrat ion de la messe, les cha-
noines por ten t les rel iques dans le . palais du comte où les duels doivent 
avoir lieu (note 1, p. 76). 

•i « Le vendredi 8'- j o u r d 'avri l 1491, t respassa Jacques, fils t iers de 
« i l . François, comte de Dunois ; lequel fu t en te r ré en l'église de céans en 
« la chapelle de M. Saint-Jacques » {Aclen de l'état cwil de ht Madeleine, 
Arch. comm. de Châteaudun, GG. I). 

Ch. XXVI. 
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du nouveau comte Thibaut VI le rétablissement de 
l'ancien état de choses, tel que ses prédécesseurs le leur 
avaient accordé. Les chanoines de Saint-André durent 
céder devant le crédit des religieux, et, par une transac-
tion de l'année 1220, ils reconnurent le bien-fondé de la 
réclamation et renoncèrent à la donation que le comte 
Louis leur avait faite ' . 

Pendant plus de deux siècles, les chanoines de la 
Madeleine restèrent paisibles possesseurs de la desserte 
de la chapelle du château. Celle-ci tombait en ruine 
lorsque le bâtard d'Orléans, Jean, comte de Dunois, la fit 
démolir en 1446 et fit construire en dehors de l'enceinte 
du château une autre petite chapelle, qu'il dédia à 
saint Sébastien et saint Roch. Rien n'était changé quant 
au service de cette nouvelle chapelle, et les religieux de 
la Madeleine ne s'en préoccupèrent pas autrement. Mais 
il n'en fut pas de même quand, quelques années après, 
en 1465, le comte de Dunois commença la construction 
de la Sainte-Chapelle, où il se proposait d'étabhr un 
collège de chanoines réguliers tirés de l'abbaye de Saint-
Victor de Paris. Pour créer les lieux réguliers, pour 
aménager le cloître, il fallait acquérir des maisons 
autour de la chapelle de Saint-Roch ; ces maisons étaient 
de la censive de la Madeleine, et les rehgieux, jaloux de 
conserver les droits curiaux qu'ils possédait de toute 
antiquité, ab antiqiio, sur la chapelle et sur les hôtes du 
château, formèrent opposition au projet du comte et 
portèrent leurs plaintes devant l'évêque de Chartres, 
Miles d'Illiers. Jean d'Orléans était tout-jDuissant, il dut 
cependant s'incliner devant les réclamations des religieux. 
Le 8 février 1466, intervint une transaction, aux termes 

1 Ch. LXXX. 
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de laquelle les religieux conservaient le droit de paroisse 
sur le cMteau et sur toutes les maisons du nouveau 
cloître ; ils continuaient à recevoir 10 livres de rente 
que les comtes de Dunois avaient toujours payées pour 
la desserte de l'ancienne chapelle, et enfin, pour les 
indemniser des oblations qu'ils avaient coutume d'y 
recevoir, Jean d'Orléans s'obligeait à leur faire 100 
sous de rente. 

Malgré cette indemnité, ce n'en était pas moins un 
coup porté aux anciens privilèges de l'abbaye. Nous 
verrons comment, avec la suite des siècles, elle fut peu à 
peu dépossédée de la suprématie dont elle avait joui 
pendant si longtemps. Ses rivaux étaient les chanoines 
de Saint-André, et pendant six siècles ce fut une lutte pied 
à pied entre les deux compagnies. 

Mais, avant de parler de ces querelles incessantes, 
nous voulons passer en revue les privilèges dont jouissait 
la Madeleine, privilèges qu'elle avait reçus de la libéra-
lité des seigneurs ou qu'elle possédait par la force de 
l'habitude. 

Au mois de juillet 1229, le vicomte de Châteaudun 
Geoffroy V avait accordé aux chanoines de la Madeleine 
le droit de foire qui lui appartenait le lendemain de la 
Saint Rémi avec le saut-conduit à l'aller et au retour 

i pour tous les marchands qui se rendraient à ladite foire, 
de la même manière que lui-même en usait lors de la 
foire de la Nativité de la Sainte Vierge, qui se tenait au 

1 Champdé 
Ce droit de foire était une des sources les plus abon-

1 Cette foire était connue sous le iiom de foire de Saint-Léger. La fête de 
saint Léger, évèquu d 'Autun, est eu effet le 3 octoljre, l endemain de la 
Saint Rémi. 

! 2 Ch. LXXXVIIL 
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dantes de revenu pour son propriétaire. Outre les foires 
de la Saint-Léger et de la Nativité, il y en avait encore 
deux autres à Châteaudun, le jour de la Madeleine et le 
jour de Saint Nicolas. Ces deux-là appartenaient à 
l'Hôtel-Dieu, en vertu de deux donations qui avaient été 
faites à cet établissement par Geoffroy IV en 1201 ' et par 
Geoffroy V en 1229 ^ ; mais l'abbaye de la Madeleine ne 
prétendait pas rester complètement en dehors des béné-
fices que ces deux foires rapportaient à l'Hôtel-Dieu. 

Cette prétention se rattachait d'ailleurs à une question 
d'une bien autre importance. Les religieux de la Made-
leine se disaient fondateurs de l'Hôtel-Dieu ; un manuscrit 
d'Alexandre Souchay, avocat-fiscal du comté de Dunois 
au XVII® siècle, leur reconnaît ce titre ; nous-méme, dans 
notre Introduction à l'Inventaire des Archives hospita-
lières de Châteaudun, avons déjà déclaré « qu'il nous 
(( semblait impossible de ne pas croire que les moines de 
« la Madeleine eussent eu quelque jiart à l'établissement 
« de l'Hôtel-Dieu. » Nous serons plus affirmatif aujour-
d'hui, et nous avouons qu'il nous paraît certain que ce 
furent les chanoines séculiers de la Madeleine qui, vers 
la fin du XIo siècle, ouvrirent, près de leur égUse et sur 
leur territoire, un asile pour les pauvres de la ville de 
Châteaudun. 

Ce nouvel hospice, ptocotrophiiim comme l'appelle 
saint Yves, ne devait pas être alors fort considérable ; 
mais les donations, en ces temps de foi, ne pouvaient 
manquer de lui arriver abondantes. Dans sa lettre de 
sauvegarde de l'année 1110 e n v i r o n s , saint Yves constate 

1 Àrch. de la Maison-Dieu de Châleaiidun, par M. de Bclfort, ch. XLIX. 
•2 Ibidem, ch. GXLIII. 

Ch. IV. 
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que déjà de nombreux dons avaient été faits au charitable 
éta):)lissement, omnia que ptocotrophio a fidelibiis collata 
sunt. Quelques années plus tard, un pieux habitant de 
Châteaudun, Julduin, donnait à l 'Aumône de Chàteaudun 
son hébergement avec toutes ses dépendances, situé en 
Lombardie, devant la maison conventuelle de la princi-
pale église de Châteaudun, c'est-à-dire devant la Made-
leine, pour y recevoir les pèlerins se rendant à Jérusalem'. 
Nous ne rappellerons pas toutes les donations faites à 
l'Hôtel-Dieu de Châteaudun : si nous avons cité celle de 
Julduin, c'est que nous pensons que son hébergement 
servit puissamment à l'agrandissement des bâtiments de 
l'Aumône et permit d'y recevoir les pauvres passants qui 
n'avaient pu jusque-là trouver place dans le ptocotro-
phium de la Madeleine. Toujours est-il que l'Hôtel-Dieu 
devint rapidement assez important pour avoir une admi-
nistration spéciale ; les maître et frères condonnés for-
mèrent une sorte de chapitre et tendirent à se rendre 
indépendants de la Madeleine, dont les secours leur 
étaient devenus inutiles. 

En plus d'une circonstance cependant, les religieux 
affirmèrent leur droit de fondation. Dans un règlement, 
rédigé, pensons-nous, à l'époque même de la création de 
l 'abbaye-, l'abbé Archambaud impose aux maître et 
frères de l'Aumône l'obligation de recevoir parmi eux 
tout chanoine délinquant et de lui fournir tout ce qui est 
nécessaire à son entretien, magister et fratres Elemosine 
tenentur fugitiviim recipere et eidem victiii necessaria 
ministrare. 

Vers 1180, jaloux sans doute de l'extension toujours 

' Arch. (le la Maison-Dieu de Châteaudun, ch . VIII, 
^ Ch. VI. 
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croissante des biens de l'Hôtel-Dieu, redoutant de le voir 
échapper à leur suzeraineté, les religieux veulent lui 
imposer une constitution à leur gré et sans doute 
supprimer le collège des maître et frères de l'Aumône. 

"Mais les services rendus par les administrateurs de 
l'Hôtel-Uieu leur ibnt trouver un puissant protecteur. Le 
comte de Blois, Thibaut V, écrit à Pierre, cardinal de 
Saint-Chrysogone et légat du Saint-Siège, pour le prier de 
prendre sous sa protection l'Aumône <le Châteaudun 
contre les entreprises de l'abbé de la Madeleine, qui ejus 
inslitiitionem pervertere et nouas consiietiidines inducere 
proponiiK 

De ces deux actes il est impossible de ne pas conclure 
que l'abbé de la Madeleine se considérait comme le 
légitime supérieur de l'Hôtel-Dieu de Châteaudun. Il ne 
manquait pas en toutes occasions de faire valoir ses 
droits. En 1202, il renouvelait la prescription faite par 
l'abbé Archambaud de recevoir et de nourrir dans l'Hôtel-
Dieu les chanoines délinquants jusqu'à ce qu'ils eussent 
fait pénitence En même temps, voulant, comme nous 
l'avons dit, avoir sa part de bénéfice dans la foire de la 
Madeleine donnée à l'Hôtel-Dieu par Geoffroy IV, il stipu-
lait qu'aucun étal ne pourrait être dressé sans son con-
sentement spécial. Un peu plus tard, en 1212, intervenait 
une transaction plus explicite, par laquelle l'Hôtel-Dieu, 
moyennant une redevance de 5 sous dunois, obtenait de 
l'abbaye la jouissance des places situées entre l'église de 
la Madeleine et les ])âtiments de l 'Aumône pour y éta-
blir les étaux de marchands le jour de la foire de la 
Madeleine, à la condition toutefois de ne pouvoir y faire 

• Ch. XXXUI. 
2 Ch. XLVI. 
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stationner des charrettes et de ménager un passage pour 
les fidèles-qui se rendaient à l'église'. 

Dans une autre transaction du même mois de juillet 
1212, il est poi'té que les personnes commensales de 
l'Hôtel-Dieu ne pourront contracter mariage ailleurs que 
dans l'église de la Madeleine, et que les domestiques à 
gages de l'Hôtel-Dieu seront tenus de faire leurs Pâques 
à la Madeleine^. Par le même acte il est interdit aux 
frères condonnés de construire plus de trois autels dans 
leur église. Et cette dernière prescription fut longtemjjs 
observée. En 1365, les administrateurs de l'Hôtel-Dieu 
ayant voulu construire un chapiteau au-dessus de la 
porte de leur chapelle, ils ne purent le faire qu'après 
avoir obtenu, à force de supplications, l'autorisation des 
religieux de la Madeleine, de ipsorum gratia speciali. 

De même qu'ils restreignaient à leur gré le nombre des 
autels, les religieux ne voulaient pas permettre que l'Hô-
tel-Dieu eût des cloches dans son église. Vers 1530, on 
avait démoli l 'antique chapelle de l 'Aumône qui se trou-
vait trop petite et l'on en avait reconstruit une nouvelle, 
« en forme de .haulte et magnifique église, avecques un 
« hault et grand clochier à esguille pour y mettre et pendre 
c( cloches. » Les religieux s'indignèrent à la vue de ce 
clocher et présentèrent une requête au l:)ailli de Dunois 
pour qu'il fût défendu au maître de l'Hôtel-Dieu d'avoir 
une autre cloche que « la petite campane autrefois pen-
« dant à ung pousleau seulement, s Et ils eurent gain de 
cause, et, jusqu'à la Révolution, l'Hôtel-Dieu ne put se 
servir d'autres cloches que de celles de la Madeleine. 

Tous ces faits prouvent assez la suprématie qu'avait 

1 Ch. LXVIII, 
Ch. LXVII. 
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l 'abbaj'e de la Madeleine sur l ' H ô t e l - D i e u A u s s i quand 
un édit de Henri II du mois de janvier 1745 vint enlever 
aux maître et frères condonnés l'administration tempo-
relle de l'Hôtel-Dieu, l'abbé de la Madeleine ou son 
représentant tut choisi pour être un des administrateurs 
de l'établissement charitable. Il avait même le droit de 
préséance, et il le maintint énergiquement ; car nous 
voyons qu'au mois de septembre 1758, un arrêt de la 
Cour relatif à l'administration de l'Hôtel-Dieu ayant 
nommé le doyen de Saint-André avant le prieur de la 
Madeleine, celui-ci menaça d'élever là-dessus une contes-
tation, et, pour l'éviter, le Chapitre de Saint-André dut 
déclarer, par un acte capitulaire, qu'il n'entendait tirer de 
là aucun avantage. 

Si les religieux de la Madeleine siégeaient sans conteste 
au Bureau de l'PIôtel-Dieu, ils eurent aussi pendant long-
temps le privilège d'assister par député aux assemblées 
communes de la ville, d'y opiner des premiers et de signer 
les acles avant les députés des autres corps ecclésiastiques. 
Ce privilège datait de loin : jusqu'au XVI<= siècle les 
assemblées générales de communauté se tenaient en 
l'église de la Madeleine, et il était naturel que l'abbé en 

' Les religieux de la Madeleine étaient si bien considérés comme les 
tuteurs naturels des pauvres et des infirmes qu'en 1426, alors que les 
malheurs de la guerre de Cent Ans rendaient insuffisantes les salles de 
l'Hôtel-Dieu, ce fut à l 'abbaye de la Madeleine qu'on s'adressa pour la 
création d'un nouvel hospice. Un acte passé par devant Jean Chaillou, 
notaire à Châteaudun, le 3 février 142G, nous apprend en etïet que Guj'ot 
de Villexis, bourgeois de Châteaudun, donna à la confrérie de Notre-Dame 
de Chandeleur en l'église de la Madeleine une place devant la porte 
d'Amont de Châteaudun, avec un verger, « qui va jusques sur les roches 
« de la Tannerie, » pour y faire « un hospital et lougej'S pour loiger les 
« povres gens pèlerins et autres povres mendians et misérables personnes 
« qui passeront le païs, qui y vouldront loigier. » {Arch. d'Eure-et-Loir, 
E. 2724.) 
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eût la direction. Au commencement du XYI^ siècle, ces 
assemblées^ furent transférées sous les halles, puis au pré-
toire de la ville lorsqu'on eut reconstruit la maison com-
mune en 1528. Mais le député des religieux continua à 
siéger au corps de ville et à y tenir le premier rang parmi 
les députés ecclésiastiques. Intervint l'édit de 1765 réglant 
la forme d'administration qui devait être établie dans 
toutes les villes du royaume. L'article 32 de cet édit 
portait que, pour former le nombre des notables, il en 
serait choisi un dans le Chapitre principal du lieu : or, 
dans une assemblée convoquée le 12 juin 1765 pour l'exé-
cution de cet édit, les chanoines de Saint-André remon-
trèrent que les rehgieux de la Madeleine ne devaient point 
être considérés comme chapitre, singulièrement par 
rapport aux dispositions de l'édit qui ne s'appliquaient 
qu'aux chapitres séculiers. Malgré les protestations des 
religieux, l'assemblée donna gain de cause aux cha-
noines, et pendant sept ans les religieux cessèrent d'assis-
ter aux délibérations du corps de ville. Mais un nouvel 
édit de 1771 étant venu modifier celui de 1765, ils profi-
tèrent de la faveur que leur témoignait le maire d'alors, 
frère d'un des leurs, pour se faire de nouveau inviter aux 
séances du corps municipal et y reprendre la préséance. 
Les chanoines de Saint-André n'osèrent d'abord réclamer, 
par crainte sans doute de l'autorité du maire ; mais ils 
supportaient impatiemment les airs hautains des religieux 
qui affectaient de les appeler confrères du Saint-Sacre-
ment K Enfin, par une délibération capitulaire du 23 dé-

^ Pour mieux é tabl i r leur droi t de préséance, les religieu.x de la Made-
leine disaient que leur abba j ' e avai t été fondée en 1131, tandis que le 
Chapi t re de Saint-André n'existait que depuis l'211, ayant succédé alors à 
une confrérie du Saint-Sacrement. « On nous reproche, répondaient les 
(' chanoines de Saint-André, de n 'avoir été dans notre première origine 
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cembre 1776, ils résolurent de demander l'exécution de 
la décision de l'assemblée du 12 juin 1765. Les religieux 
ne se laissèrent pas déposséder de ce qu'ils regardaient 
comme leur droit sans de longues contestations : de 
nombreux et savants factums lurent publiés de part et 
d'autre ; enfin un arrêt du Parlement dn 27 août 1781 
donna raison aux chanoines, et les religieux de la Made-
leine durent cesser de prendre place aux séances du Coi'ps 
de ville. 

Celui-ci, d'ailleurs, était aussi jaloux que les chanoines 
de Saint-André des prérogatives que s'attril)uaieat les 
moines de la Madeleine, et depuis longtemps il travaillait 
à les battre en brèche. Dans maintes occasions, il est 
vrai, on était trop heureux de recourir au crédit et à la 
science des religieux. Ainsi, en 1378, frère Nicolas de 
Queux, abbé de la Madeleine, fut chai'gé par les habitants 
« de faire l'assiette et taille pour faire les réparations des 
«. fortifications de la ville de Chasteaudun et du hourdeis 
(( pour deffense d'icelle ville' ». En 1514, ce fut f abbé de 
la Madeleine qui fut le premier choisi pour aller par les 
maisons de Châteaudun solliciler des offrandes volon-
taires pour aider à payer la rançon du duc de Longue-
ville, prisonnier des Anglais à la suite de la bataille de 
Guinegate-. En 1516, ce fut frère Jean Lefebvre, abbé 
de la Madeleine, qui fut député à Blandy vers le duc 
de Longueville pour savoir quand ledit seigneur ferait 

« que des frères du Saint-Sacrement : cette t rad i t ion n'est pas l)ien sûre, 
« mais quoiqu' i l en soit, quand nous ne serions ac tuel lement que des 
« l'rères coupe-choux, nous sommes plus que nos moines, et ils ne .sont pas 
« de notre taille, puisqu'i ls sont plus peti ts que leur abbé, qui n'est pas 
« plus grand que nous, é tant comme nous m e m b r e de notre Chapi t re » 
[Arch. d'Eiire-cl-Loir, G. 3292), 

1 Arch. d'Eurc-el-Loir, E. 2693. 
2 Ibidem, E. 285f). 
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son entrée en la ville K Sans vouloir multiplier les 
exemples, nous rappellerons encore que, lors du terrible 
incendie de 1723, ce fut le frère Jean-Baptiste Frion, 
prieur de la Madeleine, qui fut mis par les habitants à 
la tête de la députation qui se transporta vers le Roi 
pour lui démontrer le désastre de la ville de Chàteau-
dun ; ce fut lui qui fut le principal administrateur des 
deniers reçus pour la reconstruction des maisons et des 
églises ; c'est dans les papiers de l'abbaye de la Made-
leine qu'on trouve, écrits de la main du laborieux prieur, 
les renseignements les plus complets et sur les dégâts 
de l'incendie et sur les efforts tentés pour les réparer. 

Les écbevins voulaient bien profiter de l'influence 
qu'assuraient à l'abbaye et le caractère sacré de ses 
membres et la notoriété dont ils jouissaient dans la ville 
et même au dehors ; mais ils étaient humiliés d'être en 
quelque sorte sous leur dépendance. C'était en etïet avec 
l'abbaye de la Madeleine que correspondait directement 
le comte de Dunois ; c'était par son entremise qu'il 
donnait ses instructions aux écbevins. Nous en citerons 
un exemple frappant. Le duc Louis de Longueville était 
mort à Beaugency : le 11 aoiit 1516, les quatre échevins, 
avec le receveur de la ville et vingt-cinq pauvres qui les 
accompagnaient, se mirent en route pour se rendre à 
Beaugency où l 'enterrement devait avoir lieu le lende-
main ; mais, à leur arrivée dans la ville, ils apprirent que 

' Reg. de compies de la ville de Châleaiidiin, Arch. d'Eure-et-Loir, 
n" 413. — On trouve dans le l'onds de l 'al jbaye de la Madeleine, aux Archives 
d'Eure-et-Loir, des registres de comptes de la ville de Cliâteaudun depuis 
l.'jlf) jusqu 'en KiOi). La présence de ces registres dans le fonds de l 'a l jbaye 
[le la .^Ladeleine ne semble-t-elle pas un indice du rôle impor t an t que les 
religieux joua ien t dans l ' adminis t ra t ion de la v i l l e? .Jusqu'au XVH" siècle, 
l 'abljé de la Madeleine figure tou jours en tête des pr inc ipaux hab i t an t s de 
la ville, devant lesquels avait lieu la reddi t ion des comptes . 
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le Roi avait donné l'ordre de différer l'enterrement et 
qu'ils eussent à retourner chez eux jusqu'à ce qu'on les 
mandât de nouveau. Deux jours ai^rès, le sieur de Thier-
ville, intendant de la maison de Longueville, écrivait « à 
& l'abbé de la Magdeleine que le dict enterrement se 

feroit le sabme,dy 16" jour d'aoust, et qu'il le feist 
« assavoir aux dicts eschevins ' s. 

La mise en commande de l'abbaye de la Madeleine en 
1536 vint modifier les relations du comte de Dunois avec 
la ville de Châteaudun. Les premiers abbés commanda-
taires, Olivier de Hochberg, Jacques de Rostaing, Jean 
Tardiveau de Lourdereaux, résidaient peu ou prou à 
Châteaudun, et, se contentant de percevoir les fruits de 
leur bénéfice, s'inquiétaient peu de ce qui se passait à 
l'intérieur de l'abbaye. Le relâchement et le désordre 
s'y introduisirent bientôt et y firent de tels progrès ® qu'en 
1573 le Parlement, sur les conclusions du procureur 
général du Roi, crut devoir intervenir et ordonna qu'il 
serait procédé à la réformation de l'abbaye par frère 

^ Heg. des comptes, déjà cité. 
- Qu'on en juge par le rapport du procureur général du Roi : « Les reli-

« gieux d'icelle abbaye sont si avant licentiés en toute dissolution do vie et 
« de mœurs que, pendant que le divin service se célébroit, ils ne se t rou-
« voient que deux ou trois, et les autres étoient parmi la ville à se jouer et 
« promener, avec chapeaux, cappes, manteaux et épées, couchant la plupart 
« du tems hors de la dicte ville, et lorsqu'ils y vcnoient couchei-, ils y 
« arrivoient sur les onze heures du soir, menaçant le portier de le battre et 
« frapper s'il ne leur ouvroit, comme de fait ils l'auroient plusieurs fois 
« battu et outragé ; et, qui plus étoit, lorsqu'ils étoient en ladite abbaj'c, 
« au lieu d'assister à la célébration du divin service et vaequer à leurs 
« études selon leur règle et état monastique, ils tiennent le jeu puhlique-
" ment, reçoivent toutes personnes de mauvaise et scandaleuse vie, et, au 
« lieu de prendre leur réfection ensemble, mangeoient en la ville, con-
« traignoieut les personnes qui ont chai-ge de leur nourriture et entrete-
« nement de leur envoj'er chair, pain et vin ; s'ils ne vouloieut faire, rom-
« poicnt les serrures des greniers et des caves. » 
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René Hector, religieux de Saint-Victor de Paris, en pré-
sence de l'un des conseillers de la Cour. 

Les officiers de ville n'étaient pas étrangers au rapport 
du procureur général du Roi. Ils étaient à bon droit 
indignés de la conduite scandaleuse des religieux ; mais 
ils étaient en même temps satisfaits de reconquérir leur 
indépendance vis-à-vis de l'abbaye. Depuis que les abbés 
ne résidaient plus à Cbâteaudun, les échevins n'avaient 
plus à subir de la part du comte de Dunois l'intermé-
diaire humiliant pour eux du pouvoir ecclésiastique ; 
mais c'était encore au prieur de la Madeleine que l'évêque 
adressait ses mandements pour les Te Deum, les prières 
des Quarante heures et autres cérémonies religieuses. 
C'était cet ecclésiastique qui transmettait l'invitation au 
Corps de ville ; c'était dans l'éghse de l'abbaye que se 
célébraient d'abord les prières ordonnées par le Roi, et 
les échevins étaient tenus d'y assister. Ils avaient hâte de 
briser ce dernier lien. 

Jusque-là, ils avaient réussi dans leurs tentatives 
d'émancipation. Depuis un temps immémorial, lesreligieux 
de la Madeleine avaient seuls droit, avec les chanoines 
de Saint-André, « de bailler les escolles de Châteaudun à 
(( personnes idoines, et nul autre ne pouvoit tenir escolles 
n en ladicte ville et forsl)ourgs, ne faire jouste aux coqs 
(( ne actes scholastiques ^ ». En l'année 1524, les échevins, 
grâce à l'intervention de M^^ de Longueville, obtinrent 
des lettres-royaux qui enlevaient ce privilège à l'abbé de 
la Madeleine et permettaient aux officiers de la ville de 
nommer tels maîtres d'école qu'il leur semblerait bon Les 
rehgieux portèrent appel devant le bailli de Blois, et une 

1 Arch. d'Eure-et-Loir, E. 2792. 
- lieg. de coinp[es de In aille de Châteaudun, n» 415. 
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sentence de ce magistrat débonta les échevins de leur 
prétention. Cenx-ci voulaient cependani s'affranchir de 
cette servitude, et c'est dans ce but qu'ils rêvaient de 
fonder un collège. Déjà, en 1569, ils avaient obtenu une 
sentence condamnant les chanoines de Saint-André à 
faire l'abandon d'une prébende pour l'entretien d'un 
précepteur chargé d'instruire la jeunesse de la ville et 
des faubourgs. Forts de ce premier fonds, ils sollicitaient 
du Roi les lettres-patentes nécessaires pour l'ouverture 
du nouvel établissement. Ils les obtinrent enfin en 1582', 
et dès lors l'antique privilège de la Madeleine et de Saint-
André se trouva définitivement anéanti-. 

Dans cette lutte le Corps de ville avait eu pour 
adversaires les chanoines de Saint-André ; mais au 
contraire il trouvait en eux de puissants auxiliaires 
quand il s'agissait d'enlever à la Madeleine ses préro-
gatives ecclésiastiques. Le Chapitre de Saint-André, se 
l)asant sur une charte de 1178 ^ et sur une sentence de 

1 Arch. corn, de Chàlcandim, CC. 121. 
- Ce lie fut pas cependant sans protester que les religieux et les chanoines 

subirent la création du collège. En 1,588, ils r emont ra i en t « que le collège 
Il ne subsistoit point du tout , mais on ne pouvoit le qualifier que d'escliolie 
« et non de collège, pui.squïl n 'y a j a m a i s eu qu 'un seul h o m m e enseignant 
« les premiers rud imens du lat in ; ce qui a obligé les chanoines de Saint-
« André de gager un mais t re pour avancer leurs enfans de cœur dans le 

latin, » [Arch. d'Eim-et-Loir, G. 3291.) 
Une copie de cette charte, dont l 'original est au jourd 'hu i perdu, nous a 

été conservée par l 'abbé Courgibet. Par cet acte, Gilles le Peti t , curé de 
Villampuy, déclare qu'il possède deux prébendes dans l'église de Saint-
André, l 'une fondée autrefois pa r Hélo'i.se le Petit , unam que [ail olim 
defuucle Heloisis le Pelil, malertere quondam dicti Egidii, et l ' autre fondée 
par lu i -même. Et, bien que, suivant l 'usage et les s ta tuts du Chapi t re de 
Saint-André, juxta consueliuUnem el slatulum ecclesie, il lui soit loisible 
de désigner celui qtii doit lui succéder dans la p rébende créée par lui, il 
renonce à ce droit en faveur de l'église, voulant qu 'après sa mor t ladite 
prébende avec toutes ses dépendances appar t i enne eu propre au Chapi t re 
de Saint-André, — Et, après avoir cité cette char te de 1178, les chanoines 

f 
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1208 i, se disait plus ancien que l'abbaye de la Madeleine 
et arguait de cette prétendue ancienneté pour contester 
aux religieux augustins la préséance que ceux-ci avaient 
toujours eue sur leur Chapitre. Ce fut d'interminables 
débats : nous ne voulons pas nous y arrêter; nous dirons 
seulement qu'à notre sens les religieux de la Madeleine 
avaient pour eux le bon droit®. Une partie de leurs 
archives avait été détruite, comme celles de Saint-André, 
par les incendies qui avaient tant de fois désolé la ville 
de Châteaudun ; mais s'ils avaient voulu abandonner leur 
fabuleuse fondation par Charlemagne, dont il était facile 
à leurs adversaires d'avoir bon marché, ils auraient pu 

de Saint-André concluaient ; « Si l'on s'exprimait ainsi en 1178, si dès lors le 
« Cliapitre de Saint-André avait aiUrefois reçu des liljéralités, il était donc 
« d'une institution ancienne. Ces expressions emportent certainement plus 
« de 47 ans. Or il n'y avait, lors de cet acte, que 47 ans que le Chapitre 
« prétendu des clianoines réguliers de la Madeleine était introduit à Cliâ-
« teaudun. « 

I Nous ne connaissons la sentence de 1208 que par un extrait cité dans 
un Mémoire rédigé en 1781 par Barré, avocat à Châteaudun, pour le Cha-
pitre de Saint-André contre les religieux de la Madeleine. Cette sentence est 
rendue entre les do3'en et chanoines de l'église de Saint-André et Guil-
laume Trepelle : ce dernier est condamné à paj 'er aux chanoines deux 
années d'une rente à eux léguée par Etienne Boetart, anirefois leur do^'en, 
Sicphani Boetarl, qiiondam dccani ipsonim. 

- C'est au reste ainsi qu'il en fut décidé à plusieurs rejjrises par la Cour 
de Parlement. Un arrêt du l(i décembre 165B « maintient et garde les 
« prieur et chanoines et couvent de la Madeleine en possession et jouis-
« sauce d'avoir le premier rang, séance, prérogative et prééminence en 
« toutes les assemljlées du Clergé de la ville de Châteaudun, aux proces-
« sions générales, Te Deum et autres prières publiques. ii Un autre arrêt 
du 22 mai 1716 porte « que les mandemens qui seront en^'oyés par les 
0 évêques de Chartres pour les stations des jubilés, Te Deum, processions 
« générales et autres prières et cérémonies publiques, seront adressés et 
« envo3'és aux prieur et religieux de la Madeleine, et incontinent ils en 
« feront avertir par Ijillet les chanoines de Saint-André, les maître et 
(( frères de l'Hôtel-Dieu, les curés de la ^•ille et fauxbourgs, tous lesquels 
« seront tenus de se trouver par députes en la dite abbaye de la Madeleine 
« aux jours et heures qui leur auront été indiqués. » 

f' 
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s'appuyer sur des titres certains qui leur permettaient de 
remonter au moins jusqu'à la fin du X^ siècle. 

Mais les éclievins de Cliâteaudun ne voulaient pas par-
tager notre avis, et en toutes circonslances ils favorisaient 
les prétentions des chanoines de Saint-André. Nous avons 
dit que c'était en l'église de la Madeleine que se célé-
braient d'abord les prières ordonnées par le Roi et que 
le Corps de ville était tenu d'y assister. Dès la fui du 
XVII" siècle, les officiers municipaux cessèrent de se 
rendre à la Madeleine malgré les invitations du prieur et 
afTectèrent d'adopter comme leur l'église de Saint-André. 
Grand émoi à l'abbaye : on en référa à l'abbé, Henri-
Valentin du Raynier de Boisseleau, qui conseilla « de 
c( protester contre les maire et éclievins chaque fois 
tt qu'ils manquent de se trou.ver dans l'église de la Made-
« leine aux cérémonies accoutumées. » Les religieux 
étaient alors en procès avec la ville au sujet d'un bâti-
ment qu'ils avaient fait élever près les murs de clôture de 
Châteaudun pour remplacer leur dortoir incendié en 
1698. Ce procès se termina en 1706 par une transaction, 
dans laquelle, entre autres conditions, fut rappelée l'obli-
gation pour les éclievins d'assister en corjis dans l'église 
de la Madeleine aux prières publiques. Mais il fut tenu 
peu de compte de cette convention ; eu effet, le fr. Des-
rousses, religieux de la Madeleine, écrivait, le 31 janvier 
1707, à l'abbé de Sainte-Geneviève : « Le R. P. prieur 
« vous montrera un accord sous sing privé que nous 
4 avons fait l'année passée avec la ville pour l'engager à 

venir à nos cérémonies : or les maire et éclievins ont 
(( préféré d'aller à Saint-André au dernier Te Deum pour 
<i la naissance du duc de Bretagne,, plustost que selon 
(( leur devoir se rendre dans notre éghse. Nous avons 
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(.c donc droit de rompre cet accord, ayant manqué à leur 
« parole et-à leur écrit » 

C'était la guerre déclarée. Si les éclievins ne laissaient 
échapper aucune occasion de molester les religieux de la 
Madeleine jusqu'à frapper et emprisonner leurs serviteurs, 
les religieux de leur côté avaient rompu toute relation 
amicale avec le Corps de ville, et, faisant fi de son auto-
rité, ils en référaient directement au Roi pour tout ce qui 
touchait aux réparations ou aux agrandissements de leur 
maison. A la suite de l'incendie de 1723, l'architecte 
Hardouin avait ordonné la démolition de l'ancienne porte 
du Guichet et d'une tour carrée qui était au droit du 
jardin de l'abbaye. Quelques années après, les religieux 
présentèrent un placét au Roi pour obtenir l'autorisation 
de démolir le reste des murs de ville qui avoisinaient 
leurs bâtiments : il fut fait droit à leur requête, et, sans 
se soucier de la mauvaise humeur des échevins, ils se 
mirent aussitôt en demeure de j^rotîter de la permission 
qu'ils avaient obtenue. Aussi, il faut voir l'indignation 
des officiers municipaux, a Nous avons appris, écrivent-
« ils à M. de Barentin, intendant d'Orléans, que les cha-
« noines réguliers de l'abbaye de la Madeleine ont obtenu 
« du Roy un brevet qui leur permet d'abattre à hauteur 
« d'appuis les tours et murs de ville qui enclosent leur 
ft jardin, à la charge d'entretenir ces murs et d'aban-
« donner tous les matériaux à la ville. Nous pensions 
« que ces chanoines ne se seroient point compromis du 
« costé de la désance ny de la prévenance qu'on se doit 
<i naturellement entre les corps, en nous exhibant à 
« l'Hôtel-de-Ville ce brevet afin de l'enregistrer dans les 
<( registres de cet Hôtel-de-Ville ; mais, non-seulement ils 

1 Arch. d'Eiire-et-Loii-, n° 215. 
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(c n'ont pas cru devoir une formalilé qui nous parois-
« soit essentielle pour le bon ordre et l'utilité de la 
(c ville, ils se plaisent encore à mépriser l'exécution de 
« ce brevet. Ils ont cru que parce que nous n'en avions 
« pas eu communication, ils pouvoient impunément en 
« abuser et se soustraire aux obligations y apposées. Ces 
(I. chanoines ont, en exécution de ce brevet, commencé, il 
« y a plus d'un mois, à faire abattre une tour, les ma-
(( téi'iaux de laquelle ils se sont appropriés ; ils ont 
« même osé s'en servir pour réparer ditférens pilliers de 
« leur église et terrasse qui donne du côté du midy et 
(( du Val-Saint-Aignan ^ » 

Nous ne pousserons pas plus loin les citations : on voit 
l'animosité qu'avaient excitée contre les religieux de la 
Madeleine les privilèges dont ils jouissaient de temps 
immémorial. Ils avaient peut-être fait trop sentir leur 
suprématie ; mais on ou])liait trop aussi les services 
qu'ils avaient rendus, et l'on profitait, pour les rabaisser, 
de l'incurie et de l'indifférence de leurs abbés commen-
dataires. 

III 

Si, faute de documents, les origines de l'abbaye de la 
Madeleine sont difficiles à établir, on comprendra sans 
peine qu'il en est de même pour la construction de 
l'église. Nous avons déjà dit que nous croyions que les 
chanoines séculiers, d'abord établis dans une chapelle 
dépendante du château, avaient commencé à construire, 
dans les dernières années du XÎ  siècle, une église sur 

1 Arch. d'Enrc-cl-Loir, ii" 21.3. 
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l'aleu royal à eux donné par Philippe en l'emplace-
ment qu'a toujours occupé depuis l'abbaye de la Made-
leine. Un'seul indice nous a confirmé dans cette opinion, 
mais cet indice ne laisse pas que d'être sérieux, c'est la 
présence de restes de construction du XÎ  siècle dans la 
base de la tour actuelle de la Madeleine. C'est le seul ves-
tige qui soit demeuré du monument primitif. 

Une catastrophe que nous ignorons, mais dont les 
exemples ne sont pas rares à cette époque, détruisit pro-
bablement l'édifice récemment élevé, ou peut-être les 
nouveaux chanoines réguliers voulurent-ils se bâtir un 
temple plus vaste, plus en rapport avec leur nouvelle 
dignité. Toujours est-il que nous retrouvons, à chaque 
pas, dans féghse de la Madeleine actuelle, la trace des 
travaux exécutés au XII" siècle. M. Eug. Lefèvre-Pontalis, 
avec sa haute compétence en archéologie, a déterminé 
d'une manière précise les diverses époques auxquelles 
appartiennent les différentes parties de l'église. Nous ne 
reproduirons pas sa description, que les textes viennent 
confirmer de tous points ; mais nous citerons ceux-ci 
avec quelques détails pour mieux affirmer par des 
preuves matérielles les époques que M. Lefèvre-Pon-
talis n'a indiquées que d'après les caractères archéolo-
giques. 

L'église de la Madeleine n'eut pas le bonheur de ren-
contrer pour sa construction des architectes aussi habiles 
que ceux qui élevèrent la cathédrale de Chartres et tant 
d'autres édifices qui, depuis plus de sept siècles, défient 
les révolutions des hommes et des temps. Reconstruite 
presque entièrement au XII» siècle, elle dut subir des 
remaniements considérables au siècle suivant : nous 
n'avons encore là pour nous guider que les caractères 



X LI V IXTRODUCTION 

archéologiques qu'on peut constater aujourd'hui dans les 
diverses parties du monument. 

C'est que peu de monastères sont aussi pauvres en 
titres anciens que l'abbaj^e de la Madeleine : des incen-
dies successifs sont venus détruire les documents qui 
auraient servi à reconstituer son histoire. Un acte de 
notoriété du 14 juillet 1521 nous apprend, en effet, que 
«. 58 ans ou 60 ans à ou environ, la plusjDart de l'abbaye 
« de la Magdeleine de Chasteaudun fut embrasée et arce 
ik par fortune de feu, tellement que les Chartres, lectres et 
« tiltres de ladicte abbaye et revenuz d'icelle furent per-
«; duz et bruslez, et n'eust esté la grant et bonne diligence 
« que les habitans de la ville de Chasteaudun et d'illec 
« environ donnèrent pour esteindre le feu, l'église de la 
« dicte abbaye eust aussi esté bruslée et arce ' ». 

Cet incendie, occasionné par le feu du ciel, eut heu, 
d'après la pièce que nous citons, en 1461 ou 1463. Comme 
le témoigne le procès-verbal conservé dans le chartrier 
de la Madeleine, l'église elle-même fut préservée de la 
ruine ; mais n'est-il pas permis de croire que le feu 
l'avait endommagée? Nous savons par des témoignages 
certains qu'en l'année 1522 le sanctuaire de l'église, une 
partie du chœur et le déambulatoire qui l'entourait 
s'écroulèrent entièrement. Or, pourquoi aurait-on fait 
cette enquête en 152] au sujet d'un incendie arrivé soi-
xante ans auparavant, si l'on n'avait dès lors conçu des 
craintes au sujet de la solidité de l'édifice et si l'on n'avait 
voulu expliquer les causes qui légitimaient ces craintes ? 

Quoi qu'il en soit, le désastre de 1522 fut considérable. 
Les religieux auraient sans doute voulu le prévenir ; 
mais, comme le relate l'acte de notoriété de 1521, depuis 

1 Arch. d'Eure-et-Loir, iv 290. 
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riiiceiidie de 1461, « les religieux esloienl pauvrement 
8 iiourris et entretenus, obstant la pauvreté d'icelle ab-
(( ])aye », et avaient pu à grand'peine faire les réparations 
les plus urgentes. Ils s'étaient, selon toute apparence, 
adressés aux échevins de la ville ; mais nous avons dit la 
jalousie qu'avaient excitée les privilèges dont jouissait 
l'abbaye, et nul doute qu'on ne mît beaucoup de mauvais 
vouloir à contribuer à la consolidation de l'église. 

Faute des réparations nécessaires, une catastrophe était 
inévitable. Lorsqu'elle fut arrivée, il s'agit de reconstruire 
le chevet de l'église. Ce nouvel accident n'avait pas enri-
chi les religieux : ils étaient dans l'impossibilité d'entre-
prendre une restauration. En vain cherchèrent-ils des 
secours au dehors. Plusieurs années se passèrent, et leur 
église était toujours en ruine : il fallut se résoudre à la 
reconstruire sur un plan plus modeste. On supprima le 
déambulatoire ; on diminua le chevet de j^lus de dix 
toises, et on empiéta sur la nef pour former le chœur tel 
qu'il est encore aujourd'hui. 

Le gros œuvre était achevé, mais la décoration laissait 
fort à désirer. Depuis l'établissement des abbés commen-
dataires, les religieux avaient encore été appauvris par 
les concordats passés avec leurs abbés. Ils n'étaient pas 
en état d'aider à l'embellissement de l'église. Mais, sous 
les auspices des prieurs du monastère, il s'était formé 
une paissante confrérie sous le vocable du Saint-Sacre-
menl, dont le siège était à l'autel paroissial de la Made-
leine. Les plus notables citoyens de Châteaudun étaient 
entrés dans cette confrérie, et ils supportaient impatiem-
ment de voir la pauvreté de leur autel. Le 3 juin 1597, 
Guillaume de la Fa3^e, maréchal des gardes-du-corps de 
Henri IV, roi de la confrérie, et Georges Méry, notaire, 
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au nom de leurs confrères, firent un marché avec Lucas 
Varilly, maître peintre à Orléans, pour <!. reffaire et re-
« mettre en nature tous les images et peintures qui sont 
« à l'autel de jjaroisse de l'église de la Magdeleine, azurer 
(( d'or et d'azur les boutz de la croix dudict autel et 
((. toutes autres choses qui ont esté azurées et dorées en 
li. icelluy, azurer et dorer tout le contre-autel, et relîaire 
« les quatre Anges de neuf, les azurer et dorer, rellaver 
« en huille ce qui a esté autretTois lavé en huile, et raf-
tt Ireschir tous les images qui sont au-dessus dudict autel ; 
« et outre reffaire la Sesne estant audict autel tout à neuf 
« en huille, or et azui-e en ce qui est à reffaire, reffaire 
1 et repaindre le par dessus où sont les Anges et les 
« dorer et azurer, griser le bas dudict autel et ce qui est 
(( à costé d'icelluy, mesme relaver et redamacer et mettre 
« en nature les images de la Magdeleine et de Notre-
« Dame-de-Piété qui sont au dict autel » 

Et, pour compléter cette œuvre de décoration, le 16 
octobre suivant, Timothée Petit, « boistier volontaire de 
« la paroisse de la Magdeleine », conclut un nouveau 
marché avec Jean Vierge, imagier à Brou, qui, moyen-
nant 2 écus, s'engage i à faire et façonner ung yniage 
« Notre-Dame de quatre piedz et demy de haulteur, de 
« pierre lionne et convenable, sans estre tenu la peindre, 
& et à la poser en ladicte église de la Magdeleine au-des-
(( sus de l'autel de Notre-Dame, comme aussi à repaindre 
« ung autre ymage Notre-Dame ° qu'il a puis naguères 
« fait en ladicte église D 

1 Arch. cl'Envc-eL-Loir, E. 3181. 
- Cette seconde image de Notre-Dame était placée au-dessous de l ' image 

du Crucifix. La famille Beurrier, de Chàteaudun, était tenue d 'ent re teni r 
devant cette s tatue un eierge ardent , par chacun j o u r d e d imanche c t d e fêtes. 

3 Arch. d'Eiirc.-el-Loi,-, E. 3183. 
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L'abbé de la Madeleine semble à son tour s'être piqué 
d'honneur et avoir voulu contribuer aussi à l'embellisse-
ment de l'église. Tandis que les religieux dépensaient les 
sommes dont ils pouvaient disposer à faire refondre les 
cloches de leur abbaye René de la Ferté convenait, le 
3 mai 1607, avec Samuel Freslon, peintre et vitrier à 
Châteaudun, & qu'il raconstreroit et répareroit toutes les 
« vitres qui sont au cœur de l'église de l'abbaye de la 
« Magdeleine, haultes et basses, et les remettroit en 
« mesmes couleurs et i^ersonnaiges qu'elles ont accous-
(( tumé, et fourniroit de verges et de toutes autres estofîes 
V. qu'il y conviendra employer 2. » 

Ces travaux de décoration intérieure étaient assurément 
fort intéressants ; mais ils ne suffisaient pas. Lors de la 
réforme de l'abbaye de la Madeleine et de l'introduction 
des rehgieux de la Congrégation de Saint-Maur dans le 
monastère, en 1634, ceux-ci, avant de prendre possession 
de l'alibaye, firent faire une visite de l'éghse et constatèrent 
que le grand et le petit clocher, entre autres, avaient 
besoin de grosses réparations. On découvrit le petit clo-
cher au droit du chœur de l'église pour en refaire la char-
pente, on le recouvrit ensuite d'ardoises et on raccommoda 
la plomberie. Quant au grand clocher, on reconnut que les 
piliers qui le soutenaient menaçaient ruine, particulière-
ment celui qui était au-dessus du presbytère : on y tra-
vailla pendant quatre mois, et il en coûta 693 livres 12 
sous 6 deniers Les réparations des vitres n'étaient pas 

< Marché cUi 12 ayril 1607 a\'ec Nicolas et Jean Buzot, fondeurs de cloclîes, 
dEmeurant à Saint-Thibaut en Bassigii}'. (Arch. d'Enrc-ci-Loir, E. 3219.) 

2 d'Enre-ct-Loir, E. 3219. 
^ •' On trouve dans le chartrier de la Madeleine (n" 221) un état très dé-

taillé, semaine par semaine, de la besogne faite jiar les ouvriers. Nous cite-
rons les articles suivants : « Aux massons et manœuvres qui ont cintré 
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encore terminées; car Thomas ï on l i n , peinlre et vilrier 
à Châteaudiin, reconnaît avoir reçu 22 livres 3 sous, 
« pour avoir refeict uu paneau à la forme où il y a des 
(( moynes en prières », et cc pour avoir faict un paneau 
« neuf à la grande vistre du cœur qui est de painture, 
« auquel y a ung Ange jaulne qui tient le bras gauche de 
a la Magdalayne » 

Ces travaux de consolidation n'étaient que des palliatifs. 
Il était impossible de se faire illusion : les voûtes présen-
taient mille fissures, et les piliers qui les soutenaient n'of-
fraient qu'une médiocre confiance. En 1651, l 'abbé Jacques 
de la Ferté, sur les prières incessantes des religieux, con-
sentit à donner une somme de 1500 livres, « pour faire 
« refaire un pillier de l'église proche les orgues et pour 
tt réparer les voultes de la dicte église, à la charge de 
« mettre au dict pillier les armes du dict sieur abbé, avec 
« crosse et mitre au-dessus, le tout en pierre dure, soute-
<f. nues de deux Anges des deux costez. » En 1656, on fit, 
moyennant 60 livres, un marché avec Jacques Quérault, 
maçon, « pour remettre des pierres où besoing seroit, 
c( boucher quelques fenestres, faire couler du ciment dans 
« les jointures qui en auroient besoing-, » 

Mais cela était toujours insuffisant : il aurait fallu 
reprendre tout le gros œuvre de l'église. Les religieux 
n'avaient pas les ressources nécessaires pour entreprendre 

(' l 'arc qui esté aljattu sur les voultes. » — « Au couvreur qui a recouvert 
« les voultes qui avoient esté découvertes pour poser le dit cintre et abat -
« trc le dit arc, et pour avoir aussy recouvert le bout du pilier sur lequel 
« estoit la re tumbée dudit arc ». — « Aux massons et manœuvres qui ont 
« travaillé au pillier d'au-dessus du presbitère pour le remassonuer, refaire 
« le ehappeau et baisser le hault de la montée de pierre joignant le grand 
« corps de l'église ». 

1 Arch. d'Eure-et-Loir, n" 221. 
2 Ibid., n» 444. 
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ces travaux, et les écheviiis se désintéressaient de la ques-
tion. Une calastroi^he étaient encore imminente : elle 
arriva le' 27 février 1692. L'abbé Bordas n'en a pas fait 
mention ' ; l'abbé Courgibet se contente de la rappeler en 
quelques mots : « L'an 1692, il tomba un pillier de l'église 
(c. de la Madeleine. Comme c'étoit sur la fin d'un sermon 
(.c de Carême, sa chute causa une grande frayeur à tous 
(k ceux qui y avoient assisté. Cependant il n'y eut que 
(( deux personnes d'écrasées sous ses ruines. >'> Le char-
trier de la Madeleine ^ nous fournit des renseignements 
plus explicites sur cet événement : « Un des gros pilliers 
« de l'église, sur lequel estoient appuyées les voûtes des 
(( bas-costés et qui faisoit la séparation du cœur et de la 
v. nef et contre lequel l'autel de paroisse estoit appuyé, 
« est tombé et a entraisné deux travées des voûtes des 
ce basses aisles, emporté un grand pan de la muraille du 
« grand corps de la dicte église qui portoit dessus, brisé 
« l'autel de paroisse et mis un costé des chaises du cœur 
((. et une partie du jubé en poudre. » 

Pour constater le dégât et pour arriver à le réparer, les 
rehgieux appelèrent à Châteaudun Guillaume Hénault, 
contrôleur des bâtiments de Sainte-Croix de la ville d'Or-
léans, et, le 1'"' mars 1692, cet architecte, assisté de Jac-
ques Boissay, charpentier, et de Charles Chevé, couvreur, 
fit un rapport concluant à une dépense de plus de 25,000 
livres pour remettre l'église en état de sérieuse réparation. 
On ne pouvait songer à faire une pareille dépense ; on eut 

' M. Lefèvre-Pontalis n'a pas eu connaissance de cet écroulement de 11)92, 
mais il l'a pressenti quand il dit en parlant des voûtes du XVI» siècle qui 
surmontaient l e ^ h œ u r d e l a Madeleine : « Les voûtes s'écroulèrent proba-
« blement au XVII[« siècle parce qu'elles n'étaient pas suffisamment épau-
« lées ». 

•2 Arch. d'Eure-et-Loir, n" 224. 
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recours à des expédients, et, sans se préoccuper des causes 
de danger signalées par Guillaume Hénault dans son 
rapport, les religieux se contentèrent de faire réédifier 
le pilier qui venait de s'écrouler. Par un cliirographe du 
23 mars 1692 passé avec Vincent Duchesne, maître maçon 
à Chartres, ils s'engagèrent à lui payer une somme de 
200 livres, à la charge par lui « de construire de pierre 
« dure le pilier qui est proche l'autel de la paroisse qui 
1 est tombé depuis peu, de l'élever jusques à la hauteur 
« de 18 pieds depuis la base du dit jjilier qui est posé 
« dans le dit lieui jusques au-dessus de l'imposte qui doit 
« estre posée de niveau aux autres piliers de la dite église. » 

L'incendie du 6 janvier 1698, dont nous avons déjà 
parlé, ne s'attaqua pas à l'église, mais détruisit Tinfirme-
rie et le dortoir, et un procès-verbal rédigé le lendemain 
de l'accident porte à 1,340 livres la somme nécessaire 
pour les réparations les plus ui'gentes des lieux réguliers 
On contracta un emprunt pour parer à cette dépense de 
première nécessité ; mais on compi-end que, pendant les 
vingt années qu'il fallut pour amortir cet emprunt, on ne 
pensait guère à la consohdation de l'égHse. 

Arriva le terrible incendie du 20 juin 1723. L'église de 
la Madeleine fut, il est vrai, préservée ; mais une partie 
des maisons qui appartenaient aux religieux furent abat-
tues iDour arrêter les progrès du feu, et en outre ils per-
dirent les rentes qu'ils possédaient sur différents héritages 

1 Outre les dégâts des l)?itiments, » les religieux se sont plaints de la 
« perte qu'ils ont fai t te du linge, mathelas , lits qui ont peu esti-e voliez et 
« enlevez, outre ceux qui ont esté bruslez, et qu'il y avoit une sy grande 
« confusion du monde qu 'un chacun volloit et emportoi t leurs meulj les et 
« leurs grains, comme aussy ilz ont perdu une quant i t é de leurs livres pris 
« dans leur bibl iothèque et chambres , avec quan t i t é de papiers de leur 
II maison qui leur sont de con.séqueiice. » {Arch. d'Enre.-et-Loii-, n" ',iH.) 

l 
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dans la ville de Châteaudun D'ailleurs, nous l'avons dit, 
le prieur de la Madeleine, J. B. Frion, fut chargé de la 
plus grande partie de la surveillance des travaux de recons-
truction de la ville et il se donna tout entier aux impor-
tantes fonctions qu'on lui avait confiées. 

Aussi on négligea de surveiller l'église dont la restau-
ration avait été faîte si superficiellement en 1692, et un 
nouveau malheur menaçait. En 1731, les habitants voisins 
de la Madeleine s'adressèrent au bailli de Châteaudun 
pour lui remontrer que le clocher de la Madeleine était 
prêt à tomber et que « par sa chutte imprévue, plusieurs 
« des dits habitants pourroient estre surpris sous ses 
« ruines ». Une visite fut ordonnée, et un procès-verbal 
du 12 mars fait par cinq experts nommés par le procu-
reur du Roi constata a que les pilliers de la tour du clo-
« cher, et entre autres celui qui étoit du costé de la mai-
« son des religieux, étoient séparez et détachez du corps, en 
« sorte qu'elle est preste à tomber de ce costé et qu'on ne 
Ci pourroit l 'empescher qu'en l'étayant. » 

On suivit cet avis ; des étais furent posés : mais, peu 
de temps après, une pierre de la tour étant venue à tom-
l)er, les échevins demandèrent que les sermons et ser-

' Voici rétaf; des pertes qui fut soumis à la commission chargée de veiller 
à la reconst ruct ion de la ville. « P remiè remen t , le g r a n d ' p o r t a i l de l 'ab-
« baye avec quatorze maisons scises en la paroisse et rue de la Magdeleine, 
« dont une par t ie a esté brûlée et le reste aba t tu pour a r rê te r les progrès 
u du feu et conserver l'église et l 'abbaj 'e , 35000 liv. ; — Plus, ladite abl)aye 
«. perd les écuries, pi-essoir, cellier, cuves, poinçons, qua r t s et les au t res 
« ustanciles servans à la vendange, sur lesquels bà t imens estoient les gre-
« niers au foin, 9000 liv. ; — Plus, cent livres de ren tes foncières, qui es-
« toient à p rendre sur les maisons incendiées dans la ville et fauxbonrgs, 
« 2,000 liv. ; —Plus, la censive qu'elle avoit à p rendre sur une grande quan-
« ti té de maisons incendiées, 4,000 liv. : — Plus, t an t en bled et avoine qu'en 
I' l ivres, l inge, vai.sselle, meubles et aut res effets mobiliers, 800 liv. » 
(Arch. d'Eure-cl-Loir, u" 157.) 

l 
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vices publics qui se disaient dans l'église de l'abbaye 
fussent transférés, et que même la porte de l'église fût fer-
mée. Le juge fit droit à la première partie de la demande, 
et décida que les sermons et services se feraient dans 
l'église collégiale de Saint-André ; mais, avant de pro-
noncer la fermeture des portes, il prescrivit une nouvelle vi-
site. Le sieur Philippe Guillon, entrepreneur des l^âtiments 
du Roi pour la reconstruction de Châteaudun, fut chargé 
de cette visite, et rapporta « que les fentes et lézardes 
« estoient élargies, qu'il y avoit des pierres détachées et 
a des clefs sautées », et qu'en conséquence il y avait dan-
ger d'écroulement. Il n'y avait pas à hésiter : à la suite 
de ce rapport, le 3 novembre, le juge ordonna que la 
porte de l'église fût fermée jusqu'à ce que le chœur fût 
rétabli 

L'abbaye de la Madeleine n'avait pas alors de titulaire. 
M. l'abbé d'Héiicourt avait donné sa démission le 22 juil-
let 1731, et l'accident survenu à l'abbaye n'avait sans doute 
pas été étranger à cette décision. Le roi nomma à sa place 
François-Joseph de Rochechouart-Faudoas, le 8 août 
1731 ; mais celui-ci, effrayé de la responsabilité qui lui 
incombait, ne voulut pas prendre possession du bénéfice 
que lui octroyait la munificence royale, et, quelques mois 
à peine après sa nomination, il remettait l 'abbaye entre 
les mains de Sa Majesté. Il semblait assez difficile de 
trouver un titulaire qui acceptât les charges qu'allait faire 
peser sur lui le procès intenté par les religieux de la 
Madeleine pour faire déclarer l'abbé responsable des 
réparations à opérer. L'abbé Antoine de Gallet de Coulanges 
se pourvut cependant auprès du Pioi pour être nommé 
au bénéfice vacant, à la condition que pendant dix ans il 

I 

L 
Arch. d'Eiirc-cl-Loir, n" 224. 
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serait dispensé d'obtenir les bulles nécessaires à sa nomi-
nation, et que durant ces dix années il emploierait tous 
les revenus de l'abbaye aux réparations de l'église, répa-
rations qu'il représentait k comme si importantes et si 
« excessives que les revenus de dix années ne suffiroient 
(( pas même pour y satisfaire i. D 

Le Roi accorda la demande de l'abbé de Coulanges, et, 
par lettres-patentes du 22 août 1733, ordonna « que la 
((. tour et clocher de l'église de l'abbaye de Sainte-Marie-
cc Madeleine de Châteaudun seroient démolis et que la 
a sacristie au bas de la tour seroit reconstruite pour fer-
« mer l'église. » En conséquence de ces lettres-patentes, 
le bail au rabais des travaux fut adjugé, le 6 septembre 
1734, à Claude Boret, maître maçon à Châteaudun, 
moyennant la somme de 2,250 livres; mais, quand il s'agit 
de payer, l'al^bé de Coulanges chercha des échappatoires. Il 
fallut plaider de nouveau, et ce ne fut qu'en l'année 1742, 
sept ans après l'achèvement des travaux, que Claude 
Boret parvint à obtenir le paiement de la somme qui 
lui était due. 

Plusieurs projets avaient été mis en avant pour les ré-
parations. L'un, présenté par le sieur de Vigny et appuyé 
par Jacques Costé, bailli de Dunois, et par les échevins 
de la ville, consistait à conserver le clocher, en construi-
sant à l'intérieur comme une seconde tour qui aurait 
servi d'étai au clocher primitif. Les échevins, en préco-
nisant ce projet, avaient surtout en vue la décoration de 
la ville ; mais la dépense était évaluée à 34,000 livres, et 
on faisait observer c( que la durée de l'ouvrage ne parois-
« soit pas constante, une tour dans une tour mauvaise ne 
ft devant jamais êti'e solide. » On s'en tint donc aux termes 

1 Arch. d'Eiirc-ct-Loir, ii» 218. 
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des lettres-patentes de 1733 : on démolit le clocher avec 
sa flèche, et on rétablit sa tour jusqu'à la naissance de 
l'ancienne flèche. 

Ce n'était pas d'ailleurs seulement le gros œuvre de 
l'église qui avait si souvent nécessité des travaux. En 
1680, des pavés s'étaient enfoncés dans l'aile du Midi de 
l'église, mais cette fois cet accident, tout en nécessitant une 
légère, dépense, avait eu un résultat heureux. L'excavation 
qui s'était produite avait mis à jour le haut d'un escalier 
qui conduisait à une chapelle demi-souterraine. « L'exis-
« tence de ce souterrain n'étoit pas inconnue, dit l'abbé 
& Bordas ; les formes de ses vitraux étoient apparentes du 
« costé de Saint-Aignan ; » mais on ne savait comment y 
pénétrer. La tradition voulait que cette crypte eût été 
liâtie sur l'emplacement de l'éghse primitive de saint 
Aventin, et là, plus encore que dans l'église supérieure, 
on voulait reconnaître la main de Chaiiemagne. 

Rien ne confirme cette tradition, et nous avons dit ce 
que nous pensions de la prétendue fondation carolin-
gienne. Comme l'a fort bien indiqué M. Lefèvre-Pontalis, 
la crypte de la Madeleine est du XII" siècle, ainsi qu'une 
grande partie de l'église : elle fut donc construite en 
même temps que le reste de l'édifice. Il s'y trouvait trois 
chapelles rondes et voûtées : la principale, située du côté 
du Val-Saint-Aignan," était dédiée à saint Jacques. C'était 
là qu'on enterrait les membres de la famille des comtes 
de Dunois et leurs serviteurs. Nous avons déjà rappelé l'in-
humation, dans la chapelle de Saint-Jacques, de Jacques de 
Longueville, troisième fils du comte de Dunois : dans le 
même registre des actes de l'état-civil de la Madeleine, on 
voit, au 15 septembre 1493, l'enterrement en cette chapelle 
de Germain Pernel, concierge du château de Châteaudun. 

V-
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L'écroulement de l'église supérieure, en 1522, causa la 
ruine des chapelles souterraines. On renonça à enlever 
les décombres dont elles étaient remplies, et elles demeu-
rèrent inutilisées, si bien que le souvenir même de leur 
entrée se perdit. Lorsque le hasard eut mis à découvert, 
en 1680, l'escalier qui donnait accès à la crypte, on s'oc-
cupa aussitôt de restaurer l'ancienne chapelle de Saint-
Jacques. En souvenir de l'abbaye de Sainte-Geneviève de 
Paris, dont relevaient les religieux réguliers de la Made-
leine, ceux-ci donnèrent sainte Geneviève pour patronne 
à la nouvelle chapelle, et l'on y célébra chaque jour 
l'office divin jusqu'en 1768, époque où on l'abandonna 
de nouveau, à cause de son humidité. 

En 1710, comme on travaillait à l'agrandissement des 
lieux réguliers, on découvrit la suite de cette église sou-
terraine et son rond-point, qui répondait au déambula-
toire existant autrefois dans l'église supérieure, avant 
l'effondrement de 1522. Comme, d'un autre côté, la cha-
pelle de Sainte-Geneviève se trouvait sous l'aile du Midi, 
il est certain que la crypte se prolongeait dans toute 
l'étendue de l'abside primitive. 

Nous avons dit que vers l'année 1288 on recula l'en-
ceinte primitive de Châteaudun. Les églises de la Made-
leine et de Saint-André, situées jusqu'alors hors des murs, 
furent comprises dans la nouvelle enceinte : il arriva à 
l'église de la Madeleine ce qu'on observe encore aujour-
d'huii à l'église de Nogent-le-Roi ; elle fit partie du sys-
tème de défense de la ville. Pour nous rendre bien 
compte de l'état des murs de ville avoisinant l'église de 
la Madeleine jusqu'à la porte du Guichet, nous croyons 
ne pouvoir mieux faire que reproduire un procès-verbal 
de visite dressé par Louis Mulard, maître maçon, « Ira-
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& vaillant ordinairement pour la ville ». Ce procès-verbal 
fut rédigé le 18 août 1699, à l'occasion du procès dont 
nous avons déjà parlé et qui fut intenté par les éclievins 
aux religieux de la Madeleine au sujet du bâtiment que 
ceux-ci faisaient reconstruire jjour remplacer leur dortoir 
incendié en 1698 i. 

Or, ledit Mulard déclai'e que, s'étant transporté sur 
une place sous laquelle est la chapelle de Sainte-Gene-
viève, il a reconnu « cju'il paroist que le mur faisant 
« closture de la ville et de ladite place appartient aux 
« sieurs religieux depuis le corps de leur église qui sert 
(( aussy de closture à la ville du costé du mid)^, le long 
« des tbssez, jusqu'à une tour quarrée qui paroist estre 
« de la ville, laquelle tour a esté adaptée contre un an-
« cien rompoint rnisné qui est dans ladite ^jlace sur ladite 
« chappelle Sainte-Geneviefve, lequel rompoint faisoit 
« partie de leur ancienne église qui a esté ruinée et qui 
« se trouve présentement réduitte presque au niveau du 
« nouveau bâtiment. Ayant toisé le mur qui est depuis 
« ladite tour quarrée jusqu'au bout de ladite église, qui 
tt se continue le long des fossez de la ville jusqu'au jar-
« din de l'Hôtel-Dieu, lequel mur avec le corps de ladite 
« église sert de closture à la ville, il a constaté qu'il con-
« tient 38 toises de face. » Continuant son examen, « il 
« a reconnu qu'à 8 toises environ de ladite tour quaiTée 
n existe une autre tour ronde, occupée par un des reli-
ft gieux de ladite abbaye, dans laquelle il a remarqué 
« deux croisées anciennes qui servoient autrefois de 
« barbe à canne. » Étant monté sur les parapets des murs 
qui régnent depuis ladite tour ronde jusqu'à la porte du 
Guichet, a il a trouvé une autre tour appartenant égale-

' Ai-ch. d'Eare-ci-Loir, u" 215. 
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ft meut aux dits religieux, laquelle n'est point occupée 

a ny rermée » 

Par une transaction passée le 28 septembre 1699 à la 

suite de ce procès-verbal, il fut convenu que « les reli-

« gieux continueroient la possession et jouissance dans 

« laquelle ils sont depuis un temps immémorial de l'en-

« droit des murailles de la ville de Châteaudun qui s'étend 

« depuis la tour quai'rée dans laquelle est la porte de la 

« ville appelée le Guichet jusqu'à l'église coznprise, dans 

ic laquelle estendue des murailles sont plusieurs tours 

« couvertes de tuille et non couvertes, desquelles ils joui-

c( ront aussy à toujours, à la charge par eux d'entretenir 

<i de touttes réparations tant grosses que menues ladite 

« estendue de murailles et tours. » 

L'incendie de 1723 vint changer cet état de choses. 

Pour l'exécution du plan par lui adopté pour la recons-

truction de la ville, l'architecte Hardouin lit abattre en 

1727 la tour carrée et la porte du Guichet. Dans le but 

de s'agrandir, les religieux demandèrent au Roi l'autori-

sation de démolir les tours et les murs de clôture qu'on 

avait reconnu leur appartenir. Cette autorisation leur fut 

accordée : nous avons vu la réclamation indignée adres-

sée alors par les échevins à l'intendant d'Orléans. On ne 

tint pas compte de cette protestation, et, en 1753, les 

' Le procès-verl)al de visite de Louis Mulard contient un renseignement 

intéressant pour la eliapelle de Sainte-Geneviève. « Ayant visité la chap-

« pelle Sainte-Geneviefve, il a remarqué, dit-il, que dans la sacristye il a 

«• esté fait une ouverture pour tirer du jour, et qu'à cet effet on a percé un 

« mur qui a esté adapté devant un vitrage du rompoint, lequel mur adapté 

« a esté pcreé à un pied près du pillier buttant dudit rompoint de l'an-

« cienue église, et a ledit Mulard déclaré que c'est luy-mesme qui a fait 

« ladite ou^'crture lorsque l'on a recouvert la chappelle Sainte-Geneviefve, 

« il y a environ 1.) ou Ki ans, laquelle chappelle avoit esté longtemps aupa-

« ravant abandonnée. » 
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derniers vestiges de l 'enceinte de Cliâteaitdun avoisinant 
la Madeleine avaient disparu. 

IV 

Les difficultés que nous avons rencontrées pour déter-
miner d 'une manière certaine les origines de la Made-
leine, nous les avons retrouvées pour établir la liste des 
abbés de ce monastère. Grâce à notre Cartulaire, nous 
avons pu reconstituer la série des abbés depuis Archam-
bault jusque vers la fin du XlIIe siècle ; mais, à par t i r de 
cette époque jusqu 'au commencement du XV® siècle, les 
titres originaux sont assez rares et c'est à peine si nous 
avons découvert deux noms d 'abbés dans les registres 
des notaires de Châteaudun. Peu d 'abbayes ont une his-
toire aussi incomplète pour cette époque. Bernier a 
publié pour le XIV" siècle une liste d 'abbés absolument 
fantaisiste, qui a été adoptée sans contrôle par l 'abbé 
Courgibet et par les auteurs du Gallia Christiana, les-
quels au reste la donnent sous toute réserve Toutes les 
dates que nous publions ont été relevées pa r nous sur 
des actes originaux ; on peut donc y a jouter foi entière. 

I. A R C H A M B A U L T paraît pour la première fois en 1 1 3 1 

dans la bulle d ' Innocent II qui lui est adressée ; mais il 
devait déjà être abbé lors de la fondat ion de l 'abbaye, 

' Dans presque toutes les pièces du siècle que nous avons eues entre 
les mains, dans les registres mêmes des notaires de Châteaudun où figure 
l'ablié de la Madeleine, on le désigne très rarement par son nom. 

2 Lorsque dom Verniiiac voulut examiner les titres de la Madeleine pour 
rédiger l'article qu'il destinait au Gallia Christiana, le prieur dom Frion, 
outré de voir que le savant Ijénédictin refusait d'admettre l'origine caro-
lingienne du monastère, lui refusa absolument la communication des pièces 
que possédait l'abbaye. Aussi dom Verninac, en publiant la liste des abbés 
du XIV» siècle, a-t-il toujours le soin d'ajouter ni dicitiir. 

I 

4 
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c'est-à-dire environ dix ans auparavant. On le trouve 
encore cité comme témoin en 1145 dans une charte de 
rabba}'e de Tiron. 

I L FOUCHER, 1 1 4 9 à 1 1 6 2 . 

I I I . HERIBERT, 1 1 6 6 à 1 1 8 6 . 

I V . SÉGUIN, 1 1 9 7 à 1 2 0 1 . 

V . MAURICE, 1 2 0 2 à 1 2 1 3 . 

V I . EUDES, 1 2 1 5 à 1 2 2 6 . 

V I I . GERVAIS, 1 2 3 6 à 1 2 4 8 . 

V I I I . ROBERT, 1 2 5 9 à 1 2 7 1 . 

I X . JEAN, 1 2 9 3 à 1 3 1 7 

X . P I E R R E LEJAY, 1 3 2 0 . 

X I . NICOLAS DE QUEUX, 1 3 7 8 à 1 3 8 0 . 

XII. JEAN LE CORDIER, 1384 à 1409, appartenait à l 'une 
des familles bourgeoises les plus importantes de Châ-
teaudun. 

XIII. NICOLAS DUVAL , 1412 à 1420 ; il était prieur 
claustral en 1401 et 1408. 

X I V . MACÉ BAILLEHACHE, 1 4 2 2 à 1 4 2 7 . 

XV. NICOLAS BULLOU, 1428 à 1456, était fils d'Etienne 
Bullou, boucher à Châteaudun. Nous le trouvons en 1419 
qualifié de « religieux de la Magdeleine de Chasteaudun, 
« curé de Saint-Aignan de ladicte ville. » 

XVI. SAINCE GODEREAU, 1463, démissionnaire le 23 sep-
tembre 1476. Nous l'avons rencontré dès 1421 novice en 
l'abbaye de la Madeleine. En 1437, il était curé de Lan-

' A titre de simple curiosité, nous allons reproduire la liste donnée par 
Bci'nicr ; on verra i^ar les dates et les noms que nous citons combien peu 
on doit ajouter foi en cette matière à l 'historien de la ville de Blois. Voici 
les noms et les dates adoptées par Bernier : Girard, 1293 ; Gilles, 1329 ; 
Jean Cordier, 1360 ; Nicolas Duval, 1380 ; Jean Godard, 1396 ; Nicolas de 
Bullou, 1401 ; Macé Bellehache, 1440 ; Nicolas N., 1460 ; Sanche Gaude-
reau, 146C. 
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neray, prieur claustral en 1442 et 1455. Ce fut du temps 
de cet ab])é que fut fondée la Sainte-Chapelle de Châ-
teaudun par Jean d'Orléans, comte de Dunois, en faveur 
des religieux de Saint-Yictor de Paris, le 22 septembre 
1468. Deux mois après, le 24 novembre, le comte de 
Dunois mourait à Lay, au diocèse de Paris. Son corps 
fut enterré à Cléry le 1«'' décembre, en présence du roi 
Louis XI ; le 5 décembre suivant, son cœur fut transporté 
à Châteaudun pour être déposé en la Sainte-Chapelle. 
Saince Godereau assista à toutes ces cérémonies et eut 
l 'honneur de célébrer les messes pour le repos de l'âme 
du défunt. 

X V I I . JEAN DES PIERRES, du 2 9 septembre 1 4 7 6 à 1 4 8 9 , 

prieur claustral après Saince Godereau en 1462 et 1474. 
XVIII. JEAN LEFÈVRE, d'abord priein--curé deLutz , était 

le fils d'un vigneron de la paroisse de Saint-Aignan de 
Châteaudun. Il devint abbé en 1491. En 1501, Georges 
d'Amboise, légat du Saint-Siège, accorda, en vertu des 
lettres du pape Alexandre VI, à Jean Lefèvre et à ses suc-
cesseurs, abbés de la Madeleine, le- droit de mitre, de 
crosse, des ornements et autres habits pontificaux dans 
l'église de la Madeleine et dans celles des prieurés qui en 
dépendent, comme aussi le pouvoir de donner la béné-
diction épiscopale après les offices solennels. Indulgemm 
ut mUra, annulo, baciilo pastorali, tiinica, dalmatica et 
aliis pontificalibus insigniis iitamini in dicto vestro mouas-
terio et prioratibns illi subjeciis, et benedictionem solem-
nem post missariim, vesperanun et matiitinarum solemnia 
elargiri possitis. 

XIX. Le successeur de Jean Lefèvre fut un autre JEAN 

LEFÈVRE, son parent, âgé seulement alors de 2 7 ans et 
n'ayant que 3 ans de profession. L'identité des deux noms 
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rend difficile de préciser l'époque de ravènemeut de ce 
second abbé. Bernier, nous ne savons sur quelles preuves, 
la fixe à i'année 1523. Jean Lefèvre accompagna le roi 
François I '̂' en la ville de Bologne et y prononça un dis-
cours à l'ouverture de la conférence qui s'y tint au sujet 
du Concordat. C'était un homme Habile et plein de piété : 
on conservait de lui en manuscrit des homélies, dont on 
admirait la beauté et la solidité. Il mourut en 1545, et, 
pour conserver sa mémoire, les religieux de la Madeleine 
firent mettre cette épitaphe sur son tomlieau : B O N ^ E M E -

M O R M Ï P A T E R D O M I N U S JoANNES F A B E R , H O J U S M O N A S T E R I I 

A B B A S , H O C T U M U L O R E C L U S U S , D I E M E X T R E M U M C L A U S I T , I N 

P A G E F A C T U S E S T . F I L I O S E N U T R I V I N O N S P E R N E N T E S M E . 

XX. Jean Lefèvre fut le dernier abbé régulier de la 
Madeleine. Après sa mort, le monastère fut mis en com-
mande et donné par le Roi à O L I V I E R D E H O C H B E R G , fils 
naturel de Rodolphe de Hochberg, comte de Neufchàtel, 
et oncle de Jeanne de Hochberg, duchesse de Longueville 
et comtesse de Dunois. Cette princesse lui donna en 1519 
la seigneurie de Sainte-Croix en la vicomté d'Auxonne, 
dont il porta le titre depuis lors. En 1521, il fut nommé 
prieur de Saint-Romain de Brou, et enfin il devint abbé 
de la Madeleine en 1546. Nous le trouvons jusqu'en 1577 
qualilié de & protonotaire du Saint-Siège apostolique, 
(.< prévôt de Neufchàtel, abbé de la Madeleine de Chà-
(( teaudun, prieur de Saint-Romain de Brou et de Vau-
« travers, conseiller et aumônier ordinaire du Roi. » 

XXI. M A T H I E U D E R O S T A I N G , seigneur de Pommiers, 
grand-oncle de Phihppe Hurault, évêque de Chartres, 
succéda à Olivier de Hochberg en 1560, et apparaît 
encore dans un titre de 1562. 

X X I I . J E A N T A R D I V E A U D E L O U R D E R E A U X , clerc du dio-
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cèse d'Aiixerre, reçut, le 2 novembre 1572, des lettres de 
provision de l'abbaye de la Madeleine. Nous avons déjà 
parlé des désordres qui s'étaient introduits dans le mo-
nastère et de la réforme que le frère René Hector, reli-
gieux de Saint-Victor de Paris, et Philippe Jabin, conseil-
ler en la cour de Parlement, avaient été chargés d'y 
imposer. Les religieux, mécontents des partages faits par 
les commissaires délégués par le Parlement, deman-
daient que l'abbé fût condamné à les nourrir, vêtir et 
entretenir comme par le passé : ils furent déboutés de 
leur demande et contraints d'accepter le règlement tait 
par René Hector. C'était l'époque des guerres de religion 
et de la Ligue ; à la faveur des troubles civils, les moines 
reprirent leur vie de dissipation. Une seconde fois, un 
religieux de Saint-Victor, Henri Bault, reçut la mission 
de rétablir l 'ordre dans l'abbaye. 

X X I I L Pendant quatre ans, de 1 5 9 2 à 1 5 9 5 , H E N R I 

B A U L T résida à Châteaudun, remplissant en toutes occa-
sions les fonctions d'abbé de la Madeleine et en prenant 
le litre dans tous les actes qu'il passait. 

Mais à sa mort, en 1595, Jean de Lourdereaux rentra 
en possession de son ancien bénéfice, qu'il prétendit 
n'avoir jamais cessé de lui appartenir, a disant que le dit 
G Bault n'avoit jamais été a])bé de la dite abbaye, que le 
« tiltre qu'il en avoit pris avoit esté par intrusion, usur-
« pation et sans tiltre valable, pendant les troubles et 
(( guerres civiles du Royaume, en l'absence du dit sieur 
« de Lourdereaux. » 

XXIV. Jean de Lourdereaux mourut en 1598 et eut pour 
successeur H E N R I CLAUSSE, que nous trouvons en 1599 
pourvu de l'abbaye, sous la garde-noble de sa mère, Denise 
de Neuiville, femme de Henri Clausse, seigneur de Fleury. 
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X X V . R E N É DE LA F E R T É , premier aumônier de la 
Reine mère du Roy, doj^en de Saint-Amahle de Riom, 
chanoine de la Sainte-Chapelle de Châteaudun, était abbé 
de la Madeleine en 1607 et apparaît dans les actes jus-
qu'en 1622. 

XXVI. Il eut pour successeur son frère JACQUES DE LA 

FERTÉ, déjà abbé eu 1624 et mort le 18 seiitembre 1651 
Ce fut ce dernier qui, en 1634, introduisit dans le monas-
tère de la Madeleine les religieux de la Congrégation de 
France, dont le réformateur, le P. Charles Faure, avait 
déjà assisté l'abbé Henri Bault dans la réforme qu'il avait 
entreprise à la Madeleine en 1592. En reconnaissance des 
bienfaits qu'ils avaient reçus de cet abbé, les prieur et 
chanoines lui élevèrent un mausolée à côté de l'autel du 
chœur de l'église de la Madeleine, avec celte épitaphe : 

-F D. 0 . M. 

H I C .IACET REVERENDUS IN CHRISTO OOMINUS JACOBUS DE 

LA F E R T É , HUJUS LOCI ABBAS, NECNON S A N C T ^ CAPELL.Î : 

PARISIENSIS PR.ECENTOR, QUI IN HOC CŒNOBIUM REGULARES 

CANONICOS SANCTI AUGUSTIXNI CONGREGATIONIS GALLICAN/E, 

OBSERVANTLE STRICTIONIS, ANNO 1 6 3 4 , INTRODUCENDOS CU-

RAVIT. H I C INHUMATUS OBIIT ANNO 1 6 5 1 , DIE 1 7 SEPTEMBRIS. 

U T SIT IN FACE LOCUS EJUS, PRO EO DOMINUM DEPRECARE. 

XXVII. VALENTIN DU RAYNIER DE DROUÉ, seigneur 
d'Ariicise, fut nommé abbé de la Madeleine en 1651, dix 
jours à peine après la mort de Jacques de la Ferté. Il 

I « Le lundy 18« jour de septeml)re 1()51, à 10 heures du soir, mouru t 
« Révérend Père en Dieu niessire Jacques de la Ferté, conseiller et aumos-
« nier ordinaire du Roy, al)bé de Sainte-Magdeleiile de Chasteaudun, 
« cliantre et clianoiue de la Sainte-Ciiappelle de Paris, pr ieur de Saint-
(( Valérieu. » (Rcg. de Vclat-ciml de Saint-Lubin, Arch. eomm. de Cliâ-
teaudun, GG. 33.) 
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s'intitule dans les acles « conseiller aumônier du Roy, 
(I abbé de la Magdeleine, de Sainl-Sauveur de l'Étoile et 
cc de Saint-Jean-d'Angeljf, pr ieur baron de Saint-Nicolas 
« des Fouleaux. » Il obtint, en 1671, de Clément X, une 
])ulle par laquelle le Souverain Pontife accordait une in-
dulgence de sept ans pour l 'autel privilégié de l'église de 
la Madeleine, pendant l 'octave des Morts et tous les lundis 
de chaque semaine. 

XXVIII. Valentin du Raynier se démit en 1679 en 
faveur de son neveu, HENRI-VALENTUN DU RAYNIER DE 

BOISSELEAU. Celui-ci pri t possession le 2 septembre 1679 : 
il vécut d 'une façon qui n'avait rien de régulier dans la 
maison de campagne des abbés de la Madeleine, à Ruan . 
On prétendit même qu'il avait donné sa démission en 
1705 pour se marier , et c'est sans doute en se basant sur 
cette tradition que les auteurs du GalUa Chrisliana ont 
indiqué comme abbé, de 1705 à 1711, Claude, abbé de 
Riants, baron de la Brosse. La vérité est que Claude de 
Riants ne fut jamais abbé de la Madeleine mais il était 
l 'ami et le commensal habituel de l 'abbé de Boisseleau, 
qui, par son testament du 14 avril 1710 en faveur de 
l 'Hôtel-Dieu de Chàteaudun, l ' institua son exécuteur tes-
tamentaire. 

X X I X . JEAN-BAPTISTE DE JOHANNE DE LA CARRE DE SAU-

MERY, fils du lieutenant du Roi de la province d 'Orléans, 
fut n o m m é à l 'abbaye de la Madeleine par bulles du 
27 ju in 1711. Il était à peine âgé de vingt ans, et, en 1714, 
nous le voyons encore étudiant en l 'Université de Paris. 
Il mouru t le 7 janvier 1728. 

' Dans un Mémoire fourni par les religieux de la Madeleine en 1716, on 
Ht : a. M. l'abbé de Boisseleau prit possession le 2 septembre 1679, et a joui 
« du bénéfice jusqu'au 19 janvier 1711, jour de son décès. » 
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X X X . FRANÇOIS-BÉNIGNE DU TROUSSET D'HÉRICOURT, 

nommé en février 1728, donna sa démission le 11 juil-
let 1731. ' 

XXXI. Il eut pour successeur FRANÇOIS-JOSEPH DE P^O-

CHECHOUART-FAUDOÂS, nommé par le Roi le 8 août 1731. 
Nous avons déjà dit que cet abbé ne prit pas possession, 
et nous avons expliqué pour quelles causes. Sa démission 
est du 19 novembre 1732. Il devint depuis évêque de Laon 
en 1740 et cardinal en 1761. 

X X X I I . ANTOINE DE GALLET DE COULANGES, vicaire-
général de l'évêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux et abbé 
d'Aiguebelle, reçut des lettres de provision le 2 février 
1733 et conserva l'abbaye jusqu'en 1743. 

XXXIII. Son successeur, FRANÇOIS VIDAULT DE LA T O U R , 

conseiller clerc au Parlement de Grenoble, figure dans les 
actes de 1743 à 1763. 

X X X I V . FRANÇOIS-CAMILLE DE DURANTI DELENONCOURT, 

vicaire-général de Laon, apparaît abbé de la Madeleine 
en 1772 et conserve ce titre jusqu'en 1777, où il est nommé 
évêque de Bethléem. 

X X X V . Le dernier abbé fut JEAN-JACQUES-GABRIEL L E V É -

zou DE VEZINS, aumônier de Louis X V I , qui quitta l'ab-
baj'e en 1790 pour passer à l'évêché de Lodève. 
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A B B A T I ^ BEATiE-MARIiE-MAGDALENiE 

CASTRIDUNENSIS 

1003, octobre. — Châteaudun. 

Bail à mainferme à Helgaud et Hugues par Dreux, vassal 
du vicomte Hugues, d'une terre à Pruneville, dans le 
domaine de Sainte-Marie de Châteaudun. 

In Christi nomine, Drogoni, qui beneficium ex rébus Sancte-
Marie Dunensi, per largitionem Hugoni, vicecomiti, seniori 
meo, tenere v i d e o r N o t u m sit omnibus fîdelibus sancte Dei 
ecclesie curam gerentibus, tam presenLibus quam et futuris, 
quia postulaverunt quidam liomiiies, bis nominibus vocitati, 
Helgaudus et frater suus Hugo, et unus lieres qualemcumque 
elegerent, ut eis terram censualiter ad manulirmam coucede-
remus; quod ita et feci. Est autem ipsa terra in comitatu 
Dunensi, in vicaria Arnulfi, in Premodis villa ; terminatur 
ipsa terra ex tribus partibus viis publiais, et quarta terra 
Arnulfi : sunt autem quatuor aripenni vinee cum casuale, et de 
ipsa terra arabili quinque concedo, ea ratione ut annuatim, in 
festivitate Sancte Marie que celebratur mense septerabrio, 

' L'abljé Bordas a cru pouvoir ainsi corriger cette suscription, qui est en 
effet fort incorrecte : Drogo, qui beneficium ex reluis Sancte-Marie Dunensis, 
per largitionem Hugonis, vicecomitis, senioris mei, tenere videor. 
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solvant in censura duos solidos, et, si de ipso censu tardi aut 
négligentes extiterint, legem inde faciant, et predictam rera 
non perdant, et amplius eis non requiratur nisi quod superius 
est insertmn. Dedi eis licentiam dandi, venundandi, faciendi 
quicquid voluerint, ea ratione ut census ad senioreni perve-
niat. Hec cartula, ut firmior sit, eam subterfirmavi et aliorum 
bonorum hominum..., roborandam obtuli. Actum Dunis 
Castro. S. Theobaldi comitis. S. Hugonis vicecomitis. S. Asce-
lini. S. Huberti. S. Bernardi. S. Odonis. S. Alberti, cujus 
beneficium est. Data mense octobris, regnante Roberto rege 
viii" anno. 

A. Cart. de Saint-Père. Bibl. comm. de Chartres. 

Édit. : 1" Cai-t. de Saint-Pci-c, i«ir Guérard, p. .399. 
2" Hisl. du Danois, pa r l 'abbé Bordas, t. II, p. 211. 

I I 

1012-1024. 

Don par Herbert, chanoine de Sainte-Marie de Château-
dun, à l'abbaye de Saint-Père de Chartres, d'une maison 
devant Saint-Valérien de Châteaudun, et de trois arpents 
de vigne avec un pressoir, à Champhol. 

In nomine Domini, ego Herbertus, sacerdos et canonicus 
Sancte-Marie Dunensis castri, notum esse volo meis contem-
poralibus atque posteris qualiter Sancto-Petro Carnotensis 
cenobii dono unam mansionem ante Sanctum-Valerianum 
Castridunis, et très arpennos vineai-um cum torculari, in loco 
qui dicitur Campus-Follis : eo tenore ut, quandiu vixero, 
teneam de illis, unum modium vini solvendo de recognitione ; 
post meum decessum, nepos meus, Hermenteus Juvenis, pres-
biter, teneat eas similiter in vita sua, très modios vini solvendo 
de recognitione, ea tamen ratione ut, si eas maie ti-actaverit, 
monachi Sancti-Petri recipiant illas. Islam donationem facio 
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pro anima mea el Hermeiitei abbatis, fratris mei, et parentum 
nostrorum. Ê t istam rationem proposui Carnotis, ante meum 
episcopum; et rogavi illum ut, ex sua actoritate, excommuni-
caret illum qui calumpniaret aut perturbaret istam elemo-
sinam ; et ille fecit. 

Ego Fulbertus, gratia Dei, Carnotensis episcopus, ex aucto-
ritate Dei Patris omnipotentis et Filii et Spiritus-Sancti, 
excommunico et anathematizo illos qui elemosinam supra-
scriptam calumpniare presumpserint, donec emendent. 

Ego Herbertus, presbiter, qui banc elemosinam, Dei gratia, 
feci, jussu episcopi mei Fulberti, excommunico et anathema-
tizo illos qui elemosinam suprascriptam calumniare pre-
sumpserint, donec emendent. Et in eadem excommunicatione 
sit, sive abbas sive monacbus, qui u.lla ratione de loco Sancti-
Petri àbstulerit illam. 

Ego Gaufredus, vicecomes, dono Sancto-Petro ea que ad me 
pertinent, sive censum seu consuetudines. 

S. Fulberti, episcopi. S. Gauzfredi, vicecomitis, qui hanc 
cartulam manu propria firmavit. S. Hervei arcbidiaconi. S. 
Ebrardi gramatici. S. Hugonis, filii ipsius vicecomitis. S. Hel-
vidis, uxoris ejus. S. Raberii. 

A. Cartulaire de Saint-Père. Bibl. comm. de Chartres. 

Édi t . : 1» Cart. de Saint-Péve, par Guérard, p. 400. 
2« Hist. du Danois, par l 'abbé Bordas, t. II, p. 212. 

III 

1048 circa. 

Don par Firmat, prêtre de Saint-Lubin de Châteaudun, à 
l'abbaye de Saint-Père de Chartres, d'une maison à 
Châteaudun, près le monastère de Sainte-Marie. 

In Cbristi nomine, ego Firmatus, sacerdos Sancti-Leobini 
Dunensis castri, notnm v.olo esse tam preseiitibus quam 
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futuris qualiter, ob remedium animai meœ et fratris mei 
Elberti, do Sancto-Petro Carnotensi domum meam sitam in 
Castro Dunense, non longe a monasterio sanclse Dei genitricis 
Marias ; tali siqnidem ratione ut, quamdiu vixero, per volun-
tatem et jussionem monachorum Sancti-Petri, eam custodiam, 
ipsique, jure dominorum, in perpetuo possideant. Si quis 
autem, prsemonitus a diabolo, calumpniam vel vim Sancto-
Petro inferre temptaverit, quod minime estimo, pontificali 
auctoritate se dampnandum in perpetuum sciât, nisi dignam 
fecerit pœnitentiam. Hoc ergo, ut firmum permaneat, meo 
pastori, domno Teoderico pontilici, cujus tempore hoc egi, 
corroborandum obtuli. Do etiam beatissimo Petro, juxta 
Sanctum-Albinum, in territorio supradicti castri, très quar-
tarios vineae, juxta vineas fratris mei Ailberti. Hujus rei testes 
sunt isti : Odo archidiaconus ; Odo decanus ; Fredericus 
presbiter ; Dago presbiter ; Godescaudus miles ; Ascelinus 
miles, et Hugo, miles, filius ejus; Odo Brimellus; Engelbaldus, 
miles, et Rainaldus, filius ejus ; Dodo, Sancti-Petri canonicus ; 
Elbertus ; Hildierius, clericus. [Anno millesimo quadragesimo 
octaYo] 

A. Cart, de Saint-Père. Bibl. comm. de Chartres. 

Edit. : 1" Cartiilaire de Saint-Péve, pa r Guérard, p. 190. 
2" Histoire du Danois, pa r l 'abbé Bordas, t, II, p. 213. 

IV 

1110 circa. 

lues, évêque de Chartres, prend sous sa sauve-garde les 
biens de l'hôpital de Châteaudun, sis près l'église de 
la Madeleine. 

Cum ea que xenodochiis, ptocotrophiis vel aliis religiosis 
domibus devotio fidelium, pro redemptione animarum suarum, 
dare consuevit ad sustentationem eorum qui ibi commorantur, 

^ Cet te d a t e n e se t r o u v e q u e d a n s la copie d e l ' a b b é B o r d a s : n o u s a v o n s 
de fo r t e s r a i sons d e c ro i r e q u e c 'est lu i q u i l 'a i nven tée . 
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non jam in humanis rébus computanda sunt, quia Dei sunt, 
oportet redores ecclesiarum ut ea, tanquam divina patrimonia, 
in deffensiohem Ecclesie suscipiant, et, exerto gladio spiritiis, 
pervasores eorum et distractores eorum, tanquam Dei contemjj-
tores, canonica severitate ferire non différant. Quod ego, Ivo, 
ecclesie Carnotensis minister, pio affectu considerans, omnia 
que ptocotropliio, quod situm est in Castroduno, prope 
ecclesiam Beate-Marie-Magdalene, a fidelibus collata sunt, Yel 
in futurum, Deo donante, conferenda sunt, in tuitionem sancte 
Carnotensis ecclesie et nostram paterne suscipimus, et perva-
sores eorum atque distractores ante tribunal eterni judicis 
terribiliter condemnandos esse denuntiamus, et in bac tem-
porali ecclesia, sine cujus comraunione ad illam eternam 
perveniri non potest, eos a corpore et sanguine Domini et 
ejusdem ecclesie communione sequestramus, donec resipuerint 
et Cbristi patrimonium reformare bumili satisfactione studue-
rint. Conservantibus et idem Cbristi patrimonium amplifi-
cantibus benedictio et pax a domino Jesu Cliristo qui, cum 
dives esset, pro nobis pauper et infirmus factus est, ut nos 
ditaret sua paupertate et sanaret sua infirmitate i. 

A. Cart. du xviii- s. de VHôtel-Dieu de Châteaudun, A. S, n- 237. 
B. Essai sur la religion du Dunois, par l 'abbé Courgibet, t. Il , f* 77 V . 

Édit. : 1" Ivonis, episcopi Carnotensis, epistolœ, éd. de 1584, n" 214 ; éd. de 1610, 
n- 282. 

2' Archives de la Maison-Dieu de Châteaudun, pa r M. de Belfort, p . 1. 

V 

1131, février, 22. — Rebais. 

Bulle da pape Innocent II, prenant sous sa protection 
l'abbaye de la Madeleine. 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio 
Erchenbaudo, abbati ecclesie Beate-Marie-Magdalene de 

•• T o u s les a u t e u r s q u i se son t occupés d e l ' i i i s to l re de r a b b a 3 ' e d e la 
Madeleine, l ' a b b é Bordas , Lance lo t e t au t r e s , se s o n t acco rdés à a t t r i b u e r à 
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Castriduno, ejusque successoribus regulariter substituendis, 
in perpetuum. Ad hoc miiversalis Ecclesie cura nobis a pro-
visore omnium bonorum Deo commissa est ut et religiosas 
diligentius diligamus personas et beneplacentem Deo religio-
nem studeamus modis omnibus propagare. Quotiens enim 
illud a nobis petitur quod rationi convenire dignoscitur, 
animo nos decet libenti concedere et congruum impertiri 
suffragium ut fidelis petitio celerem sortiatur effectum. 
Quamobrem, dilecte in Domino fili, Erchenbaude abbas, 
venerabilis fratris nostri Gaufridi, Carnotensis episcopi, 
precibus inclinati, tuis rationabilibus postulationibus clemen-
ter annuimus et Beate-Marie ecclesiam, cui, Deo auctore, 
présidés, apostolice sedis patrocinio roboramus, statuentes ut 
quascumque possessiones, quecumque bona idem monaste-
rium in presentiarum juste et légitimé possidet, aut in futurum 
concessione pontificum, liberalitate principum, oblatione fide-
lium seu aliis justis modis, prestante Domino, poterit adipisci, 
firma tibi tuisque successoribus et illibata permaneant. 
Porto, decedentibus ejusdem ecclesie canonicis secularibus, 
nullus, nisi vitam professus canonicam, inibi substituatur ; 
decedentium autem canonicorum prebendas ad professes 
redire decernimus, ipsorum usibus profuturas. Nulli ergo 
hominum fas sit prefatam ecclesiam temere perturbare, aut 
ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, minuere aut 
temerariis vexationibus fatigare. Si qua igitur in posterum 
ecclesiastica secularisve persona, banc nostre constitutionis 
paginam sciens, contra eam temere venire temptaverit, 
secundo terciove commonita, si non satisfactione congrua 
emendaverit, potestatis lionorisque sui dignitate careat, 
reamque se divino judicio existere de perpetrata iniquitate 

cette abbaye im passage d'une lettre de saint Ives (ii" 150) adressée à Adèle, 
comtesse de Chartres, où le prélat chartraln se plaint que les officiers de la 
comtesse aient enlevé injustement le blé des chanoines de Notre-Dame 
à Châteaudun et à Bonneval. C'est des chanoines de Chartres qu'il est 
question dans cette lettre et nullement de ceux de la Madeleine. 
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cognoscat, et a sacratissimo corpore ac sanguine Dei ac domini 
redemptoris nostri Jesu Christi aliéna fiât, atque in extremo 
examine districte ultioni subjaceat : cunctis autem eidem loco 
justa servantibus sit pax domini nostri Jesu Christi, quatinus et 
hic fructum bone actionis percipiant et apud districtum 
judicem premia eterne pacis inveniant. Amen, amen, amen. 

Ego Innocentius, catliolice ecclesie episcopus, subscripsi. 
Datuni Resbaci, per manum Aimerici, sancte Romane 

ecclesie diaconi cardinalis et cancellarii, vim kalendas martii, 
indictione viiir, incarnationis dominice anno M" C° XXX" 1°, 
pontificatus autem domini Innocentii pape II anno ii". 

A. Bibl. nat., ms. lat. 17049, f. S8. 
B. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 45S. 
G. Lancelot, 334, f-132, d'après l'original. 
D. Essai sur la religion du Dunois, t. II, p. 60. 

Édit . : 1- Gallia Christiana, t. YIII, col. 326. 
2" Histoire du Dunois, par l 'abbé Bordas, t. II, p. 214. 

V I 

1131 c i r c a . 

Statuts pour les religieux de la Madeleine. 

Quando aliquis, instinctu diabolico, sue vinculo professio-
nis abrupto, ad carnales illecebras quibus renuntiasse videba-
tur, tanquam canis ad vomitum, rursus redierit, et extra 
ecclesiam seu fratrum congregationem manere voluerit, 
gravem sive criminalem culpam convincitur incurrisse ; si 
vero ex his profugis quisquam a suis pravitatibus converti et 
ad gregem suum, unde per injuriam aberraverat, reverti 
voluerit, non statim postquam veniam apud nos fuerit assecu-
tus intra conventum nostrum admittitur, sed in Eleemosina, 
que aiite abbatiam nostram existit, cum fratribus ejusdem 
domus precipitur habitare ; magistcr vero et fratres dicte 
Eleemosine ipsum fugitivum tenentur recipere et eidem victui 
jiecessaria ministrare, prout in quadam ordinatione inter nos 
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et ipsos facta plenius continetur. Denique, patientia ipsius 
aut humilitate considerata, a nobis recipitui- in hune modum : 
processione nostra redeunte a dicta Eleemosina, ipse fugitivus 
per très doininicas, juxta quantitatem delicti, intra ecclesiam 
nostram, jiixta portam ecclesie, Iiumi toto corpore prostratus, 
decubat, tanquam ab omnibus veniam petens. In tertia vero 
et ultima processione, tacto signe ab abbate vel ejus vicario, à 
prostratione surget, et, recedens ab ecclesia per ostium quod 
est juxta altare Sancti-Georgii, intrat infirmariam, continuum 
tenens silentium. Die vero crastina, mandatur in capitulum, 
ubi, prostratus in terra, demisso vultu, ab ommibus veniam 
expetit, culpam suam humiliter recognoscens. Demum ab 
abbate vel ejus vicario ipse reus acriter reprebensus, vestibus 
exui precipitur, et tamdiu a tôt fratribus verberatur, prout jus-
tum esse videbitur presidenti. Absolutione denique ab abbate 
recepta, suis vestibus i-einduitur ; tune ei, buini prostrato, quan-
tum silentii seu abstinentie justum fuerit, secundum quod 
plus aut minus deliquerit, injungitur, et ultimum locum in 
ordine suo habere precipitur. In capitulo quotidie, donec ei 
remittatur, ad correctionem suscipiendam se representat, et 
quando conventus ingreditur chorum ad divinum offîcium 
celebrandum, extra ostium ejusdem eliori aliquoties se 
prosternit 

A. Archives de môte l -Dieu de Châteaudun. Cart. A. 8, n» 235. 
B. Essai sur la religion du Danois, t. II, f ' 59 r". 

Edit . : Ai-ch. de la Maison-Dieu de Châteaudun, p. 4. 

Y I I 

1133. 

Accord entre l'abbaije de Tiron et celle de la Madeleine 
pour l'église de Riian. 

Juste pastoralitatis officium esse cognoseitur curn is qui 
curam habet regiminis in administraeione pacis et concordie 



B. M. MAGDALEN.ÎÎ 9 

plebibus a Domino sibi commissis sollicite providet universis : 
cvim vero omnibus qui Christi nomine insigniti sunt necessa-
rium sit côncordie bonum, illorum precipue concors et una-
nimis debet esse intencio qui ex mutue dilectionis exhibitiqne 
discipuli ab omnibus veritatis agnoscuntui-. Ne igitur, inter 
homines pie devocionis et sane opinionis, aliqua in posterum 
retractetur discordia, ad dirimendam controversiam que inter 
karissimos filios nostros Tyronenses monachos et canonicos 
Castridunenses super quadam ecclesia parrochiali cui nomen 
Rotomagum emerserat, ego Gaufridus, Carnotensis episcopus, 
apostolice sedis legatus, efficaciter elaboravi et de modo con-
cordie banc nostre inscriptionis paginam, auctoritatis nostre 
munimine roboratam, ad agnitionem tam presentium quam 
futurorum, reliqni. Siquidem, in Rotomagensi ecclesia supra-
dicta que in episcopatu nostro sita erat, deserta tamen et soli-
taria, quod meum erat venerabilis frater noster Guillelmus, 
abbas Tyronensis ecclesie, per nostre manus dationem et 
concessionem, sanctis precibus meruerat obtinere ; sequenter, 
cuni ecclesia Beate-Marie Castridunensis auctore Deo, regu-
laribus canonicis tradita fuisset, et in ea Arclienbaudus, vir 
venerabilis, in abbatem fuisset ordinatus, idem abbas Arclien-
baudus et fratres, qui cum eo erant canonicam vitam possessi, 
a quodam milite, Gaufrido de Arrou possessore memorate 
ecclesie Rotomagi, intenta reverentia et amore, sunt habiti ut 
eis circa Rotomagi ecclesiam terram trium carrucarum 

1 Ce patronage de la Sainte Vierge donné à l 'abbaye de la Madeleine est 
sans donte la cause de l 'erreur commise par les auteurs du Gallia clvistiana 
(t. vin, col. 1137), qui disent que cet accord fut passé entre les religieux de 
Tiron et les chanoines de Notre-Dame de Chartres. Discordantes canonicos 
Carnotenses et monachos Tironcnscs super ecclesia Rotomagi Gaufridus 
conciliavit. 

5 Ce Geoffroy d'Arron est le même qui, vers l'année 1120, avait été investi 
par Guillaume, abbé de Saint-Père, de la mairie de Boisruffm (cart. de Saint-
Père, p. 484). Parmi les droits attachés à cette mairie était celui de prendre 
le gibier dans la forêt : Caprea, vulpis et catns, apis de ramo, qnandiu inibi 
boscus fueritj erunt Gaufridi, 
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dederit, ipsam quoque ecclesiam ut eis concederem postulavit. 
Verum ego eandem ecclesiam bis dare reveritus, quoniam eam 
jam monachis Tyronensibus concesseram, utriusque partis 
quieti providens, utilitati consulens prout rectius potui, de 
eadem ecclesia disposui hoc modo : habebunt amodo canonici 
Castridunenses et obtiiiebunt, in pace et concessione Tyronen-
sium fratrum, corpus ecclesie Rotomagi, décimas et omnia 
parrochialia ; Tyronenses veromonachi terram quam in Roto-
magi parrochia possident, per se et per mediterios suos 
cultam, et de se et de mediteriis suis ab omni parrocliiali jure 
quietam habebunt, et tam eam quam aliam terram quam 
habent ad Fontem-Radulfi et ad Guathe, hospitibiis et mansio-
nariis et mediteriis suis, quibus et quotquot voluei'int, ad libi-
tum suum , quiete distribuent possidendam et excolendam ; 
quorum omnium baptismus, confessiones, sponsalia, decime 
majores et minute et omnes reditus parochiales, sepulture 
etiam et corpora defunctorum ad ecclesiam de Gastro-Bofferici 
deferentur. Sciendum est etiam quod hec loca, Foetelli, Fons-
Radulfi et Guathe, ita libéra et quieta erunt quemadmodum 
monastevium Tyronii, quod situm est in parrochia Sancte-Marie 
de Guarzeis, quietum et liberum est ab omni jure parrocliiali. 
Statutum est etiam ut in carrucata terre quam prefati mona-
chi habent juxta Vilerboul et in Buxeria mediterios vel habita-
tores omnes quos voluerint et pro capacitate terre potuerint, 
ad libitum suum, possent ponere, quorum décimas majores et 
minutas ipsi eidem monachi Tyronenses intégré possidebunt, 
sed habitatores cum omni jure parrochiali ad ecclesiam ibunt 
ad cujus parrochiam pertinebunt. Porro preter hec omne quod 
monachi Tyronenses ultra Ledum possessuri sunt, et per se 
cum propriis carrucis absque mediteriis elaboraturi, quietum 
a decimis et omni parrochiali jure possidebunt. Hujus rei 
testes affuerunt : Bernardus, capicerius Garnotensis ecclesie ; 
Gaufridus, decanus Novigenti ; Herbertus, presbyter Sancti-
Hillarii ; magister Odo Piszat; magister Guillelmus de Moda-
libus ; Robertus presbiter : preter hos Rainaudus, et Yvo, et 
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Rogerius, famiili abbatis Tyi'onii ; Gosbertus de Aula ; Gaufri-
dus, cocus ,abbatis Vindocinensis ; Gaufridus Ballargent ; 
Ernaudus de Glienio ; Paganus, Eiiselmus, famuli archiepiscopi 
Turonensis. Acta sunt hec anno ab incarnatione Domini 
MoCoXXX»!!!", indictione xr, epacta xir, régnante Ludovico 
in Gallia. 

A. Chirogr. orig. eu pareil, à la Bibl. de Vendôme. 
B. Cart. de Tiron, f* 34 r'. 
C. Cart. des Fouteaux, f" 7 v . 
D. Lancelot, 134, f' 57 r% d'après le cartulaire, f* 15, où on lisait pour 

rubrique : « Carta Gaufridi, episcopi, super compositione iiiter nos et 
nionachos deTyron ». 

Édit. : !• Cart. de Tiron, par M. Merlet, 1.1, p. 208. 
2" Bull, de la Soc. Arch. du Vendomois, t. XIX, p. 186. 

V I I I 

1133-1135. 

Don par Guillaume, abbé de Saint-Vincent du Mans, 
de l'église et du cimetière de Saint-Mars-du-Cor. 

Ego Gaufridus, Dei gratia, Garnotensis episcopus, apostolice 
sedis legatus, omnibus Dei fidelibus presentibus et futuris , 
nolum fieri volo quod Guillermus, venerabilis abbas Sancti-
Vincencii, assensu et concessione capituli sui, ecclesiam 
Sancti-Medardi cum cymeterio dilectis fratribus nostris 
Archenbaudo, venerabili abbati, et canonicis Sancte-Marie de 
Gastriduno, anaore Dei et nostro, dédit et in perpetuum 
babendum concessit, ita tamen quod predicti canonici, in 
festo Sancti Vincencii, monachis de Monte-Duplici duos 
solidos dunensis monete censuales pro predicta ecclesia 
et cymiterio singulis annis reddent. Nos vero, authoritate Dei 
et nostra, jamdictis canonicis sub excommunicatione interdi-
cimus ne aliquid de possessionibus monasterio Sancti-Vin-
cencii pertinentibus sibi usurpare sive occupare présumant, 
sed firma pax et stabilis concordia inter eos irrefragabiliter 
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observetur. Et ut hec concordia iiiconcussa et stabilis in 
perpetuum maneat, eam scripto tradi et sub cyrographo 
signari, et sigillo nostro mnniri precipimus. Ego Gaufridus, 
Carnotensis episcopus, apostolice sedis legatus, subscripsi. 
+ Ego Guillei'mus, abbas Sancti-Vincencii, assensu tocius 
capiluli nostri, cuni sigillo domini nostri Gaufridi, Carnotensis 
episcopi, Romane ecclesie legati, sigillum monasterii nostri 
apposui. Totius presci'ipte rei sunt testes : dominus Guido, 
Cenomannensis episcopus, Hugo de Lavarzino, ejus archidia-
conus, Robertus, Carnotensis ecclesie canonicus, Guillelmus 
medicus. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 479. 
B. Lancelot, 134, f- 62 r , d'après le cartulaire f' 20, où se lisait celle rubrique : 

« Caria G[aufridi] episcopi, pro ecclesia Saiicti-Medardi. » 

I X 

1133-1145. 

Confirmation par Geoffroy, évèqiie de Chartres, de tout ce 
que Geoffroy, sons-doyen de Tours, a donné dans le 
territoire de Tours. 

Gaufridus, Dei gracia, Carnotensis episcopus, apostolice 
sedis legatus, tibi, karissime frater Archenbaude, venerabilis, 
per Dei graciam, abbas Beate-Marie-Magdalene Castridunensis, 
in perpetuum. Ad hoc sancte ecclesie cura nobis a provisore 
omnium bonorum Deo commissa est ut religiosas diligamus 
personas et loca venerabilia, cum ipsis personis divino servicio 
mancipatis, toto annisu studeamus in Domino confovere. 
Quapropter tibi, frater dilectissime, Archenbaude, Beate-
Marie-Magdalene Castriduni venerabilis abbas, tuisque succes-
soribus et ecclesie cui prees, ex parte Dei et nostra concedimus 
et autoritate a Deo tradita confirmamus quod vobis, a vene-
rabili et vere, pro suis excessibus, ut videtur, compuncto, 
fratre nostro Gaufrido, Turonensi subdecano, qui in ecclesia 
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vestra canonicum habitum secundum sancti Aiigustini insti-
tuta indutus est, per manum nostram et in presentia vestra et 
multarum venerabilium ecclesiasticarum personarum, quarum 
nomina subscripta sunt, constat esse collatum, videlicet 
domum ejusdem subdecani ante ecclesiam Sancti-Venantii 
sitam, cum tota terra que ei circumadjacet, etterram de Aula-
Picta, et Yineas ultra Carum fluvium juxta Venchaicum positas 
perpetuo sine omni calumpnia possidendas ; id solum exci-
pientes quod Robertus et Gosbertus et Guillelmus, nepotes 
predicti Gaufredi, et quidam consanguineus ejus, Petrus 
Bincbinnus, canonici Beati-Martini, sicut concordi inter vos 
pactione conditum est, prefatam domum cum ten-a predicta, 
et vineas cum omnibus fructibus qui ex eis emerserint, in vita 
sua possideant, quibus tu ea omnia, postquam per manum 
subdecani in possessionem accepisti, sicut scriptum est, 
misericorditer contulisti, decedentibus vero aliquibus eorum-
deni, ut et unus ecclesie Beati-Martini deserviens superstes 
fuerit, non minus eamdem domum et terras et vineas intégré 
possidebit. Quamdiu autem isti prefati juvenes vixerint et ea 
que prediximus inliabitaverint, duos solidos annualis census, 
in recognitione possessionis, ecclesie Beate-Marie-Magdalene 
Castriduni, exsolvent ; alium autem censum capitalem, qui 
de predictis vineis et terris egredi solet, tuum, frater karissime 
Arclianbaude abbas, et successorum tuorum erit persolvere. 
Post decessum vero istorum quatuor propinquorum jamdicti 
subdecani, prefata domus et terra et vinee omnino in posses-
sionem ecclesie Beate-Marie-Magdalene Castriduni redibunt, 
tamquam ea que ex patrimonio non fuerunt, sed ex aquisicione 
subdecani, et que libéré et quiete idem subdecanus in elemo-
sina secum dédit memorate ecclesie Castriduni. Statutum est 
quod si fratres ecclesie Castriduni Turonis ire contigerit, in 
memorata domo subdecani, tamquam in ea que sua est, 
bospitenlur. Contra quam pactionem tam solempniter factam 
si quis adverse aut calumpniose venire temptaverit, Dei amore 
et tocius sancte Ecclesie tuitione careat, et in nulla curia de 
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tanta presumptione audiatur . Ut autem f innior atque robustior 
presens conveniencia habeatur , facto cyrograplio inter te, 
frater karissime, Archenbaude, venerabilis abbas, et propinquos 
ejusdem subdecani, presentem car tam divisimus, et hu jus rei 
t am sollempniter facte testes idoneos subscripsimus. Testes 
subscripti, de ecclesia Beati-Martini : Odo decanus, Gauterius 
thesaurarius, Fulcberius cantor, Goffridus Beclais magister 
scolaruin, Radulplius Brito capicerius, Ulgerius de Gisiviis, 
Ebalus de Campo-Caprino, Petrus Xantonensis, Drogo Mala-
Musca, Lancelinus Da^jid, Bernardus Salvagius, Renaudus de 
Solio, Buchardus Judeus, Jobannes frater magistri Harpini . 
Item testes de ecclesia Beati-Mauricii : dominus Hugo Turo-
nensis archiepiscopus, Auveredus arcbidiaconus, Hugo Aure-
lianensis, Heiiricus de Nielfa. Item clerici domini Gaufredi, 
Carnotensis episcopi, apostolice sedis legati; magister Guiller-
mus Magdunensis, Buchardus nepos subdecani Aurelianensis, 
Robertus monacbus Bonevallensis, Guillermus medicus Aure-
lianensis, Ivo legis doctus. Ego Robertus, domini Gaufridi 
Carnotensis episcopi, apostolice sedis legati, capellanus, vidi, 
audivi et scripsi. 

A. Bibl. de l 'Arsenal, ms. 1008, p. 481. 
B. Lancelot, 134, f" 74 r", d 'après le cartulaire f" 25. On lisait pour légende : 

8 Carta Gaufr di, Carnotensis episcopi, super concessione cu jusdam 
domus, site Turonis , et qu ibusdam terris e i rcum adjacent ibus. b 

X 

1133-1145. 

Don de l'église de Saint-Ouen par Geoffroy, 
évêque de Chartres. 

G[aufridus], Dei gratia, Carnotensis episcopus, apostolice 
sedis legatus, F[ulconi], Vindocinensi decano, salutem. De 
ecclesia Sancti-Audoeni quani nobis reservabamus ecclesie 
Gastriduni donum fecimus : unde tibi mandamus quatenus 



B. M. M A G D A L E N ^ 15 

de ipsa ecclesia et de rébus ad eam pertinentibus abbatem et 
canonicos re^ulares supradicte ecclesie investias et eos in 
ipsam introducas. Donum autem quod eidem ecclesie Sancte-
Marie Castridunensis fecerunt Goscelinus de Vico-Vassalorum 
et iixor ejus et filii et filie concedimus et conlîrmamus. 

A. Bibl. de l 'Arsenal, ms. 1008, f" 194. 

XI 

1149, févr.-avril'. — Châteauduii. 

Charte de Thibaut IV, comte de Blois, déclarant que les 
serments, en cas de contestation, ne pourront être faits 
que dans l'église de la Madeleine. 

Quoniam Deus veritas est et qui veritatem impugnant Deum 
quoque constat impugnare, que vera scimus, ne posteros 
lateant , stilo memorie mandando posteritati transmittere 
curavimus. Quamobrem ego Theobaldus, Bleseiisis cornes, 
existencium presentie et futurorum posteritati notum fieri volo 
quod antecessores mei ab antiquo dederant ecclesie Beate-
Marie-Magdalene Castridunensis , sicut capelle eorum , ne 
alieni liceret exibere sancta ad sacramenta juranda, in villa 
Caslriduni, preterquain ministris predicte ecclesie, omnibus 
duellis vel sacramentis que in curia eoruin seu in manu pre-
positorum ipsorum, in prefata villa, insumpta vel arramissa 
fuissent, que videlicet ipsi per se possent accipere vel dimittere. 
Judicia vero, que tune temporis de ferro esse solebant, in 
curia eorum seu prepositorum ipsorum insumpta, in pre-
nominata ecclesia ferentur. Ego autem Theobaldus comes hoc 
donum et hanc insfitutionem antecessorum meorum prefate 
ecclesie Beate-Marie concedo et in perpetuum confirmo. Et 

•i L'évêquc Geoffroi mourut le 24 janvier 1149 ; la charte que nous 
publions, datée de 1148 sous l'épiscopat de révêque Goslein, dut être don-
née entre le 24 janvier et le 3 avril 1149, date de la fête de Pâques. 
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quoniam judicia ferri, que in temporibus antecessorum meo-
rum esse solebant, prevaricata erant, addo insuper et confirmo 
ut omnia judicia, seu de ferro sive de aqua, in curia mea seu 
prepositi mei apud Castridunum insumpta, vel aliunde per 
justiciam nostram adducta ; sacramenta vero de duellis et 
aliis rébus, sicut superius dicta sunt, ita teneri precipio, 
exceptis sacramentis que unus homo fecerit alteri si fuerint 
adraniissi ante me vel ante prepositum meum, in parochiis 
illis in quibus insumpta fuerint expectabuntur et agentur. 
Hoc autem laudavit et concessit Tlieobaidus, filius meus. Ne 
autem alicui deinceps prefatam dignitatem illius ecclesie 
infringere vel minuere liceret, hanc cartam fieri et sigilli mei 
auctoritate confirmari precepi. Hujus rei testes sunt : Radul-
phus, capellanus meus, qui hanc sigillavit, Hugo vicecomes 
Castriduni, Ralierius de Veteri-Vico ^, Hubertus Paganus^, 
Hugo vigerius, Matheus Rufus, Gaufridus de Monte-Foleti, 
Aubertus Monacus, Odo Es t r ivar ius , tune prepositus Castri-
duni, Bernardus Decanus, Theobaldus de Jupeello, Theo-
baldus de Mellenvilla, Troscellus 'K Signum + Tbeobaldi, filii 

' Rallier de Viévy est le même que Rahler de Montigiiy que nous retrou-
verons plus loin. C'est à lui que le bourg de Viévy-le-Rayer doit son surnom. 

2 Hubert Payen était le second fils du vicomte de Châteaudun, Geoffroy II. 
Dans une donation d'une terre à Saint-Mars-du-Cor faite en 1151 à l'abbaye 
de la Madeleine par Geoffroy II et Héloïse, Hubert Payen, fils des dona-
teurs, apparaît comme témoin. En 1140, il avait été également témoin du 
don fait à la léproserie de Saint-Lazare, par Renaud de Patay, de deux char-
ruées de terre à Machelainville. Comme nous l'avons déjà dit ailleurs, le 
surnom de Pagaiius nous semble correspondre jusqu'à uu certain point au 
mot de }]aysan. Nous le trouvons en une foule de cas donné aux cadets des 
familles nobles, qui ne pouvaient posséder le fief héréditaire. 

3 Pendant plus de trois siècle.s, la famille Estrivart joua le rôle le plus 
considérable parmi les bourgeois de Châteaudun. Cette famille s'éteignit à 
la fin du XV= siècle en la personne de Denise Estrivart, veuve de Jean du 
Fresne qui, en mourant en 1494, laissa ses nombreux domaines à son 
consin-germain, Geoffroj' le Vavasseur, seigneur d'Éguilh'. 

'' On trouve Trosselhis mentionné comme prévôt de Châteaudun en 
1147 : il était donc le prédécesseur immédiat d'Eudes Estrivart et avait 
sans doute succédé à Bernard, cité comme prévôt de Châteaudun en 1140. 
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mei. De concessione Theoba,ldi sunt testes : Raherius de 
Veteri-Vico, Hugo filius ejus, Odo de Marant, Galterius de 
Bernon, Hugo vigerius, BernardusdeDuoa, Lambertus Saccus. 
Actum est hoc apud Castr idunum, anno ab incarnatione 
Domini millesimo centesimo XL° VIII", rogatu Fulcherii, 
abbatis predicte ecclesie, regnante Ludovico rege Francorum, 
Gosleno episcopo Carnotensi cathedra residente. 

A. Bibl. de l 'Arsenal, ms. 1008, p . 462. 
B. Lancelot, 134, f. 3520, d 'après le Cartulaire, f. 1. On lisait pou r rub r ique ; 

« Carta Theobald i comitis de ju rament i s . » 
G. Dom Verninac, Bibl. d'Orléans, n- 435 bis, p. 100. 
D. Essai sur la religion du Dunois, t. II, f. 71 v ' . 

Édi t . : 1- Gallia christiana, t . VIII, col. 330. 
2" Hist. du Dunois, par l 'abbé Bordas, t. II, p. 215. 

XII 

1149, févr.-avril. 

Charte de Goslein de Lèves, évêque de Chartres, déclarant 
que les serments, en cas de contestation, devront se 
faire dans l'église de la Madeleine. 

Ex injuncto nobis officio ad sollicitudinis opus incumbere 
novimus quod veritati nostrum favorem commodare et quod 
ecclesiarum jura illibata et iuconcussa pro viribus conservare 
debemus, proinde ego Goslenus, Dei gratia, Carnotensis epis-
copus, existencie presentium et posteritati futurorum presenti 
pagina notum facio me Castridunensi ecclesie Beate-Marie-
Magdalene eam dignitatem coiicedere quam predecessoribus 
meis episcopis placuit eidem ecclesie conferre, hanc scilicet 
quod in villa Castriduni nemini nisi memorate ecclesie minis-
tris liceat extrahere sancta, juranda ad sacramenta in duellis 
que in curia comitis seu in manu sui prepositi insumpta fue-
rint vel aramissa ; eo insuper adnexo quod judicia, seu ignito 
ferro fiant sive aqua, in curia comitis vel ejus prepositi 
insumpta vel aliunde per comitis justiciam adducta, portata 
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et administrata fuerint in prenominata Beate-Marie ecclesia. 
Huic concessioni nostre affuerunt quorum nomina subscri-
buntur : magister Odo, prepositus deFontanis ; magister Milo, 
noster capellanus ; Willelmus de Nogento, prepositus Beate-
Marie ; Herbertus, cubicularius ; magister Pagamis. Ut etiam 
nostre concessionis ténor de robusto esset robust ior , cuni 
nostri impressione sigilli munivimus. Datum anno Domini 
M" C° quadragesimo octavo. 

A. Bibl. de FArsenal, ms . 1008, p. 486. 
B. Essai sur la religion du Dunois , t. II, 1'* partie, f. 79. 
C. Lancelot, 134, f. 83, d'après le Cartulaire, f. 29. Dans cette dernière copie , 

la date manque , et on lit cette ruljrique : « Carta Gosleni episcopi de 
j i iramentis . » 

XIII 

1149 circa. 

Abandon par Guillaume, fils du comte Thibaut IV, 
de tout ce qu'il possédait sur l'église de Choue. 

Amicis suis, Castriduni, Dei gratia, abbati totique capitulo, 
Guillelnius, comitis T[heobaldi] filius i, salutem. Rem ego de 
qua inter me et vos habebatur contentio diligentius perscru-
tans, tum vestris privilegiis tum multis testimoniis, agnovi 
ecclesiam de Cboa cum violentia potius quam cum justicia me 
voluisse optinere. Quamvis ergo, puer tamen, contra Deum et 
homines facere veritus sum, illud scilicet commemorans: 
« Nemo nimis propere didicit nocitura cavere. » Inde est 
quod de predicta i-e et controversia, quantum ad me attinet, 
vos penitus absolvo, super lioc scilicet adversum vos ulterius 
non reclamaturus. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, f. 194. 
B. Lancelot, 134, f. 79 r", d'après le Cartulaire f. 27, où on lisait pour rubr i -

que : c( Carta Guil lelmi, filii comitis , de quitat ione eccles ie de Clioa. » 

^ Ce Guillaume est Guillaume aux Blanches-Mains, quatrième fils du comte 
de Chartres Thibaut IV. Il devint évêque de Chartres en 1164, archevêque 
de Sens en 1169, de Reims en 1177, et régent du Royaume pendant la croi-
sade de Philippe-Auguste en 1191. 
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XIV 

1150 circa. 

Demande par Hugues IV, vicomte de Châteaudun , à 
Goslein, évêque de Chartres, de confirmer le don fait par 
lui d'une terre à Cannant. 

G[osleno], Dei gratia, Carnotensi episcopo, H[ugo], viceco-
mes Castriduni, suo vere dileclo et venerabili domino, eternam 
salutem in Christo. Noverit paternitas vestra quia ego partem 
terre mee qvie sita est in latere Gurvi-Montis vendidi cum 
neniore canonicis Beate-Marie-Magdalene. Quod, quiafirmum 
et stabile volui et volo esse, presentibus multis tam clericis 
quam laicis, juravi eis super sanctas reliquias quod si aliquis, 
calumpniando vel vim faciendo, super hac emptione insurge-
rai, in eos me defensorem et adjutorem bona fide liaberent inde, 
pro meis viribus et pro meo posse : unde, non sine multa prece, 
significo sanctitati vestre ut, quod sub astricione sacramenti 
firmavi, vestris litteris inviolabiliter confirmatis, magnoque 
justicie rigore eos reprimatis et confusos reddatis, quicumque 
super bac re predictos canonicos presumpserint inquietare. 

A. Lancelot, 134, f 86 r% d'après le Cartulaire f- 31. 
B. EibJ. de l'Arsenal, nis. 1008, f" 193. 

X V 

1150 circa. 

Lettre de Guillaume, évêque du Mans, confirmant la vente 
d'une terre à Cormont, faite par Hugues IV, vicomte de 
Châteaudun. 

Ego G[mllelmus], patientia Dei, Cenomannensis episcopus, 
presentibus et futuris notum esse volumus Hugonem, Aàceco-
mitem de Castriduno, partem terre sue quam habebat in latere 
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Curvi-Montis, cum nemore, canonicis regularibus Beate-
Marie-Magdalene Castriduni, eodem refereiite, didicimus vendi-
disse. Convenerunt etenim predictus Hugo etcanonici nostram 
presentiam, et ut eorum coiivenientie nostro firmarentur tes-
timonio negotii sui ordinem sibi inviceni consentientes nobis 
dilucide retulerunt. Hugo etiam jurejurando adjecit, si quis 
super his que cauonicis libéré et quiete in perpetuum obtinere 
concesserat eosdem inquietare audeat, se inde fore deifensorem 
pro posse suo et adjutorem. Ne ergo tanti negotii sériés obli-
vionc deleatur et sicut vana et migratoria posteris babeatur, 
cum is Hugo de quo agitur parrochianus noster sit, de ejus 
convenientia présentes litteras sui et sigilli nostri munimine 
roborari precipimus, ad exemplum Carnotensis episcopi, 
cujus idem Hugo similiter cum terra predicta parrochianus 
erat, qui hoc etiam sigillo suo impresserat. Itaque si Hugo pre-
dictus vel ejus posteritas habendi ardore incaluerit et super 
predicta emptione inquietare presumpserit ecclesiam Beate-
Marie-Magdalene, ego G[uillelmus] et successores mei episcopi 
quorum sollicitudini commissum est ecclesiastica jura tueri, 
si hoc, inquam, aliquando contigerit, nos moniti debitam 
justiciam super eos faciemus. 

A. Bibl. de l'Arsenal, nis. 1008, p. 488. 

X V I 

1129-1151. 

Confirmation par Geoffroy V le Bel, comte d'Anjou, d'une 
terre donnée à la Madeleine par Hugues Desrée, chanoine 
de la dite église. 

h-

G[aufridus], Andegavensis comes, hominibus et aniicis 
suis, salutem. Quod catholici viri qui honore et potestate 
terrena ceteris precellunt, sanctam matrem Ecclesiam et qui 
ei deserviunt honorare et defendere debent, nemo est qui 
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ambigat. Ego igitur, qui me Ecclesie sancte fîlium recognosco, 
res matris mee que circa me sunt custodire volo et jubeo. 
Precipio toque vobis quatenus res ecclesie Sancte-Marie Cas-
tridunensis, pro Dei amore et meo, custodiatis. De terra vero 
quam Hugo Desrehez^, canoiiicus ejusdem ecclesie, pro reme-
dio anime sue, dédit, nullus eos inquietare présumât, sed ad 
beneplacitum suum quicquid de terra sua disposuerint, eis 
liceat ordinare. Si quis vero meorum hominum eos super hoc 
disturbare temptaverit, sine dubio me offendet. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, f 195. 
B. Liincelot, 134, f" 89 r', d'après le Cartulaire, f- 33. On lisait en rubrique : 

« Littere comltls Andegavensls, super garancia terre quam nobis dédit 
Hugo Desree. » 

C. Essai sur la religion du Dunois, t. II, p. 124. 

XVII 

1143-1152. 

Lettre de Louis VII, roi de France, à Évrard du Puiset, 
pour qu'il ait à faire rendre à la Madeleine les biens que 
ses hommes lui ont enlevés. 

Ludovicus, Dei gratia, rex Francorum et dux Aquitanorum, 
Ebrardo de Puteolo, fideli et amico nostro, salutem et gratiam 
nostram. Dileclioni tue. mandamus et mandando precamur 
quatinus predam canonicorum Sancte-Marie Castriduni, quam 

1 La famille Desrée (le Déshérité) joua un rôle considérable parmi la 
bourgeoisie dunoise du xn" au xiv» siècle. Le plus ancien membre que nous 
connaissions de cette famille est Eudes le Déshérité, Odo, cognomîne 
Desreains, qui fit en 1083 un accord avec les religieux de Marmoutier au 
sujet des dégâts commis par ses hommes dans les bois de l'abbaj'e à Not-
tonville (Cart. Danois, p. 48). Hugues, cité dans la charte que nous publions, 
était fils de cet Eudes : il eonflrme en 1119, avec sa mère Agnes et ses quatre 
frères Gilduin, Geoiïroj', Eudes et Girard, un nouvel accord fait par son 
père avec les religieux de Marmoutier pour le moulin de Varellis construit 
à frais communs sur la rivière de Conie {Cart. Dunois, p. 161). Outre ces 
cinq fils, Eudes avait pour fille Richilde, qui épousa Jean d'Arrou, lequel 
vivait encore en 1140. 
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tui homines in sanctis diebus Quadragesime ceperunt, absque 
dilatione reddi facias, sicut nos diligis et nostrum amorem 
habere desideras. Necnon volumus et tibi mandando preci-
pimus ut nec tu nec tui homines eos vel res eorum amplius 
inquietatis nec inquietando contra nostram voluntatem diri-
pere presumatis. Valete. 

A. Bibl. de l 'Arsenal, ms. 1008, f. 197. 
B. Lancelot, 134, f. 105 y", d 'après le Cartulaire, f. 53. 
G. Essai sur la religion du Dunois, t . II, p . 117. 
Edlt . : 1- Hist. du Dunois, pa r Bordas, t. I, p. 125. 

2" Recueil des historiens de la Gaule et de la France, t . XVI, p. 8. 
3* Les Seigneurs du Puiset, par Ch. Cuissard (BiiH. de la Soc. Danoise, 

t. III, p. 388). 

X V I I I 

1152 circa. — Chartres. 

Confirmation de l'église de Choue par Goslein, évêque 
de Chartres. 

Goslenus, Dei gratia, Carnotensis apiscopus, dilectis in 
Christo filiis Fulcherio abbati canonicisque Beate-Marie Cas-
triduni eorumque successoribus, subscripte rei memoriam in 
perpetuum. Religiosis servorum Dei congregationibus susten-
tandis atque regendis paterno affectu nos diligentiam adhibere 
et officii nostri debitum postulat, et imitanda domini prede-
cessoris nostri avunculi nostri bone meniorie Gaufridi exempla 
invitant. Formam igitur tanti exemplaris quapossumus imita-
tione amplecti affeclantes, sicut ille religiosa loca juvare et 
manu tenere studuit, ita et nos in sancto religionis proposito 
ea conservare, confovere, educare, temporalium quoquebono-
rum largitione ampliare, pro modulo possibilitatis nostre, 
curamus. Hac itaque consideratione, vobis, dilecti in Domino 
filii predicte Sancte-Marie canonici, quos a seculari statu in 
regularem conversos non multis abundare possessionibus 
cognoscimus, ecclesiam de Clioa, cum decimis ad eam perti-
nentibus, tam minutis quam magnis, et cum omni integritate 
parrocbialis juris a prenominato predecessore nostro sancte 
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recordationis G[aufridi] olim vobis datam vobis confirmamus, 
Dei et nostra authoritate prohibentes ne quis, sive seciilaris 
sive ecciesiastica persona, vobis in postei-um calumniam inferre 
vel alicujus doli molimine vos super hoc injustis vexationibus 
fatigare présumât. Huic nostre concessioni, Carnoti, in domo 
nostra, présentes fuerunt testes : Fulcherius, abbas Sancti-Petri 
Carnoti, Fulcaudus, abbas Sancti-Johannis-de-Valeia, Milo, 
novus eo die factus archidiaconus, Guillelmus camerarius, 
Milo, capellanus noster, presbiter et canonicus Sancte-Marie, 
raagister Odo de Braio, clericus noster, canonicus et diaconus 
ecclesie Sancte-Marie, presentis carte notarius. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 476. 

XIX 

1152 circa. 

Confirmation par Goslein, évêque de Chartres, des biens 
de l'abbaye de la Madeleine. 

G[osIenus] Dei gratia, Garnotensis episcopus, F[ulcherio], 
abbati Castridunensis monasterii Beate-Marie-Magdalene, et 
universo conventui, salutem in Domino. Tum ex intuitu cari-
tatis, tum ex nostri debiti officii nobis incumbit religiosas 
domos manu tenere et confovere et res earum quanto possu-
mus tuitionis munimento intégras conservare. Eapropter , 
dilectissimi in Domino filii, concedimus vobis et presentis 
scripti patrocinio conlirmamus ecclesiam Beate-Marie-Mag-
dalene, ecclesiam Sancti-Aniani, ecclesiam Sancti-Petri de 
Liitz, ecclesiam Sancti-Petri de Laneriaco, ecclesiam Sancti-
Medardi , ecclesiam Sancti-Clementis de Choa , ecclesiam 
Sancti-Valeriani de Rothomago, ecclesiam Sancte-Marie 

1 D'après dom Estiennot, cette confirmation serait émanée de Geofïro}', 
évêque de Chartres. Cette identification nous paraît difficile à admettre : 
l'évêque G. ne prend pas en effet le titre de légat, avec lequel Geoffroy figure 
dans toutes les chartes depuis 1133 jusqu'en 1148. 



24 C A R T U L A R I U M 

de Villari-Boon , ecclesiam Sancti-Leobini-de-Ysigniaco , 
ecclesiam Sancti-Petri de Espesonvilla, capellam de Leugro, 
ecclesiam Sancti-Audoeni, ecclesiam Sancti-Petri de Orgeriis. 
Ut autem hoc ratum per succedentia tempora perseveret, 
presentem paginam nostri impressione sigilli munivimus. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, f. 197. 

XX 

1152, circa. 

Sauvegarde du roi Louis VII pour la terre de Villepareux. 

L[udovicus], Dei gratia, rex Francorum et dux Aquitanorum, 
uiiiversis prepositis et servientibus nostris, salutem. Notum 
vobis fecimus quoniam Villerium-Petrosum, quod est canoni-
corum Beate-Marie de Castro-Duni, in custodia et protectione 
nostra recepimus. Proinde universitati vestre per regia scripta 
maiidamus ut predictam villam attentius conservetis et nullis 
pertemptetis depredacionibus aut injuriis aggravari ; quod 
enim nos conservandum accepimus, prorsus volumus a fideli-
bus nostris interneratum consistere. 

A. Orig. en parch. scellé, aux Archives d'Eure-el-Lolr i. 
B. Lancelot, 134, f- 86 r% d'après le Cartulaire, f" 31. 
C. Histoire de la religion du Dunois, t. II, p. 116. 

XXI 

1153, 12 mars. — Saint-Jean de Latran. 

Bulle d'Eugène III, confirmant les possessions de l'abbaye 
de la Magdeleine. 

Eugenius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Ful-
cherio, abbati ecclesie Sancte-Marie-Magdalene de Castriduno, 

' On lit a u do.s : « L i t t e re Liidovici régis p ro .Vil ler-Petroso ». Le sceau en 
cire b lanche su r s imple queue de p a r c h e m i n est en p a r t i e br i sé : on y 
dis t ingue encore la f igure éques t re d u roi, avec les le t t res . . . . . F R A 
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ejusque fratribus tam presentibus quam futuris regularem 
vitam professis, in perpetuum. Quoties illud a nobis petilur 
quod religibni et honestati convenire dinoscitur, animo nos 
decet libenti effectum justis postulationibus indulgere, qued 
et yigor equitatis et ordo exigit l'ationis, presertim quando 
petentium voluntatem etpietas adjuvat et veritas non relinquit. 
Quapropter, dilecti in Domino fllii, venerabilis fratris nostri 
Gosleni, Carnotensis episcopi, precibus inclinati, vestris justis 
postulationibus clementer annuimus, et prefatam ecclesiam in 
qua divino mancipati estis obsequio, sub sancti Pétri e tnostra 
protectione suscipimus et presentis scripti patrocinio commu-
nimus, statuantes ut quascumque possessiones, queçumque 
bona eadem ecclesia in presentiarum juste et canonice possi-
det, aut in futurum, concessione pontificum, largitione regum 
vel principum, oblatione fidelium, seu aliis justis modis, Deo 
propitio, poterit adipisci, firma vobis vestrisque successoribus 
et illibata permaneant : in quibus hec propriis duxinius voca-
bulis exprimenda, ecclesiam Sancti-Petri de Liiz, ecclesiam 
Sancti-Petri de Lanneriaco, ecclesiam Sancti-Valeriani de 
Rotomago , ecclesiam Sancti-Medardi , ecclesiam Sancti-
Clementis de Cboa, ecclesiam Sancti-Audoeni, ecclesiam 
Sancti-Petri de Orgeriis, ecclesiam Sancte-Marie de Villari-
bool. Porro, decedentibus ejusdem ecclesie canonicis secula-
ribus, nullus, nisi canonicam vitam professus, substituatur ; 
decedentium vero secularium canonicorum prebende ad usum 
et dispositionem eorum qui i-egularem in eadem ecclesia 
vitam professi sun t , sine ulla cujuslibet persone contradic-
tione, deveniant. Decei'nimus ergo ut nulli omnino hominum 
liceat prefatam ecclesiam temere perturbare, aut ejus posses-
siones auferre, vel ablatas retinere, minuere, seu aliquibus 
vexationibus fatigare ; sed illibata omnia et intégra conser-
ventur, eoi-um pro quorum gubernatione ac sustentatione con-
cessa sunt usibus profectura, salva diocesani episcopi canonica 
justicia. Si qua igitur in futurum ecclesiastica secularisve 
persona banc nostre constitutionis paginam scienter contra 
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eam venire temptaverit, secundo tertiove commonita, nisi 
temeritatem suam congrua satisfactione correxerit, potestatis 
honorisque sui dignitate cai-eat, reamque se divino judicio 
existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a sacratissimo 
corpore ac sanguine Dei ac domini redemptoris nostri Jesu 
Christi aliéna fiat, atque in extremo examine districte ultioni 
subjaceat ; cunclis avitem eadem servantibus sit pax domiiii 
nostri Jesu Christi, quatinus et hic fructum bone actionis per-
cipiant et apud districtum judicem premia eterne pacis inve-
niant. Datum Laterani, iiii nonas inartii, indictione i", incar-
nationis dominice anno M° C" L» II", pontificatus autem nosti'i 
anno nono. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ras. 1008, p. 459. 
B. Histoire de la religion du Dunois, t. Il, p. 86. 

X X I I 

1153 circa. 

Don de la lande Lésard par Rallier de Montigny, et 
confirmation du dit don par Hugues IV, vicomte de 
Châteaudun. 

Quoniam multociens de elemosinis fidehum in ecclesiis 
longe lateque constitutis calumpniam videmus insurgei'e, ob 
recordationem rerum preteritarum, memorie litterarum com-
mendare curavimus quoniam dominus Raherius de Monti-
gniaco, Fulcherio, Dei gratia, abbati Sancte-Marie-Magdalene, 
et ejusdem ecclesie canonicis, spe divine remuneracionis, 
landam Lesardi donavit, ut eam ad hospitandum et colendum 
rusticis traderent. Omnem vero justiciam ejusdem terre et 
rusticorum consuetudines qui eam inhabitabunt, libéré et 
quiete concessit ea canonicis, retenta tamen sibi medietate 
terragii et decime ejusdem terre. Nullum servientem ibi habe-
bit dominus Raherius, set per manum servientis canonicorum 
partem suam terragii et decime recipiet. Dominus Hugo, Cas-
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triduni vicecomes, de cujus feodo est landa Lesardi, concessit 
istud donum superius inscriptum benigne, pro salute anime 
sue et suorûm parentum, Roscelino de Membroliis, Hugone 
Borrello, Guillermo fratre vicecomitis, Hugone nepote vice-
comitis, Odone falconario, Villano armigero vicecomitis, 
Godefrido armigero vicecomitis, Gaufrido de Laval, Roberto 
Rastel, Renaudo tamulo abbatis, Roberto Infernali, Ful-
clierio abbate et Stepbano priore, testibus. Et ut hoc i-atum 
permaneret, Hugo, Castriduni vicecomes, proprio sigillo 
munivit. 

A. Lancelot, 134, f" 76, d'après le Cartulaire, f" 26. -
B. BiW. nat., ms. lat. 17049, f' 88 r ' . 

XXIII 

1153 circa. 

Vente par Hugues IV, vicomte de Châteaudun, de toute 
la terre et le bois qu'il possédait à Ruan. 

Noscant universalis ecclesie filii quatinus ego Hugo, Castri-
duni vicecomes, assensu matris mee Heloise sororumque 
mearum, et uxoris mee Margarite, terram cum nemore quam 
habebam a terra Rotomagi usque ad viam magnam que ducit 
deBufereio ad Cloiam, juxta landam Losardi, et sicut dividi-
tur a terra monachorum de Fonte-Radulphi, et a terra domini 
Raherii, Fulcherio, abbati ecclesie Sancte-Marie-Magdalene, 
et canonicis ejusdem ecclesie vendidi, et ejusdem terre justi-
ciam totam et consuetudines rusticorum qui eamdem terram 
inliabitabunt. Goncessi siquidem canonicis ut ipsi quantum 
vellent de nemore retinerent, et ut unusquisque de bospitibus 
baberet tantum de terra' ad censum ubi domum suam et gran-
giam et curiam convenientem posset facere, census vero cano-
nicorum esset quietus. Iterum concessi eis ut unusquisque 
rusticorum dimidium agripennum terre ad oblitas baberet, 
que canonicorum erunt proprie et quiete. De terra vero forin-
sequa que est ultra dimidios prefatos agripennos terragium et 

à 
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décima coadiinetui" in unum, et inde quartam partem per 
manum servientis canonicorum liabebo et heredes mei. Simi-
liter de omni terra que veiidita erit vel ad censum data fuerit, 
medietatem venditionum et censiis per manum servientis 
canonicorum ego et heredes mei habebimus. Preterea concessi 
ut noe ad censum dentur, de quo medietatem habebo vel 
heredes mei per manum prescripti servientis ; serviens vero et 
grangie tritores michi flduciam vel jus jurandum facient quod 
ipsi dampnum meum de mea parte per annum non consense-
rint scienter ultra sex denarios. Si quis vero de rusticis cano-
nicorum suprascripti territorii aliquid vicecomiti de territorio 
vel de rébus ad territorium pertinentibus [forisfecerit], per 
manum canonicorum vel per manum servientis eorum, super 
ipsam terram fiet rectitudo vicecomiti vel suis heredibus. Vice-
comes vero nullum servientem ibi habebit nec heredes sui, sed 
per manum servientis canonicorum partem suam censuum et 
venditionum recipient; rustici tamen canonicorum supra-
scripti territoi'ii cum suo carregio consuetudinarie, deferent ad 
Câstridunum vel ad Montem-Dublellum illam partem anno-
narum quam vicecomes vel heredes sui ibidem habebunt uno-
quoque anno. Fidejussores hujus pacti fuerunt : Robertus de 
Memberolis, Hugoviar ius , Matheus Mengarini, Gaufridus de 
Monte-Fauni, Godefredus legisdoctus, Girardus de Scolis, Hugo 
Desredatus, Galerandus sexterarius, Cophinus de Telleio, 
Engelardus de Essa, Thomas de Sancto-Ilario, Garinus Bogue-
rellus, Tebaldus Bonellus, Herveus Bonellus, Stephanus 
Rabellus, Fulcoius Rufus, Gauterius Loro, Alcherius Formica, 
Johannes Formica, Tebaldus Mocellus, Odo Sirardi : unus-
quisque horum suprascriptorum jtirejurando centum solidos 
plegiavit. Hanc convencionem viderunt et audierunt facere 
isti quorum nomina hic inferius subscribuntur : Evrardus de 
Pusato, Nevelonus de Fracta-Valle, Hamelinus frater ejus, 
Tebaldus de Jupeello, Bartholomeus Guina, Tebaldus miles 
de Camarcio, Adam canonicus, Paganus Mansellus, Hugo de 
Pataico, Robertus presbiter de Sancto-Florentino, Herveus 
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presbiter de Sancto-Sepulcro, Robertus capellanus vicecomitis, 
Balduinus presbiter, magister Tebaldus, Bernardus Decanus, 
Odo Trivardus ' , Gauterus Sabella, Trossellus, Isembardus, 
Evrardus Bonellus, Robertus Rastellus, Andréas cerarius, 
Renaudus de Guicheto, Garinus major canonicoruni, Enjor-
randus faber, Frogerius de Licuncis, Henricus Gunterii, Oge-
rius cordoenarius, Girbertus gantierus. Ego Hugo, Gastriduni 
^jicecomes, hanc coiiYentionem inter me et canonicos et Ful-
cberium abbatem factam litterarum memorie commendare et 
sigilli mei muiiimine confirmare precepi, cum sigillo capituli 
Sancte-Marie-Magdalene, ut in perpetuum stabilis et Arma 
permaneret, ita ut si ex istis suprascriptis pactis controversia 
exorta fuerit, jusjurandum unius legitimi hominis ex parte 
abbatis sine bello finem omni controversie imponet. 

A. C l i i r o g r a p h e 2 orig. en parch. aux Arch ives d 'Eure -e t -Lo i r 3. 

B. Lance lo t , 134, f" 94 r", d ' a p r è s le Ca r tu l a i r e , f» 37. 

XXIV 

1154 circa. 

Accord avec Hugues IV, vicomte de Châieaudun, 
pour les hôtes de Ruan. 

Ne perversitas posterorum quandoque corrodendo pervertat 
quod modei-norum simplicitas operatur, utili ab antiquo statu-
tum est providencia utquedigna memoria judicarentur scripto 

^ Cinq des personnages dénommés dans cette charte : Hugo viarius, 
Garinus Boguerellus, Odo Trivardus, Tebaldus Bonellus, Adam canonicus, 
sont mentionnés dans une charte de 1154, par laquelle Hugues vicomte 
de Châteaudun, donne aux pauvres de l'Aumône leur nécessaire en pain, 
vin et un plat de poisson pour leur nourriture le jour du vendredi saint. 
(Arch. de la Maison-Dieu de Châteaudun, p. 5). Bartholomeus Guina est le 
même qui, en 1153, fut chargé de la garde de Sulpice d'Amboise, prisonnier 
à la tour de Châteaudun. 

^ Le vers suivant servait à relier les deux parties du cliirographe : 
Ira odium générât, concordia natrit aniorem. 

^ OH lit au dos de l'oi-igiiial, d'une écriture du .xni® siècle : « Carta Hugo-
nis, Castriduni vicecomitis, et Heloise matris sue, de nempre et terris et 
rébus aliis circa Rotomagum. » 
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memoriter commendarentur. Hac igitur auctoritate, ego Hugo, 
Castridunensis vicecomes, tam presentibus quam posteris 
cognitum esse a'oIo qualis inter me et Fulcherium, abbatem 
Sancte-Marie-Magdalene, assensu tocius capituli, de hospitibiis 
quos ipsi Rothoniago et universo territorio quod eidem ville 
adjacet, necnon et Plesseicio-Hermingardis, possident, facta 
fuei'it compositio, scilicet ut ipsi libéré mortuum neniQS ad usus 
sucs et herbagium ad pecora sua alenda in nemoribus meis 
caperent, preter defensum meum et haias et plesseicia, et ut 
ab inquietatione servientium et accusatione [eorum] qui 
nemora custodiunt securi essent. Constituerunt [autemj qua-
tinus quisque eorum qui terram bestiis excolunt, singulis 
annis, ad festum Sancti Remigii, unum seslarium avene mihi 
daret ; qui autem hospitagium tantum seu censivam habebunt, 
unam miiiam ; verumptameii hospitagium quod vacuum et 
destitutum a possessore fuerit liberum erit. Canonicus vero 
qui ibidem mansionem babuerit hoc ipsum totum herbagium 
ad pecora sua et nemus mortuum ad suos usus habebit, et 
tamen ab hac consuetudine immunis erit. Hanc autem ave-
nam Castriduni adducent et tradent i-eceptoribus meis ad 
justam minam cum qua annona empta et vendita communiter 
Castriduni mensuratur : si vero Castriduni, aliqua occasione 
interveniente, liberum ingressum non habuero, hune eumdem 
redditum ad Montem-Dublellum mihi persolvent, eadem men-
sura, meo tamen salvo conductu. Hujus rei testes sunt; Gerva-
sius de Mosterolo, Matheus de Nemore-Garnerii, Garnerius de 
Valeriis, Aubertus Potardi, Robertus de Nuili, Stephanus 
capellanus, Theobaldus Bonellus', Odo Trivardus, Theobaldus 
Angelardi. 

A. Lancelot, 134, f. 59 v", d 'après le Cai-tulaire, f. 17. On lisait la r u b r i q u e : 
« Carta Hugonis, vicecomitis Castriduni, pro tensamenlo de Rotho-
mago in Pertico. o 

' Thibaut Bonnel était un des fidèles du vicomte Hugues IV. Lorsque ce 
seigneur se fut eniiiaré de la terre de Villemor sur le prieuré du Saint-
Sépulcre à la suite d'un différend avec le prieur de Saint-Denis de Nogent-
le-Rotrou, ce fut à Thibaut Bonnel qu'il fit don de ce bénéfice. 
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XXV 

1154 circa. 

Confirmation par Hugues IV, vicomte de Châteaudun, 
du don de l'église de Choue. 

Cum brevitas humane vite celerrima morte finiatur, et que 
viderit et audierit homo facile possit oblivisci, difficile remi-
nisci, utili providentia statutum est ab antiquo ut que digna 
memoria judicarentur diligentissime scripto commendarentur, 
quatenus, rerum gestarum tenore cognito, dissensionis materia 
removeretui-, pax et concordia firmiter teiieretur. Quod ego 
Hugo, Castriduni vicecomes, non negligenter attendens, notum 
fieri vole tam presentibus quam futuris quatenus donum quod 
de ecclesia Choe pater meus et maler mea ^ Beate-Marie Cas-
triduni fecerant, et ego concesseram, et iterum concedo et 
sigilli mei munimine confirmo, non immemor illius maledic-
tionis antique que in psalmo continetur : a Omnes principes 
« qui dixerunt : Hereditate possideamus sanctuarium Dei, Deus 
(( meus, pone illos ut rotam, » et cetera, cum totis scilicet appen-
diciis que ad usum sacerdotis ecclesie adjacebant, imo que 
dominus Raherius, arcbidiaconus, qui ipsa possidebat quando 
ea manumittere decrevi ; non enim licebat ei jamdicte posses-
sionis alios constituere heredes quam canonicos Beate-Marie, 
qui eam, ex dono patris-mei et matris mee et meo, necnon et 
vavasorum qui eam in doniinio tenebant, post obitum ipsius 
perpetualiter obtinendam expectabant. Neque illud silendum 
volo quod canonici in ecclesia Beate-Marie anniversaria patris 
et matris mee annuatim celebrare constituunt, assignatis in 

' La donation de l'église de Choue par Geoffroy II et sa femme Héloïse 
est antérieure à 1140, année où Goslein de Lèves devint évèque de Chartres. 
En effet, Goslein, n'étant encore qu'archidiacre de Dunois, compléta le don 
de Geofîroi II en donnant à l'abbaye ce que lui-même possédait dans l'église 
de Choue. 
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martyrologio et memoriter notatis diebus quibus ipsos a cor-
pore migrare contigerit. Huic concessioni prescrites adfuerunt 
testes: Bucardus scilicet de Cavanna, Hugotus Balfredi^ et 
Galterius frater ejus, Garinus de Novo-Vico, Hugo Clenchius, 
Stephanus capellanus, Patericus sacerdos de Lamenai, Paganus 
picerna, Roscelinus de Memberolis, Stephanus suus cognatus, 
Odo Joardus, Robertus Chardonnellus, Hugo Flavus, Fulche-
rius abbas, Stephanus prior, Radulphus carpentarius. 

A. Bibl. de FArsenal, ms. 1008, p. 487. 
B. Lancolot, 134, f. 97 V, d 'après le cartulaive, 1. 33, où on lisait pour 

rubr ique : « Carta Hugonis, vicecoinitis, pro ecclesia de Choa. » 

XXVI 

1155, 15 mars. 

Bulle d'Adrien IV confirmant les possessions de l'abbaye 
de la Madeleine. 

Adrianus, episcopus, servus servorum Dei, dilectis fîliis 
Fulcherio, abbati ecclesie Sancte-Marie Gastriduni, ejusque 
fratribus tara presentibus quam futuris canonicam vitam pro-
fessis, in perpetuum. Quoties ilhid a nobis petitur quod 
religioni et honestati convenire dignoscitur, animo nos decet 
libenti concedere et petentium desideriis congruum impertire 
suifragium. Quapropter, dilecti in Domino filii, restris justis 
postulationibus clementer annuimus, et prefatam ecclesiam 
in qua divino mancipati estis obsequio sub beati Pétri et nostra 
protectione suscipimus et presentis scripti privilégie conimu-
niinus, impriinis siquidem statuentes ut ordo canonicus, qui 
sub beati Augustini regulam in eodem loco noscitur institutus, 

' L'ablié Bordas a cru pouvoir faire de cet Hugoius Balfrcdi, Hugues de 
Bouffry, qu'il suppose avoir été ]e premier seigneur de Bouffrj'. Nous ne 
pouvons admettre cette liypothèse. La forme Balfredi indique simplement 
que notre Hugot était le fils d'un certain Balfredus. 



B. M, M Af.nALEXyP, 33 

perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter conservetur. Pre-
tevea quascumque possessiones, quecumque bona eadem 
ecclesia in pvesentiarnm juste et canonice possidet, aut in 
fu turum, conccssione pontif icum, largitione regum vel pr in-
cipum, oblatione fideliiim, sen aliis justis modis, Deo propitio, 
poterit ad ip isc i , f i rma vobis vesirisque successoribus et 
illibata permaneant : in qnibns hec propriis dnximus expri-
menda vocabulis, scilicet capeliam Sancte-Marie positam in 
palatio comitis Tlieobaldi de Gastriduno cum pertinenciis 
stiis, ecclesiam Sancti-Aniani, ecclesiam Sancti-Petri de Luz, 
ecclesiam Sancti-Petri de Orgeriis, ecclesiam Sancti-Petri de 
Lanner iaco , ecclesiam Sancti-Valeriani de Rotomago cum 
omnibus pertinenciis suis, ecclesiam Sancle-Marie de Villebool 
cum pertinenciis suis, ecclesiam Sancti-Medardi cum pert i -
nenciis suis, ecclesiam Sancti-Clementis de Claoa cum 
pertinenciis suis, ecclesiam Sancti - Audoeni cum per t i -
nenciis suis, ecclesiam Sancti-Leobini-de-Isigniaco, capeliam 
de Lugro, ecclesiam de Espessonvilla. Rationabiles preterea et 
antiquas consueludines ac dignitates ecclesie vestre auctoritate 
apostolica conf innamus. Obeunte vero te, nunc ejusdem loci 
abbate, vel tuorum quolibet successorum, nullus ibi qualibet 
subreptionis astucia seu violentia p repona tu r , nisi quem 
fratres communi consensu vel f ra t rum pars consilii sanioris, 
secundum beati Augustini regulam, providerit el igendum. 
Decernimus ergo ut nulli omnino h o m i n u m liceat ecclesiam 
prefatam temere perturbare, aut ejus possessiones auferre, vel 
ablatas retinere, minuere, aut aliquibus vexationibus fatigare, 
sed omnia intégra conserventur, eorum pro quorum guber-
natione ac sustentatione concessa sunt usibus omnimodis pro-
l'utura, salva sedis apostolice auctoritate et diocesanorum epis-
coporum canoaica justicia. Si qua igitur in fu turum. . . . 

Datum Rome, apud Sanctum-Petrum , per m a n u m Rolandi, 
sancte Romane ecclesie presbiteri cardinalis et cancellarii , 
idibus martii , indictione m", incarnationis dominice anno 
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M " G " I I I I " , p o n t i f î c a t u s A'ero A d r i a n i p a p e I I I I ' a n n o 

p r i m o 

A. Histoire fie la religion du Danois , p. 90. 

XXVII 

1148-1156. 

Don du bois de Vendôme par Barthélémy le Riche et Marie, 

sa sœur. 

B a r t h o l o m e u s D i v e s ^ e t M a r i a , s o r o r e j u s , u x o r G o f f r e d i d e 

L a v a r z i n o , c e d u n t b o s c l i u m V i n d p c i i i e n s e m d i c t u m , q u e m 

i i s d e m c o n f i r m â t G o s b e r t u s de B o s c h e t o , J o h a m i e , V i n d o c i -

n e n s i c o m i t é , d e c u j u s feodo e r a t , c o n c e d e n t e et t e s t i f l c a n t e , 

c u m a s s e n s u B i i r c h a r d i et L a n c e l i n i f i l i o r i i m s u o r u m , a t t e s -

t a n t i b u s R o b e r t o , a b b a t e V i n d o c i n e n s i , T h e o b a l d o d e G r a v a , 

G a u f r i d o de Charrez, V u l g r i n o f r a t r e B a r t h o l o m e i D i v i t i s , 

G a l e b r u n o de Menlei, B r i t o n e de S o l o m i s , A r c h e m b a u d o de 

' Une bulle exactement semblable fut donnée par le pape Alexandre III 
en l'année 1163. Elle est ainsi datée : Datiim Tiironis, pev maniim Her-
manni, sancic Romane, cccicsic. subdiaconi et notarii, iw> nonarnm 
januarii, indiclione xp, inearnalionis dominice anno M" C» LX" II", pon-
tificabi.i domini .Uea.andri pape TTP anno qnarlo. (Bibl. de l'Arsenal, ms. 
1008, f. 461.) 

- Vers 1150, Barthélémy de Vendôme (le même que Barthélémy le Riche) 
confirme la fondation du prieuré de Chauvigny et fait approuver sa confir-
mation par Engebaud, archevêque de Tours, et Vulgrin, ses frères, Marie, 
sa sœur, et Gosbert du Bouchet, son gendre, qui devait lui succéder dan.s 
ses biens, qui ci in dominio ic.rrœ .snœ .mccesnums erat {Cart. dn Bnnois, p. 74). 
Comme nous l'apprend cette charte, la femme de Gosbert du Bouchet 
s'appelait Adélaïde. Quant à Marie, la sœur de Barthélémy de Vendôme^ 
épouse de Geoffroy de Lavardin, elle semljle avoir recueilli une partie de la 
succession de son frère, car elle apparaît, comme partie contractante, dans 
toutes les donations faites par Gosbert du Bouchet. 
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Oca, Alaide uxor Gosberti, Eremburgi, abbatissa Sancti-Aviti, 
Guillelmo, famulo abbatisse. 

A. Bibl, de l'Arsenal, ms. 1008, p. 471. 

X X V I I I 

1156-1159. 

Confirmaiion des biens de la Madeleine par Robert, 
évêque de Chartres. 

R[obertus], Dei gratia, Garnotensis episcopus, F[ulclierio] 
abbati omnibusque tara presentibiis quam futuris in ecclesia 
Beate-Marie-Magdalene Castriduni caiionicam vitam professis, 
in perpetuum. Tum ex inluitu caritatis, tum ex debito nostri 
offîcii, nobis incumbit religiosas domos maniitenere et confo-
vere et res eariim qnanto possumus tuitionis munimento 
conservare. Eapropter, dilectissimi in Domino fîlii, vobis 
concedimus et presentis scripti patrocinio conflrmamus 
ecclesiam Beate-Marie-Magdalene, ecclesiam Sancti-Aniani, 
ecclesiam Sancti-Petri de Lu, ecclesiam Sancti-Petri de Lane-
riaco, ecclesiam Sancti-Audoeni, capellam de Tm-re comitis, 
ecclesiam Sancti-Medai-di, ecclesiam Sancti-Clementis deChoa, 
ecclesiam Sancti-Valeriani de Rotomago, ecclesiam Sancte-
Marie de Villariboum, ecclesiam Sancti-Leobini-de-Ysiniaco, 
ecclesiam Sancti-Petri de Espessumvilla, capellam de Leugro, 
ecclesiam Sancti-Petri de Orgeriis. Ut antem presens pagina 
intemerata perseveret, eam nostri impressione sigilli commu-
nivimus. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir J. 
B. Lancelot, 134,155, d 'après l 'original. 

1 Au dos, d u xni® siècle ; « Gonf i rma t io R o b e r t i epi.scopi de a b b a t i a n o s t r a 
c u m p c r t i n e n t i i s snis ». 
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X X I X 
1160 circa. 

Confirmation parjean Bongncrel d'une mine de blé de rente. 

Johaniies Bogiierel, miles, concedentibus filiis Garnerio et 
Nicolao, confirmât Sancte-Marie-Magdalene CaslricUmi donum 
mine bladi annuatim percipiende, quod dicte ecclesie fecerat 
Beatrix, filia dicli Johannis, Fulcherio abbati Sancte-Marie-
Magdalene. 

A. Bibl. de FAi-senal, nis. 1008, p. 471. 

X X X 
1175. — Mondoubleau. 

Confirnmtion par Hugues IV, vicomte de Chàieaudun, 
du don par Robert le Fermier de tout ce qu'il possédait 
en la paroisse de Saint-Mars-du-Cor. 

Ego Hugo, vicecomes Castriduni, noliun ficri volo tam 
futuris quam presentibus quod ego, et Margarita uxor mea, et 
lilii mei Gaufridus, Hugo et Paganus, amore Dei et caritatis 
intuitu, concessimus donum quod Robertus Villicus ' donavit 
Deo et ecclesie Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, cum 
Odone fratre suo, quera abbas et capitulum ejusdem ecclesie 
in fratrem et canonicum receperunt, videlicet totum id quod 
Jiabebat prefatus Robertus in parrochia Sancti-Medardi, 
salvis micbi consuetudinibus meis quas teri'a debet. Conces-
simus etiam memorate ecclesie terragium quod Johannes de 
Ponciaco Herberto abbati et canonicis Beate-Marie vendidit, 
quod videlicet terragium Joliannes commune habebat cum 
eis. Auctum est-hoc apud Montem-Dublelli, anno incarnati 

I Robert le Fermier paraît avoir été un des riclies lioiirgeois de Cliâteaii-
(Uiii. Au mois de décembre 1209. du consentement de sa femme Denise, il 
donna à l 'Aumône de Châteaudun, pour le repos de son âme et celle de sou 
frère Mathieu, 12 deniers de cens sur i ine maison à Châteaudun, in Panccria: 
au mois de ju in 1213, il confirma !e don fai t à la même Aumône pa r 
Amaurj- de Trôo de 2 deniers de cens sur une maison sise à Cloyes dans 
sa censive. {Arch. de la Maison-Dieu de Châteaudun, p. 60 et 71.) 
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Verbi M» C» LXX» V". Testes sunt : Galteiius, Gaufridus, 
Hugo , Quillelmus Villicus, Petrus capellaniis, Frodo 
canoiiicns, Godefridus, Laurentius, servientes vicecomitis, 
Herbertus, famulus abbatis. 

A. Laiicelot, 13-1, 1" 88, r , d'après le Carlulairo, 1" 33. On lisait pour rubrique: 
(^arta Hugoiiis vicecomitis pro clcïnosijia Jîoberti Yillici et pj-o veii-

dicione Johannis de Ponciaco. » 

XXXI 
1174-1176. 

Confirmation par Guillaume, archevêque de Sens, des biens 
de l'abbaye de la Madeleine. 

G[uillehuus] i, Deigratia, Senonensis archiepiscopus et apos-
tolice sedis legatus, H[ei"berto] abbati omnibusque tampi'esen-
tibiis quam luturis in eeclesia Beate-Marie-Magdaleiie Castri-
duni canonicam vitain professis, in pei'petuum. Tum ex 
intuilu pietatis, tum ex debito nostri officii nobis incumbit 
religiosas domos manu teiiere et confovere et res earum quanto 
possmnus tuitionis munimento conservare. Eapropter, dilec-
tissimi in Domino lilii, vobis coucedimus et presentis scripti 
patrocinio confinnamus ecclesiam Beate-Marie-Magdalene, 
ecclesiam Sancti-Aniani, ecclesiam Sancti-Petri de Liiz, 
ecclesiam Sancti-Petri de Lanneriaco, ecclesiam Sancti-
Audoeni, capellam comitis Tbeobaldi cum pertinenciis suis, 
ecclesiam Sancti-Medardi cum pertinenciis suis, ecclesiam 
Sancti-CIementis de Clioa cum pertinenciis suis, ecclesiam 
Sancti-Valeriani de Rothomago cum pertinenciis suis, eccle-
siam Sancte-Marie de Villari-Boon cum pertinenciis suis, 
ecclesiam Sancti-Petri de Espessonvilla cum pertinenciis suis, 
ecclesiam de Leugro cum pertinenciis suis, ecclesiam Sancti-
Peti'i de Orgeriis cum pertinenciis suis. Ut autem presens 

' Nous as'ons déjà vu, vers 1149 (ch. n" XIll), Guillaume, alors enfaul, 
abandonner à la Madeleine les droi ts qu'il possédait sur l'église de Choue. 
C'est sans doute comme fils du comte Thibaut qu'il confirme ici les 
biens de Faljbaye. 
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pagina intemerala perseveret, eam sigilli noslri authorilale 
communiri fecimus. Valete. 

A. Bibl. de FArseual, ras. 1008, p. 'IS-l. 

X X X I I 
1177, 

Confirmation par Jean de Salisbiirij, 
évèqiie de Chartres, d'un accord entre l'abbaye et Gautier, 

archidiacre de Diinois, au sujet de l'église de Choue. 

Johannes, dh-ina dignatione et meritis sancti Tliome, Car-
notensis ecclesie minister l iumilis, omnibus ad qiios littere 
iste pervenerint, in Domino salutem. Predecessoitim nostro-
rum vestigiis inlierentes, concedimus Heiberto abbati et cano-
nicis ecclesie Sancte-Marie Casiriduni ecclesiam de Clioa, 
sicnt in illorura scriptis continetur autenticis, sci'ipto inserentes 
quod controversia, que A'ertebatur super eadera ecclesia inter 
dilectum filium nostrum Galterium, archidiaconum Dunen-
sem, et prediclum abbatem, interveniente venerabili pâtre 
nostro P[etro], sancte Romane ecclesie presbytero cardinali et 
apostolice sedis legato, et nostra adliibita diligencia, sopita est, 
menioi-ato arcliidiacono episcoporum Carnotensium conce-
dente concessionem. Actum publice anno Verbi incarnati 
MCLXXVII, assistentibus nobis venerabili jJatre nostro P[etro], 
sancte Romane ecclesie presbitero cardinali et apostolice sedis 
legato, et dilectis flliis G[aufrido] decano Carnotensi, RUcbe-
rio] cantore, G[auMdo] preposito, H[aimoné] capicerio, G[alte-
rio] Pissiacensi, magistro E[rnaudo] Drocensi, R[oberto] 
Blesensi arcbidiaconis, magistro Guillelmo camerario, magistro 
H[erberto] de Veteri-Vico et L[amberto] presbitero 

A. Laiicelol, 13fi, f" 80, d'après le Cartulaii-e, f" 27 v". 
B. Bibl. de l'Ai-senal, ms. 1008, p. 185. 

' Laiicelot, d 'après le Cavtulairef" 28, nous a également conservé la ehar te 
par laquelle Gautier, arehitliaere de Duaols, fait l 'abandon à l 'abbaye de la 
Madeleine de tout ce qu'il pré tendai t sur l'église de Choue. 
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X X X I I I 

1180 circa. 

Lettre de Thibaut V, comte de Blois, à Pierre, légat du 
Saint-Siège, pour qu'il prenne sous sa protection l'Au-
mône de Châteaudun contre les entreprises de l'abbé de 
la Madeleine. 

Domino et aniico suo carissimo P[etro], sancte Romane 
ecclesie cardinali pi-esbytero, apostolice sedis legato, Theobal-
dus, Blesensis cornes, Francie senescallus, salutem et obse-
quiùm. Attendat discretio vestra quoniam domus pauperum 
Castriduni admodum sancta est et caritativa, utpote illa que 
debiles et egenos, undecuinque veniant, cum omni devotione 
suscipit et procurât. Ipsa vero a pâtre meo comité Theobaldo 
et ab episcopis tam nostri temporis quam nostrum tempus 
precedentibus, prout melius et commodius visum fuerit, insti-
tuta est etordinata. Abbas autem Castriduni ejusinstitutionem 
pervertere et nescio cujusmodi novas consuetudines inducere 
proponit, quod nullatenus presumere debet. Nemo enim qui 
Deum diligat detrimento tam sancte domus debet imminere, 
immo cum omni devotione et diligentia pro lotis viribus suis 
in melius promovere. Unde liberalitati vestre devota et dili-
genti precum instancia supplico quatinus ad commodum pau-
perum Jesu-Cristi vigilanter intendatis, et prefatam domum in 
pristino statu in quo bue usque perstitit admodum persistere 
precipiatis. Valete. 

ÉcUt. : 1* D. Mar lène . Anecdut. II, col. 600. 

2° lieciieil des historiens des Gaules et de la France, t. XVI, p . 683. 

XXXIV 
1185 circa. 

Don par Nivelon de Meslaij au prieuré de la Chauvelière 
du droit de chcmff'age et d'usage dcms le bois de Fay. 

Ego Nevelo de Mertai, omnibus notum facio quod, ob reme-
dium anime mee et antecessorum meorum, ad pi-eces domini 
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Gaufridi de Bnillon, dedi el concessi caiioiiicis apud Chavale-
riam commorantibus chaufagium et usuagium in nemore de 
Faio, tam in vivo quain in mortiio, etpanagiumporcis, etherba-
gium propriis canonicorum animalibiis. Quod ut i-atumet sta-
bile pennaneat, litteris commendavi etsigillo meo conflrmavi. 

A . O r i g . e n p a r e i l , a u x A r c h i v e s d ' E u r e - e t - L o i r 

B. Lancelot, 134, f> 105 v, d'après le Cartulaire 1'" 51 v. 

X X X V 

1186-1190. 

Bon par Philippe de. Beaumont de 20 sons sur ses 
revenus du Bourg-Neuf^ et confirmation par Hugues VI, 

vicomte de Châtecmdun. 

Notum sit omnibus tam l'uturis qnam presentibus quod ego, 
Philippus de Bello-Monte, assensu libero fratris inei, videlicet 
Matliei de Bello-Monte, comitis, dedi viginti solidos de reddi-
tibus meis de Burgo-Novo ecclesie Beate-MaricrMagdaleine 
Castriduni, ob salutem videlicet et remedium anime mee et 
matris mee et omnium antecessorum meorum, tali siquideni 
modo quod, ille quisquis fuerit qui redditus meos de Burgo-
Novo sibi comparaverit, a))bali Beate-Marie Castriduni super 
hoc fidem et securitatem faciat annuatim quod predictos 
viginti solidos, ad Nativitatem Domini, canonicis Beate-Marie 
persolvet. Eapropler H[erbertusJ, Castriduni abbas humilis, 
assensu capituli, caritatis amore, unum mihi propter hoc con-
cessit annuale, ob remedium parentum meorum et anime mee, 
in ecclesia Beate-Marie-Magdalene celebrandum post deces-
sum, et j a m meum in eadem ecclesia anni-versariam, annis 
singulis, ejusdem dignissime peccatricis canonici celebrabunt. 
Quod ut ratum et stabile in posterum permaneret, nominis 
mei karactere et predicti Iratris mei sigilli auctoritale fecimus 
conlirmari. Adprobavit etiam quam plurimum pretaxatuin 
beneficium meum dominus H(ugo], vicecomes Castriduni, de 

I A u d o s , d u m ù n i e t c m p . s : s , C a r t a X e ^ - c • l o u i s d e M e l l e i o p r o G a l v a l e r i a . » 
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cujus feodo idem esse redditus coinprobatur, quod tolum idem 
sigilli sui munimine roboravit, Quod volueruut et libero con-
cesserunt animo Jolianna uxoi- ejus, Gaufridus filius eomm, 
istis presentibiis Pagano de Monle-Duplici, Gaufrido dé 
Brnlon, Hugone de Valeriis, Herveo de Villavesson, Archen-
baudo de Espessonvilla, magistro Garino Bleseiisi, Odone 
senescallo, Odone Facier et aliis quampluribus. 

A. Bibl . d e l 'Arseua l , mss . 1008, p . 4G6. 
l i . Lance lo t , 134, 1* 43 r", d ' a p r è s le Car t i i la i re , f" 4. On Usait eu r u b r i q u e : 

« Car ta P l i i l ippi de Be l l omon te , de v ig iu t i so l id is d e Burgo-Novo ». 

X X X V I 
1 1 9 0 . — C h â t e a u d u u . 

Don par Thibaut Y, comte de Biais, de M sous 
de renie sur le ban de la Pentecôte, en échange d'an muids 

de blé sur les moulins de la Boissière. 

Ego Theobaldus, Blesensis cornes, Francie seiiescallus, 
omnibus notum facio quod in excambium unius modii annone 
quem canonici Beate-Marie de Castriduno babebant annuat im 
in molendinis de Buxeria, que cuni omni integritate dedi 
Templariis, cum assensu uxoris mee Adelicie et filiorum 
meorum Ludovici et Philippi, et fibarum m e a m m Margarite, 
Ysabelle et Adelicie, do predictis canonicis, in banno meo 
Castriduni de Pentbecoste, scilicet quadraginta solidos dunen-
siuni, in termino Penthecostes, singulis annis, reddendos. 
Quod ut ratum habeatur, litteris commendo et sigilli mei 
impressione confirmo. Testes sunt : Henricus de Puisato, 
Gaufridus de Brueria, Robertus de Mesio, Gaulridus Cointet, 
Nicolaus marescallus, Raginaldus Crispini, Gillebertus de Milli, 
Raginaldus de Milli, Odo Decanus. Actum Castriduni, anno 
incarnati Verbi M" G" nonagesimo. 

A. Orig. e n pare i l , a u x Arcl i ives d u c h à l e a u de Uainp ien-e , l iasse XIII . 
B. Bibl . de l 'Arseual , ms . 1008, p . 463. 
C. Lance lo t , 134, 1'" 30 r", d ' a p r è s le Car tu l . , 1" 1. Ou l isai t la r u b r i q u e ; « Car ta 

T h e o b a k l i , eouii t is , s u p e r q u a d r a g i n t a so l id is iu b a n n o Pen thecos tes . x 
1). His to i re de la re l ig ion d u Duno i s , p. 101. 
Édi t . : Hist. du Dunois, p a r l ' abbé Bordas , t. II, p . 295. 
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X X X V I I 

1190. - Cliâteauduii. 

Confirmation par Louis, fils du comie Thibaut, de la 
vente faite par Bernard le Doyen à la chapelle de la 
Chauvelière de deux inuids de lAé et un muids d'avoine 
sur la dîme de Pré-Nouvelon. 

Ego Ludovicus, comitis Theobaldi ûlius^ omnibus uotum 
l'acio quod Bernardus Deeanus, laudantibus et concedentibus 
Amelina, matre sua, et fratribus suis Theobaldo, Bartholomeo, 
et avunculo suc, Hardoino de Oquis, veiididit capelle de 
Calveleria duos modios annone et nnum modium avene, in 
décima sua de Pereio-Nevelonis singulis amiis capiendos pro 
XX libris andegavensium quas Gaufridus de Brullon, predicte 
fundator capelle, pro remedio anime sue et parentum suo-
yum, dédit. Quicumque autem custos erit decime illius et 
quicumque eam traxerit capellano predicte capelle obligatus 
tenebitur sacramento quod decime ejus annonam nulla de 
causa unde capellauus danipnum incurrat pejoi-abit nec ab 
aliquo permittet pejorari. Ego vero, ad petitionem Nevelonis, 
de cujus feodo predicta est décima, venditionem istam ecclesie 
predicte iîrmiter tenendam garantire manucepi. Concessit 
autem Nevelo quod, pro venditione que de décima fiât nec 
pro servicio quod debeat ipse vel heres ejus sive aliquis alius, 
aliquid servicii unde capellanus capelle illius dampnum 
incurrat vel ejus redditus minueretur exigere non poterit 

' Une let tre écrite, le 28 scptemlire 1772, par dom Jauljert , p r i eu r de la 
Madeleine, à l 'aljbé Bulté de Chéi-y, p r ieur de la Chauvelière, résume ainsi 
les t i t res dudi t pr ieuré : « La ehapelle de Sainte-Apolline des Chaiivelières 
fu t fondée pa r Geofroy de Brullon et donnée à l'église de la Magdeleine de 
Ghâteaudun, du eonsciitenient de CcotVoy, vicomte de Châteaudun, par 
lettres dumeii t e\i fo rme dattées de l 'année 1190. Cette donation fu t confir-
mée à l ' abba ie de la Magdeleine pa r une bulle d 'Innocent 111', en l 'année 1198, 
adressée à Séguin, lors abl)é régulier de la Magdeleine. La dotat ion de cette 
chapelle consistoit or iginairement dans les dîmes et terrage que le cliapel- t 
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Quod ut ralum maueat semper et firmum, litteris comraendavi 
et sigilli mei imi^ressione confirmavi. Testes sunt : Robertus 
de Carnoto, Bucardus de Chaorciis, Gaufridus Cointet, Robertus 
de Mesio, Raginaldus de Milliaco, Petrus Drugensis, Petrus 
Belellus, Stephanus Cballo. Actum Castriduni, anno iacarnati 
Vei'bi niillesimo centesimo nonagesimo i. 

A, Orig. en parcU. aux Archives d'Eure-et-Loir 

t 

X X X V I I I 

1190 c i r c a . 

Don par Robert de Lisle de cinq sons de rente 
sur ses cens de Lisle. 

Sciant présentes et poster! quod ego Robertus de Insula ,̂ 
divina commonitus pietate, pro anniversario meo et uxoris 

laiu avoit droit, de percevoir sur toutes les terres des Chauvelliéres, dans 
l'usage qui lui étoit accordé de toutes les forests et paccages dudit seigneur 
des Chauvelliéres, et encore en une rente de 20 liv. que le dit (icofroy de 
Jîrullon avoit jo inte à la fondation. Cette rente de 20 liv. fut convertie et 
employée, la même année 1190, à l 'acquêt d'une redevance de 2 muids de 
bîed et 1 muid d'a\'oine au profit de la même cliapelle, à pi'eiidi'c et perce-
voir sur la d i x m e d c Pré-Nouvellon, qui relevoit du fief de Nevellon, seigneur 
de Fréteval, lequel l 'amortit et l 'affranchit de fout devoir de vassal. 
M. Louis Tuffier, seigneur des Chauvelliéres, voulant t irer avantage de cette 
fondation et se procurer la messe pour la commodité de son château, qui 
étoit fort éloigné de l'église paroissiale de la Chapelle-Vicomtesse, le 15 jan-
vier 1661, donna au prieur de Sainte-AiJolline des Chauvelliéres et à ses 
successeurs 50 liv. tournois de rente annuelle et perpétuelle. » 

1 Laneelot, f" 84- r», d'après le Cartulaire f» 29, nous a conservé l'acte de 
confirmation fait par Ni-s'elon, seigneur de Fréteval, laudantibus et conee-
dentibus Aaliz, u.xore sua, et filiis suis Ursione, Hugone, et fratribus suis 
Fulcherio, Philippe, Matheo. 

- A u dos, du môme t e m p s : « Carta Ludoviei comitis de décima de Pereio-
Nivelonis pro Calvaleria. » 

Les membres de la famille de Lisle portèrent primitivement le nom de 
la Tour. Roger de la Tour, qui vivait vers 1020, épousa Adèle, fille de Fou-
cher de Vendôme, dit le Riche, un des ancêtres de Barthélémy le Riche, 
qu'on rencontre fréquemment dans les chartes de cette époque. Ils eurent 
jiour lîls Foucher de la Tour, mort vers 1100, et qui était déjà seigneur de 
Lisle, puisqu'il donna l'église de ce 'S'illage à l 'abbaye de la Trinité de 
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mee et patiùs mei et inatris mee et amicorum meorum, singii-
lis annis, statutis diebus, sollempnitev celebrando in ecclesia 
Beate-Marie Castriduni, donavieideni ecclesie etim j^erpetiium 
concessi V''"" solidos andegavensium in censibus meis de 
Insula singulis annis percipiendos prima dominica Quadi-age-
sime. Hanc elemosinam concesserunt Maldtidis uxor mea, 
Raginaldus, filius meus major natu, et Gaufridus lilitis mens. 
Et sic recepit me abbas dicte abbatie Beate-Marie et omnes 
filios meos et filias, necnum et uxorem in omni benetacto 
tocius abbatie. Ad hoc interfuerunt Johannes Grossus, prior 
Insuie, Radulfus Fulperius et Ulricus et Nicliolaus, canonici, 
Petrus Papelons, Monetus, Godetus et plnres. Quod ut in memo-
riam liaberetur et im perpetuum fii'miter teneretur, sigillo 
meo et sigillo Raginaldi filii mei fecimus conlirmari. 

A, Orig. en pareil, aux Archives d'Kiire-e(-Loir '. 

X X X I X 

1190 c i r c a . 

v 

Confirmation par Geojfroij IV, vicomte de CJiâteaadim, 
de la fondation de la chapelle de la Chauvelière, et des 
donations faites par Geoffroy de Brullon. 

Ego Gaufridus, vicecomes Castriduni, omnibus notum facio 
quod Gaufridus de Brullon, cum assensu meo, laudantibus et 
concedentibus Adelicia uxore mea, et Pliilippo et Hugone 
filiis meis, donat et concedit ecclesie Beate-Marie-Magdalene 

doinc. Foiiclier f a t le père de .léréinic, qui pr i t le premier le nom de sei-
gneur de Li.sle et qui donna au reste son nom à cette localité, qui, aux Xll'^ 
et XIII» siècles, s 'appela Lisle-Jérémie. Pa rmi les enfants de .léréniie, nous 
pouvons citer : Renaud I"'' qui cont inua la descendance des seigneurs de 
Lisie, Guil laume qui conserva le su rnom de la ï o u r , et Béatrix, mariée à 
Ursion 1«'', seigneur de Fréteval. Robert de Lisle cité dans no t re charte était 
le fils de Henaud I"' ; il devint vicomte de Blois à la lin du XII« siècle. 

' Au dos, du même temps : « Carta R[oberti | de Insula pro solidis de 
censu. " 

t 
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de Castriduiio capellam de Cliavaleria, et decimam et terra-
gium totius territorii de Chavaleria, tam de hibernagio quam 
deavena, et inestivam de predicto territorio, et noam, et her-
baginiii pi'opriis animalibus, et panagium porcornm, etplena-
rium usuagiuni in nemore de Faio, tam in inortuo ad chaiifa-
gium, quam in vivo ad edificium et ad propria ustensilia, et 
hoc concedo predictis canonicis Chavalerie. Quod etiam 
concesseraiit et conceduntNevelo de Merlaio, et Archenbaudus 
de Haiiz, et Gilo de Chancaio, et Gaufridus Daiide, qui predicti 
nemoris sunt f o r e s t a r i i S i enini defensum cujusdani partis 
in nemore fecero, canonici ibidem moralités in alia parte 
usuagium habebunt plenarium. Pratum vero quod émit de 
Roberto Archerio ipse G[auMdus] de Brullon et dédit canoni-
cis, et ego volui et concessi, et sigillo nieo confirmavi. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d 'Eure-et-Loir % 
lî, Lancelol, 134, f- 68 v , d 'après le Cartulaire, r- 22. 

X L 

1190 circn. 

Giiillaame du Boiicbet et sa femme amortissent au pro-
fil de l'abbaye le bois qu'elle avait droit de premire 
dans leur bois de Vendôme, suivant la donation que Bar-
thélémy le Riche et sa sœur, jadis femme de Geoffroy de 

' \ 'ers 1170, Hugues IV, vicomte de Chàteaudun, confirma au prieuré de 
Chauvigny ia terre du I)ois de ^'eudôme, sise entre lîoiniJIy et ChauN'ign^-, 
qui avait été doni\ée au dit prieuré en 1155 jiar Gosbert du Bouchet et sa 
femme Adéla'/de ; parmi ceux qui consentirent à cette confirmation et qui 
en retour recurent un présent des religieux, nous voyons figurer Geoffroy 
de Hauz qui reçut 40 sous, Gilon le forestier auquel on donna un muids de 
seigle, et Geoffroy Daude qui eut le même présent (Car/, dn Danois, p. 17(i). 
La charge de forestier était héréditaire : dans la charte de Gosbert du Bou-
chet en 1155 paraissent Payen de Hauz et Renaud Daude. 

- Au dos, du même temps : « Carta G[aufridi] vicecomitis de donacione 
ecclesie Calvalerie, et decime, et terragii, et noe, et herbagii propriis ani-
malibus, et pasnagii porcornm. et usuagii de Faio. » 
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Lavardin, avaient faite depuis longtemps à l'abbaye pour 
ses usages K 

A. Sommier de la Madeleine, p. 1306. 

X L I 

1197. 

Transaction entre André, abbé de Bonneval, et les reli-
gieux dudit lien, et Séguin abbé et les religieux de la 
Madeleine. Les religieux de Bonneval, comme curés primi-
tifs de la paroisse de Saint-Aubin, prétendaient avoir cer-
tains droits sur la dîme de la Grange appartenant à la 
Madeleine : il fui arrêté qu'à l'égard de la dîme des grains, 
les dits religieux en auraient la huitième portion, et 
qu'à l'égard de la dîme des vignes, ils en cuiraient deux 
muids de vin pris au pressoir de l'abbaye de la Madeleine ; 
au moyen de quoi les dites dîmes appartiendraient à la 
Madeleine. 

A, Sommier de la Madeleine, p. 753. 
B. Bil)l. de IWrsenal, ms. 1008, p. 470. 

X L I I 

1199, 29 janvier. — Saint-Jean de Latran. 

Bulle du pape Innocent III confirmant les possessions et les' 
privilèges de l'abbaye de la Madeleine. 

Innocentius episcopus, servus sei-voiaim Dei, dilectis filiis 
Seguino, abbati ecclesiae Beatse-Marige-Magdalense Castridu-
nensis, ejusque fratribus tara prsesentibiis quam futuris regu-
larem vitam professis, in perpetuum. Quoties illud a nobis 
petitur quod religioni et honestati convenire dinoscitur, 

1 Guillaume du Bouchet possédait le Jjois de A'endôme, du chef de sou 
père, Gosbert du Bouchet , qui, c o m m e nous l 'avons dit, étai t gendre e t 
hér i t ier de Bar thé lemv le Riche. 
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animo nos decet libenti concedere et petentium desideriis 
congruum suffragium impertiri . Quapropter , dilecti in Domino 
filii, vestiis jus t ispostula t ionibusclementer annu imus e t p r œ -
fatam ecclesiam in qua divino mancipat i estis obsequio sub 
beati Petri et nostra protectione suscipimus et prsesentis 
scripti privilegio communimus . In primis siquidem statuentes 
ut ordo canonicus, qui secundum Devmi et beati Augustini 
regulam in eadem ecclesia institutus esse dinoscitur, perpetuis 
ibidem temporibus inviolabilité!" observetur. Pr?eterea, quas-
cumque possessiones, qua;cumque bona eadein ecclesia im 
praîsentiarum juste et canonice possidet, aut in fu turum, 
concessione pontif icum, largitione regum vel pr inc ipum, 
oblatione fidelium seu aliis justis modis, Deo propitio, poteri t 
adipisci, f i rma vobis vestrisque successoribus et illibata per-
maneant ; in quibus ha^c propriis duximus exprimenda voca-
bulis : capellam Sanctse-Mariaj positam in palatio nobilis viri 
comitis de Castriduno cum pertinentiis suis, ecclesiam Sancti-
Aniani, ecclesiam Sancti-Petri de La, ecclesiam Sancti-Petri 
de Orgeriis, ecclesiam Sancti-Petri de Laneriaco cum capella 
sua, ecclesiam Sancti-Valeriani de Rothomago, capellam de 
Calvaleria cum omnibus pertinentiis suis, ecclesiam Sanctse-
Mai'ijE de Vileribout cum pertinentiis suis, ecclesiam Sancti-
Medardi cum pertinentiis suis, ecclesiam Sancti-Clementis 
de Choa cum pertinentiis suis, ecclesiam Sancti-Odoeni 
cum pertinentiis suis, ecclesiam Sancti-Leobini cura perti-
nentiis suis, capellam de Lugrone, capellam de Josselina-
ria, ecclesiam de Hespesunvilla cum pertinentiis suis. Sane 
novalium vestrorum quœ propriis manibus aut sumptibus 
colitis, sive de animal ium vestrorum nutr imentis nullus a 
vobis décimas exigere vel extorquere prassumat. Liceat quoque 
vobis çlericos vel laicos seculo lugientes liberos et absolutos 
ad conversionem vestram recipere, et eos absque coutradic-
tione aliqua recipere. Prohibemus insuper ut nulli f ra t rum 
vestrorum, post factam in ecclesia vestra professionem, fas sit 
absque abbatis sui licentia de eodem loco, nisi arctioris reli-
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gionis obtentu, discedere ; discedenlem vero absque commu-
nium litterarum cautione nullus audeat retinere. Chrismavero, 
oleum sanctnra consecrationis altarium seu basilicai'um, ordi-
nationes canonicorum seu clericorum vestrorum qui ad sacros 
ordines fuerint promovendi a diocesano episcopo vobis sine 
pravitate aliqua voliimus exhil)eri. Sepulturam quoque ipsius 
loci liberam esse decernimus, ut eorum devotioni et extrernse 
voluntati qui se illic sepelire deliberaverint, nisi forte excom-
inunicati vel interdicti sint, nullus obsistat, salva tamen 
justitia illarum ecclesiarum a quibus inortuorum corpora 
assumuntur. Libertates quoque et immunitates antiquas, 
rationabiles cpnsuetudines ecclesia?. vestrœ concessas et 
hactenus observatas ratas habemus et eas perpetuis tempori-
bus illibatas manere censemus. Obeunte vero te, nunc ejus-
dem loci abbate, vel tuorum quolibet successox'um, nullus ibi 
qualibet subreptionis astutia seu violentia praeponatur, nisi 
quem, communi consensu vel fratrum major pars consilii 
sanioris, secundum Dei timoreni et beati Augustin! regulam, 
providerint eligendum. Decernimus ergo ut nulli omnino 
lîominum liceat prœfatam ecclesiam temere perturbare, aut 
ejus possessiones auferre, vel ablatas retinere, minuere, seu 
quibuslibet vexationibus fatigare, sed omnia intégra conser-
ventur eorum pro quorum gubernatione et sustentatione con-
cassa sunt usibus omnimodis profutura, salva sedis apostolica; 
auctoritate et diocesani episcopi canonica justitia. Siquaigitur 
in futurum ecclesiastica secularisve persona banc nostra; 
constitutionis paginam sciens contra eam temere venire ten-
tavei'it, secundo tertiove commonita, nisi reatum suum congrua 
satisfactione correxerit, potestatis honorisque sui dignitate 
careat, reamque se divino judicio existere de perpetrata ini-
quitate cognoscat, et a sacratissimo corpore et sanguine Dei 
et domini redemptoris nostri Jesu Christi aliéna fiat, atque in 
extremo examine districtœ ultioni subjaceat ; cunctis autem 
eidem loco sua jura servantibus sit pax domini nostri Jesu 
Christi quatenus et hic fructus bonœ actionis percipiant, et 

ssi 

t 
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apud districtum judicem prsemia œternse pacis inveniant. 
Amen, amen. 

Ego înnocentius, catholicœ ecclesias episcopus, subscripsi. 
Ego Pétri is , tituli Sanctœ-Ceciliœ presbiter cardinalis, 

subsci'ipsi. 
Ego Joannes, tituli Sancti-Clementis cardinalis, Viterbiensis 

et Tusculanensis episcopus, subscripsi. 
Ego Hugo, presbiter cardinalis Sancti-Marlini tituli Equitii, 

subscripsi. 
Ego Martinus, tituli Sancti-Laurentii-in-Lucina presbiter 

cardinalis, subscripsi. 
Ego Gregorius, Sancti-Georgii-ad-Velum-Aureum diaconus 

cardinalis, subscripsi. 
Ego Bobo, SancLi-Tlieodori diaconus cardinalis, subscripsi. 
Ego Cencius, Sanctœ-Luciœ-in-Ortliœa diaconus cardinalis, 

subscripsi. 

Datum Laterani, per manum Raynaldi, domini papse notarii, 
cancellarii vicem agentis, un kalendas februax'ii, iiidictioiie 
secunda, incarnationis d o m i n i c c E anno MCXCVIII, pontifica-
tus vex'o domini Innocentii pap£e. tercii anno primo. 

A. Bibl, de l'Arsenal, ms. 1008, p . 461. 
B. Copie du 15 mai Ifil.S chez M"" de Gastel, A Nogeiit-le-Roi. 
C. Hist. de la religion du Diuiois, t. II, p. 94. 
D. Copie moderne aux Archives de la Société Danoise. 
Kdit. : Bidletin de la Société Danoise, t. V, p. 192. 

XLII I 

1200, septembre. — Cliâteaudun. 

Confirmation par Louis, comte de Blois, du don d'un 
hébergement devant l'abbaye de la Madeleine fait à 
l'Aumône du Petit-Citeaux par Geoffroy de Brulon. 

Ego Ludovicus, Blesis et Clarimontis comes, omnibus notum 
facio qiiod Gaufridus de Brulon, pro amore Dei et anime sue 
remedio, in perpetuam elemosinam dédit abbatie Elemosine 
Cisterciensis berbergagium quoddam quod habebat ante abba-
tiam Castriduni. Hoc etiam donum voluit et concessit abbas 
Beate-Marie-Magdalene de Castriduno et ejusdem loci capitu-

t 
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luni, in quorum ceusiva predictum est herbergagium , ita 
tamen quod prefati monachi prenominate abbatie de Castri-
duno reddent, singulis annis, ad Nativitatem Beate-Marie, très 
solidos pro ceiisu, et ita quitum ab omni consuetudine herber-
gagium habebunt dicti monachi. Ego autem, ad preces et peti-
tioiies ipsius Gaufridi et abbatis et capituli dicte abbatie de 
Castriduno, hoc firmiter observandum et garantizandum 
manucepi. Quod ut ratum semper sit et stabile, litteris com-
mendavi et sigillo meo confirmavi. Testes sunt : Goherius de 
Lanneriaco, Petrus de Villerbeton, Robertus de Mesio, 
Johannes Infans, Willebnus de Bocheto, Willelmus de Mor-
hinvilla, Galterius de Gaudonvilla. Actum Castriduni, anno 
Domini M° CC". Datum per manum Theobaldi cancellarii raei, 
mense septembri. 

A. Lancelot, 134, 124 r", d'après le Cartulaire, f- 75. 

XLIV 

1201. 

Confirmation par Geoffroy IV, vicomte de Châteandnn, du 
don fait par Hugues Chardonnel et Corinthe, sa mère, 
de tout ce qu'ils possédaient dans le moulin de Herbert 
l'Anglais. 

Ego G[aufridus], vicecomes Castriduni, notum fierivolo quod 
Hugo ChardonelU et Corintha, ejus mater, dederunt et conces-
serunt in elemosinam canonicis Beate-Marie-Magdalene de 
Castriduno totum hoc quod habebant in molendino Herberti 
Anglici, scihcet medietatem dominii et quartam partera red-
ditus : predicti siquidem canonici, pro intuitu pietatis etetiam 
ad preces meas et vicecomitisse, Roberlum, fratrem memorati 
Hugonis, in canonicum receperunt. Ne vero elemosina de 
molendino facta possit turbari, canonicis, ad peticionem 
Hugonis et Corinthe, manucepi ei-ga sepedictos canonicos 
garantire, et cartam istam feci sigilU mei munimine confir-
mari. Hujus rei testes : abbas de Castriduno, Guillermus de 
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Sancto-Medardo, Raginaldus de Choa prior, Raherius sacerdos, 
Guido sacerdos de Cormenon, Robertus Villicus, Gaufridus de 
Cremise, Pagânus de Ponchay et alii plures. Actum anno 
gracie M" CC" primo, per manum Gaufridi capellani. 

A. Lancelot, 134, f° 63 r", d'après le Cartulalre, f' 21. On lisait pour rubrique ; 
a Carta Gaufridi viceconiitis pro molendino Herberti Anglici. » 

X L V 

1201 circa. 

Don par Robert de Lisle et Renaud, son fils, de trois 
charretées de bois mort dans leur forêt de Morenesio, 

Omnibus sancte matris ecclesie fidelibus notum fiât quod 
ego, Robertus de Insula, et Raginaldus, filiusmeus', donamus 
in perpetuam helemosinam, pro remissione peccatorum nos-
trorum et omnium antecessorum nostrorum, Deo et abbatie 
Beate-Marie-Magdalene Gastriduni, cunctis ebdomadibus, 
lionera trinm quadrigarum, tribus equis aut quatuor easdem 
quadrigas trahentibus, aut amplius si necesse fuerit, de nemore 
mortuo in foresta mea de Morenesio ; et si canonici dicte abba-
tie non potuerint lionera dicta ad abbatiam hieme attraliere, 
estate ubi voluerint attrahant insimul ut facilius hieme attra-
liere possint, et numerum lionerum predictorum quem non 
potuerint hieme attraliere estate recuperent sicuti hieme attra-
liere debuerant. Et pro donacione hujus elemosine abbas et 
convenlus tenentur annuatim anniversaria nostra facere in 
prefata ecclesia, et antecessorum nostrorum, videlicet Jeremie 
et Raginaldi de Turre, diebus quibus illis assignabimus. Et ut 
hoc ratum teneatur in posterum et fîrmum, sigillorum nos-

' Par une charte de juillet 1205, Robert de Lisle et ses deux lils, Renaud 
et Geoffro}', confirmèrent cette donation en y apportant cette restriction 
que, tant qu'ils seront dans la forêt, les religieux ne devront employer que 
deux chevaux pour traîner leurs charrettes, liln'c d'allleu.rs à eux d'en 
atteler tant qu'ils voudront lorsqu'ils seront sortis de la forêt. (Orig. en 
parch. aux Archives d'Eure-et-Loir.) 
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trorum appositionibus roborare voluimus. Testes sunt hii ; 
Thomas, prior de Insula, Haimericus et Guido canonici , 
Petnis Papilio, et Ernaudus forestarins, Odo clericus de PoiliK 

A. Orig. en pareil, aux Archives d 'Eure-et-Loir 
B. Lancelol, 134, f" 51 r-, d 'après le Carlulaire, f 10. 

XLVI 

1202, mai. 

Confirmation par Louis, comte de Blois, d'un accord 
avec l'Aumône de Châteaudun au sujet des dîmes des 
vignes, des foires de l'Aumône, des cloches et du cime-
tière de l'abbaye. 

Ego Ludovicus, Blesensis cornes et Clarimontis, notum 
facio tam M û r i s quam presentibus quod contentio erat inter 
abbatiam Beate-Marie-Magdaleiie de Castriduno et Elemosinam 
Castriduiii de decimis v ineamm quas Elemosina debebat 
abbatie, de dominio terre canonicorum, quod omnino vetabant 
ne nundine Elemosine ibi residerent, de quibusdam censivis 
quas utraque domus ad invicem tenebat ab altéra, de tiiitin-
nabulis abbatie , de cimiterio abbat ie , de canonico quein 
canonici poscebant recipi in Elemosina tempore prostrationis 
sue. De décima yinearum factum est ita quod Elemosina 
annuatim pro décima reddet abbatie sexaginta et decem soli-
dos dunensium, infra très ebdomadas proximo sequentes post 
Natale Domini reddendos, et décima remanet Elemosine 
in perpetuum quitta, quecumque de celero loca vinearum 
possideat. Et sunt hec loca vinearum : in Froitval tria 
arpenta, ad Mon^/7arf tria arpenta, ad Huelinam duo arpenta 
et d imidium, ad Puteum duo arpenta et d imid ium, ad 

' A la même date, Renaud, seigneur de Lisle-Jérémie, dominns Insiile-
Jevemie, du consentement de son père Robert, de son frère Geoffroy et de 
sa femme Aliénor, remet aux religieux de Marmoiitier un repas que ses 
prédécesseurs exigeaient chaque année du prieuré de Pray. 

^ On lit, au dos, du même temps : « Carta R[ol)erti] et G[aufridi] de 
lusula, pro usagio de Morenesio. » 
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Terras-Diilces qua tuo r a r p e n t a , jux ta v ineam Hugonis 
Quadrigar i i t r ia quar ter ia , v inea de Fonteneio u n u m a rpen -
tum. Si coiitiiigat quod Elemosina , processu temporis , alias 
vineas iiabeat in déc ima canoi i icorum, dec imam ex eis habe -
bit abbat ia . Denarios quos abbat ia debebat Elemosine, pro 
hac pace quitavi t Elemosina abbat ie . Abbat ia debebat Ele-
mosine, pro prat is defunct i Tlieobaldi Decani , duodecim 
denarios census, et p ro par te vinee queBened ic ta n u n c u p a t u r , 
viginti denar ios census ; E lemosina au tem debebat abbatie , 
pro plateis defunct i Tbeoba ld i Rastel, duos solidos census •. 
lios census u l raque d o m u s alteri m u t u o in p e r p e t u u m qui t -
tavit, i ta t amen quod si Elemosina al iquid adqui rere t in cen-
siva abba t ie , licite et libéré, sine contradict ione abba t i e , 
licebit ei possidere, et similiter, vice mutua , t a n t u m d e m 
censive jux ta s u m m a m census in censiva Elemosine poterit 
abbat ia adqui re re et tenere. Tempore n u n d i n a r u m Elemosine, 
nulli licebit in propr io canon icorum sine eo rum assensu 
stallos ponere ; ub ique au tem nund inan t e s stallos habean t 
Elemosina n ich i lominns s u a r u m ub ique sequetur et colliget 
consuetudinem n u n d i n a r u m . De t in t innabul is et de cimiterio 
abbat ie quod Elemosina, ad pet i t ionem suam, requi re t sibi a 
canonicis ad usus suos accommodar i . Et de canonico quem 
abbat ia requir i t ad preces suas in Elemosina recipi tempore 
prostral ionis sue, sicut fui t re troacto t empore r emane t n o n 
m u t a t u m . Quod ut in pe rpe tuum stabile manea t ac f i r m u m , 
litteris commendav i et sigillo meo conf i rmavi . Actum Castr i-
duni , a n n o gratie M" CC" secundo, per m a n u m Tbeobald i , 
cancellarii mei, mense maio 

A. Copie en p a p i e r a u x Arch ives d ' E u r e - e t - L o i r . 
B. A r c h i v e s de l 'Hô te l -Dien d e C h â t e a u d u n , car t . A 4, n" 2, A5, n° 24, et A 8, 

n" 303. 
Ed i t . p a r M' de Belfor t , Archives de la Maison-Dieu de Châteaudun, p. 47. 

' Dans une autre charte du même mois de mai 1202, par laquelle Louis, 
comte de Blois, confirme toutes les possessions de l'Aumône de Châteaudun, 
nous voyons également mentionuécetaccord passé avec l'abbaye de laMade-
leiue. (Orig'. en pareil, au.x Archives de l'Hôtel-Dleu de Châteaudun, A. 14.) 



54 C A K T U L A I I I U M 

X L V I I 

1202. — Chàteauduii. 

Affranchissement de Geoffroy et Brice Pinel par 
Geoffroy IV, vicomte de Châteaudmi. 

Ego Gaufridus, Caslriduni vicecomes, notum l'acio omnibus 
guod, pro amore Dei et pro remedio anime mee et patris mei 
e tmatr is mee et antecessorum meorum, laudantibus et conce-
dentibus Adelicia uxore mea et heredibus meis Gaufrido et 
IsabelJa, Gaufridum Pinel de Chardonellis et Bricium fratrem 
ejus et omnes res eorum ab omni juge servitutis mee in perpe-
tuum quito et absolvo. Quod ut ratum maneat et flrmum, lit-
teris commendavi et sigilli mei iinpressione confu'mavi. Testes 
sunt : Guillelmus de Mesmilun, Teobaldus Bormaiit, Stepha-
nus Salvus serviens, Odo Rosel. Actum apud Castridunum, 
anno gracie M» CC° 11°. Datum per manum Huberti, capellani 
mei. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir. 
B. Lancelot, 134,158, d'après l'original 

X L V I I I 

1202. — La Chauvelière. 

Abandon par Geoffroy IV, vicomte de Châteaudun, de tout 
ce qu'il réclamait injustement au territoire de Cormont. 

Ego Gaufridus, vicecomes Castriduni, omnibus notum facio 
quod, pro amore Dei et remedio anime mee et parentum meo-
rum, laudantibus et concedentibus uxore mea, Alicia viceco-

1 Lancelot nous a conservé un dessin du sceau écjuestre de Geoffroi IV. 
Le champ est intact : le chevalier porte sur la poitrine un écu à 3 bandes, 
chargé de 5 merlettes. La légende est incomplète : on ne lit plus que les 
lettres suivantes : -;- SIGI ICECOMITIS G DVNL 
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mitissa, et filio meo Gaufrido, quilo et in perpetuum dono 
canonicis Beate-Marie Caslriduni cornagium et mestivam 
tocius territorii de Gormont, que, licet injuste, miclii sepius 
assumpseram. Preterea eisdem canonicis omnem justiciam pre-
dicti territorii, qualiscumque fuerit, dono et penitus concedo 
habendam, in perpetuum liberamet immunem. Quatuor enim 
homines legitimi, scilicet Raginaldus Nevelonis, Guillei-mus 
Magnus, Radulpiius Yvonis , Hubertus molendinarius, liée 
omnia de jure canonicorum, sacramento prestito, probave-
runt. Si quis inibi furtum vel aliudfecerit forefactumin eodem 
feodo, de ipso forifacto fiet justicia. Quod ut ratum maneat 
seniper et firmum, litteris commendavi et sigilli mei impres-
sione roboravi. Actum Calvelerie, anno gracie MCC" secundo. 
Testibus hiis : Mauricio abbate, Rogerio priore ' , Huberto 
canonico, Gaufrido capellano, Roberto Villico, Drocone For-
rerio, Hugone Chardonello, Britone de Solomis, Reginaudo 
Arnica, Bartholomeo Precore, Mattheo clerico, Johanne 
Ferronio. 

A. Orig. en pareil, chez M. Gorteau' aux Jubaudièrcs . 
B. Laiicelot, 134, f 78, d'après le Cartulaire, f" 26 V . 

XLIX 

1203, 16 mars. — Sargé. 

Don par Geoffroy lY, vicomte de Cliâteaudun, de 20 sous 
de rente sur son ban de Carême. 

Ego Gaufridus, Castriduni vicecomes, et domina Alicia, 
nobilis uxor inea, notum fîeri volumus universis qui présentes 
litteras viderint et audierint quod damus et in elemosinam con-
cedimus, pro salute animarum nostrarum et predecessorum 

' Roger, prieur de la Chauveiiére, est témoin dans une cliarte donnée à 
la Cliauvelière par Geoffroy I\', vicomte de Cliâteaudun, au mois de dé-
eembre 1201. 
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nostronim, Deo et canonicis Beate-Marie-Magdalene de Castri-
duno, yiginti solidos annui redditus in banno nostro quod 
incipit in priiicipio Q u a d r a g e s i m e D o n a n i u s siquidem et 
concedimvis similiter eternaliter possidendum mortuum nemus 
in nostro del'enso scilicet ad cliaufagium canonicormn qui 
apud Choam divinum offlcium celebrabnnt. Et ut hoc ratum 
permaneat, litteris commendavimus et sigillorum nostrorum 
miinimine fecimus roborari. Actum anno gracie M" CC" 
secundo. Testes sunt : Mauricius abbas, Rogerius ejus canoni-
cus, Drogo Forrerius, Robertus Villicus, Stepbanus Salvus 
serviens. Datum per manum Gaufridi, nostri capellani, apud 
Cergeiums, decimo septiino kalendas aprilis. 

A. Original en pareil, aux Archive.s du château de Dampierre\ 
B. Vidinius du 10 jauv. 1397, chez M. Jarry . 

C. Biljl. de l'Arsenal, ms. lOOS, p. 4C4. 

D. Lancelot, 304, f" 37 r", d'après le Cariulaire, f" 1 v . 
E. Abbé Courgibet, t. II , p. 102. 

1 Comme nous l'avons déjà vu, charte n» XXXVI, Thibault V, comte de 
Blois, avait déjà donné aux religieux de la Madeleine 40 sous de rente sur les 
l)ans de Châteaudun. En 1210, Nivelon de la Guerche leur donna de même 
100 sous de rente (voir n» LXII). L'abbaye jouit pendant longtemps de ces 
revenus. On conserve aux Archives du château de Dampierre une ordon-
nance de Louis d'Orléans, comte de Biois, en date du 14 octobre 1398, 
adi-essée à Jean Le Flament, son conseiHer, pour faire payer aux religieux 
de la Madeleine une somme de 42 livres 10 sous 4 deniers tournois, pour 
les rentes qui leur sont dues sur le domaine de la terre de Dunois pour 
l'année 1397. 

- En 1257, le lundi avant la Nativité de Saint Jean-Baptiste (18 juin), Alix, 
jadis vicomtesse de Châteaudun, Adelicia, quondam vicecomitissa Castri-
duni, confirme le don fait par son mari Geoffroy aux religieux de Choue, 
cliaufagium de nemore mortuo in defenso forestc de Monte-Dnpplici. (Orig. 
en pai'ch. aux Archives d'Eure-et-Loir.) 

3 Geoffroy IV, vicomte de Châteaudun, paraît avoir fait de Sargé une de 
ses résidences favorites. En 1205, le 27 septembre, il date également de ce 
lieu une charte de confirmation en faveur du prieuré de Chauvigny. (Car/, 
dn Danois, p. 209.) 

'' Au dos, dn même temps : « Carta Gaufridi vicecomitis super viginti soJi-
dis de banno Quadragesime et de chaufagio de Choa in defenso. » 
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L 
1203. - La Chauvelière. 

Don par Geoffroy IV, vicomte de Châteaudun, 
de 30 sous de rente sur le cens de Choue, pour l'entretien 

d'une lampe en la chapelle de la Chauvelière. 

Ego Gaufridus, vicecomes Castridmii, et Adelicia, uxor mea, 
notum facimus omnibus, tam futuris quam preseiitibus, quod, 
concedente lilio nostro Gaufrido etfilia iiosti-a Ysabella, divine 
pietatis intuitu et ob remedium animaruni nostrarum et aiite-
cessorum nostroriim, donavimus et concessimus, ad opus 
luminaris capelle nostre de Calvaleria, xxx solidos andega-
vensium, singulis annis percipiendos in censu de Choa, in festo 
Omnium Sanctorum, ita videlicet quod singulis noctibus lam-
pas accensa ante altare per totam noctem ardeat i. Ut autem 
hec donatio f irmaet stabilis permaneatin posterum, hocscrip-
tum sigilli nostri inunimine l'oboravimus et auctoritate confir-
mavimus. Actum apud Calvaleriam, anno gracie M» CC° tercio. 

A. Orig. en pare i l , a u x Ai 'chives d ' E u r e - e t - L o i r 
B. Lanee lo t , 134, f" 67 r", d ' a p r è s ie Car tu la i r e , f 22. 

L I 
1203. 

Vente de quatre places par Geoffroy IV, vicomte de Châ-
teaudun, à Sanche, maire de la Madeleine. 

Ego G[aufridus], Castriduni vicecoines, universis presentibus 
certifico litteris quod ego vendidi Sancio niajori quatuor pla-
teas, queque de una tesia, tali pacto quod queque platea red-
deret quatuor denarios censuales ad festura Beati Valeriani. Et 

1 En 1209, Geoffroj' IV, du consentement d'Alix sa femme, de Geoffroy son 
fils et de ses filles Isabelle et Jeanne, ajouta à cette donation une rente de 
30 sous dunois sur la prévôté de Mondoubleau (vidlmus du xvni» s., aux 
Archives d'Eure-et-Loir). 

- Au dos, du même temps : « Carta Gauf'ridi, vicecomitis Castriduni, pro 
XXX solidis ad luminare Galvalerie. » 
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ut lioc sit f i rmum et stabile, sigillo meo confirmavi. Hujus rei 
testes sunt : R[aginaldus] Pagani D[roco] Fui'rarius, T 
Malloche, S[tephanus] Gmenniin,}îngoBonel,annoMCC tercio. 

A. Laucelot, 134, f° 105 v», d'après le Cartulaire, f" 55. 

L U 

1204, ju in . 

Accord entre l'abbaye de Tiron et celle de la Madeleine 
pour la chapelle de la Chaiwelière. 

Univei-sitati ficlelium presentiura insinuatione litterarum 
innotescat quod contentio que inter abbatem et monachos 
Tyronenses ex una parte et abbatem et caiionicos Beate-Marie 
de Castriduno ex alla parte diu agitata est super capella de 
Calvaleria, quara monachi Tyronenses in sue ecclesie preju-
dicium et gravamen fore constructam asserebant, ita pacifi-
cata est quod abbas et monachi Tyronenses in dicta capella 
nichil omnino juris de cetero reclamabunt, abbas vero et 
canonici Beate-Marie de Castriduno, pro bono pacis et con-
cordie, prudentium virorum habito consilio, dederunt mona-
chis Tyronensibus, et libéré et quiete et absque aliqua deinceps 
facienda reclamatione, perpetuo possidendum concesserunt 
quicquid in decimis et primitiis accipiebant in terra et homi-
nibus de Charmeia et Truncheio ad domum de Capella-Vice-
comitisse pertinentibus, medietateni scilicet tam decimarum 
quam et primitiarum, et insiiper dimidium modium bone 
siliginis et sufficientis, ad capiendum in grangia dictorum 
canonicorum de Gormont, singulis annis , in festo Sancti 
Remigii perpetuo prefatis monacbis persolvendum. Hanc 
itaque compositionem presenti cyrograplio partitam, ego Her-
veuSjTyronensis abbas, nosterque conventus ratam et l i rmam 
habemus, et ut perpetue firmitatis robur obtineat presens 

' Renaud Paj'en, alors sénéchal du vicomte de Châteaudun, signe comme 
témoin une charte de 1201, avec Dreux Furrarius et Étienne Guiennun. 
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scriptum sigilli nostri impressione dignum duximus in testi-
monium communiri . Testes ex parte abbatis et monacliorum 
Tyronensiiim siint ; Raginaldus, abbas de Sancto-Karileffo ; 
Johannes, decanus de Sancto-Karileffo ; Adamus de Cortollein, 
prier Capelle ; Robertus de Cortollein ; Robertus Villicus ; 
Willelmus sacerdos de Fonte-Radulpbi ; Raginaldus, prepo-
situs de Mondublel, et Gaufridus filius ejus ; Robertus Dairon; 
Raginaldus, prepositus Capelle ; Garnerius et Stepbanus, ser-
•vientes abbatis Tyronensis. Actum anno gratie M" CC" quarto, 
mense junii . 

A. Chirogr. orig. en parch., aux Archives d'Eure-et-Loir \ 
Édit. ; Cart. de Tiron, par M. L. Merlet, t. Il, p. 120. 

L U 

1205. 

Confirmation de l'abandon fait par Herbert de Manvoi] 
de six mines de blé sur sa dîme de Belloii. 

F[ulco] decanus J cantor et R[aginaldus] arcbi-
presbyter Aurelianensis, omnibus présentes litteras inspec-
turis, salutem in Domino. Notum fieri volumus tam presen-
tibus quam futuris quod, cum Herbertus, miles, de Malveio, 
ab abbate et conventu Sancte-Marie Castridunensis coram 
nobis traheretur in causam auctoritate apostolica, in presen-
cia nostra, confessus est banc fecisse compositionem cum 
abbate et conventu quod, singulis annis, infra octavas Sancti 
Remigii, sex minas bladi, scilicet très de ibernagio et ti-es de 
avena, in décima sua de Belo dicte ecclesie persolveret. Quod 

< Au clos : « Ca r t a abba t i s T i ronens i s p ro Calvaler ia . » 
- La Saiissaye, d a n s son catalogue des doyens de Sainte-Croix, suppose les 

n o m s de Ph i l ippe en 1204, et Henr i en 1205 e n t r e Fou lques 1 (1198-1202) et 
F o u l q u e s II (1205-1216). Le chano ine Hul ie r t {Hist. da païs Orléanoif:, 
ms. 436, de la Bibl. d 'Orléans) cro i t a u con t r a i r e que ces deux Fou lques n e 
f o r m e n t q u ' u n m ê m e personnage . Renaud , a r c h i p r ê t r e de Sainte-Croix, est 
m e n t i o n n é en 1190 et 1217. 
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ut ratum permaiieret, sigillorum nostrorum munimine fecimus 
roborari. Actuin anno gracie M" CC» quinto. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir ' . 
B. Lancelot, 134, f-127 v% d'après le Cartulaire, f» 78. 
C. Bibl . de l'Arsenal, ms. 1008, p. 474. 

L I V 

1207, nov. 

Sentence de l'évêque de Nevers et du chantre de la dite 
église condamnant le prieur du Saint-Sépulcre de Châ-
teaudun à payer à l'abbaye de la Madeleine la dîme des 
vignes qu'il possédait, sur le pied de 20 sous par an, 
même quand les vignes seraient arrachées et la terre 
mise en labour. 

A. Sommier de la Madeleine, p. 753. 

L V 

1208, 23 février. — Lanneraj'. 

Confirmation par Foucher et Mathieu de Meslaij 
d'un demi-muids de blé d'hiver que les chcmoines perce-

vaient sur le terrage de Chauvigny. 

Ego Fulcherius de Mellaio notum facio omnibus tam futuris 
quam presentibus presentem paginam inspecturis quod ego 
et Matlieus de Mellaio frater meus, ob remedium animarum 
noslrarum et antecessorum nostrorum, dimidium modium 
hibernagii quem canonici Beate-Marie Castriduni, in terragio 
de Chauviniaco, de donc et elemosina predecessorum nostro-
rum, diu quiete et pacifice possederant, in perpetuum quita-
Yimus. Novimus enim, ex multorum bonorum virorum rela-

1 Au do.s, du m ê m e temj î s : « Car ta Herbcr t i de Mauveio de vi m i n i s l i ladi 
apud Staguum. » 
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cione et testimonio, quod nos prefatum dimidium modium 
bladii (sic) injuste aviferebamus. Et ne aliquis successorum 
nostrorum pfefatos canonicos, de cetero, supei- prescripto 
dimidio modio bladii vexare pi-esiimeret, ego Fulcherius hanc 
quitacionem a me et a predicto fratre meo factam, tam pro me 
quam pro eo qui tune temporis sigillum non habebat, incon-
cussam et illibatam observare manucepi, et sigilli me i ' tes-
timonio confirmavi. Actum apud Lenneriacum, anno gracie 
M" CC» Vil", octavo kalendas mard i . 

A. Orig. en parch. aux Ai-chives d 'Eure-et-Loir 
B. Bibl. de l 'Arsenal, ms. 1008, p. 468. 
G. Laneelot, 134, f " 82 r ' et 157 r°, d 'après l'original, et d 'après le Cartulaire, 

f- 28. 

LVI 

Juillet 1208. 

Accord entre l'abbaye et Renaud, maire de Riian, et Pierre 
Dirum, pour un pré sis à la queue de l'étang de Ruan. 

• Ego Joannes, dominas Montigniaci, notnm facio omnibus 
présentes litteras inspecturis, quod pratum quoddam situm in 
cauda stagni de Rothomago, de quo contentio erat inter abba-
tem et canonicos Beatse-Mariîe-Magdalense de Castriduno, ex 
una parte, et Reginaldum majorem Rothomagi et Petrum 
Dirum ex altéra parte, compromissione facta inter me et 
Goherium de Lanneriaco ab utraque parte, cognita rei veritate, 
ex decreto nostro illud pratum dictis canonicis perpetuo 
remaneat possidendum ; et hoc dictus major et Petrus 
Dirum, fide corporis prœstita, concesserunt, et de garandia 
majoris memorati canonici pratum istud possidebunt. Si 
quis vero, dictorum videlicet majoris et Pétri Dirum, ab 

' Laneelot dit que l'original était scellé d'un sceau dont il ne i-estait déjà 
plus que des fragments, mais où l'on voj'ait un lambel, au-dessus duquel 
en chef étaient des merlettes. 

On lit au dos, du même temps : « Littere Fulcherii de Mellaio super 
quitacione dimidii modii hibernagii apud Chauvigniacum percipiendi. » 
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hac parte resiliret, ego, bona M e , dictis canonicis benivo-
lus adjutor contra majorem et Petrum existam et deffensor. 
Prœterea si major ab hac parte resiliret, abbas Beatge-Marias 
de Castriduno feodum suum quod major tenet sessiret et te-
neret, et quidquid de feodo illo iterum exiei'it pro defectu ma-
joris abbatis proprium erit et suum quitum tenebit. Si autem 
Petrus ab hac parte resiliret, dictus major mecum in auxilio 
erit dictis canonicis. Dictus vero major ex retractu aquse sta-
gni de Rothomago herbam suam colligetin quantum terra sua 
durabit. Quod ut ratum habeatur et firmum, ego, ad petitio-
nem Gaufridi de Areto hominis mei, et Reginaldi majoris et 
Pétri Dirum, dictam pacem garantandam manucepi, litteris 
commendavi et sigilli mei impressione signavi. Datum anno 
Domini M" CC» octavo, mense julii. 

A. Bibl. Nat., ms. lat. 17049, P 88. 

L V I I 

1209, février. 

Confirmation par Garnier de Langeij 
de la mise en gage par Agnès, femme de Nicolas Goriari, 

d'une maison au Change de Châteaudun. 

Ego Garnerius de Langeio notum facio omnibus présentés 
litteras inspecturis quod Agnes, uxor Nicholai Goriart, laù-

' Geoffroy d'Arrou, petit-fils sans doute du maire de Bois-Ruffiii que 
nous avons vu figurer en la charte VII, se rencontre dès l'année 1205, où il 
fait un accord jiour les terres de Ruan avec les religieux de la Madeleine, 
du consentement de Marie, sa mère, Cécile, sa femme, et Jean, sou fils. De 
1208 à-1250, nous le trouvons mentionné plusieurs fois dans les chartes de 
la Madeleine, remarié dès 1241 à Héloïse de la Guerche. En 1230, du consen-
tement de Jean, son fils aîné, il donne à Martin le charretier, Martino qiia-
drigario, 2 sous de cens qu'il avait sur la maison dudit Martin, sise en la 
Cirande-Rue de Châteaudun, près le four de Bernard de Bullou, et, en 1248, 
après la mort de Martin, alors appelé Martin de Marboué, il cède ce cens à 
l'Aumône de Châteaudun. Simon d'Arrou, Jean et Ermengarde, qui figurent 
dans la charte CXXXI, nous paraissent avoir été les enfants du premier lit 
de ce Geoffroj' d'Arrou. 
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dante eodem Nicliolao et coiicedente, tradidit in vademonium 
domum suam, sitam ad Cambium Castriduni, ad eamdem 
Agnetem, jure patrimonii perlinentem, canonicis Beate-Marie-
Magdaleiie de Castriduno, supei-venditione stallorum ad ceram 
veiidendam predictis canonicis a Hugone, filio dicte Agnetis, 
lacta, quam idem Hugo in partem propriam Iiabuerat, eisdem 
canonicis ab omni dampno et calumpnia garantanda, tali modo 
quod si forte pro eisdem stallis erga canonicos oriretur ca-
lumpnia, dicta Agnes dictis canonicis dictam venditionem 
garantiret, aut ego super domo prefata eosdem canonicos in-
vestirem, et idem canonici, salvo jure meo et redibitione bur-
desagii ' ad me pertinente, proventus ex eadem domo perci-
perent provenientes, ad restitucionem dampnorum suorum, 
ad eorum probacionem legitimam, eisdem canonicis a supra-
dicta Agnete faciendam, donec eadem Agnes predictam vendi-
tionem eisdem canonicis ex integro liberasset. Testes sunt : 
Henricus Dunensis arcliidiaconus et Arnulplius clericus ejus, 
Robertus de Bonavalle, Steplianus Bordaill, Steplianus Rabel, 
Hugo Bonnel, Gervasius Estrivartus, Odo Halo, Hubertus Bona, 
Nicholaus Savàvi, Robertus de Brueria prior, Willelmus Ar-
cherius, Petrus Majorissa, canonici, et multi alii. Ego autem, 
ut lioc stabile sit et firmum,' ad peticionem tam predicte Agne-
tis quam canonicorum, j^^'^^^tes litteras inde conscribi et 
sigilli mei feci caractere subsignari. Actum anno gracie 
M» CC" VIII", mense februarii. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-el-Loir 
B. Lancelot, 134, f 60 i-, d'après le Cartulaire, f-19. 

' D'après Ducange, qui ne cite que ce seul exemple tiré du Cartulaire de 
la Madeleine, il faudrait entendre par hiirdesagium un tr ibut fixe et annuel 
que le bourgeois ou l 'habitant d'un Ijourg payait au seigneur pour ses mai-
sons. Nous ne savons trop si cette définition est parfaitement exacte. 

Au dos, du même temps : « Carta Gfarnerii] de Langeio pro staDo cei'a-
rum. » 
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L V I I I 

1209, septembre. — Montigny-le-Gannelon. 

Accord avec Jean, seigneur de Montigny, 
pour les amendes apercevoir delà falsification des mesures 

en la ville de Rucm. 

Ego Johannes, dominus Montigniaci, notum facio tam futuris 
quart! presentibus quod contencio que, inter me ex una parte 
et Mauricium abbatem et canonicos Beate-Marie-Magdalene 
de Castriduno ex altéra, vertebatur super hoc quod ego falso-
nariam ' mensuraruiii ville Rothomagi, que villa est canonico-
rum, et justiciam et emendationem ex eadem falsonaria pro-
venientem erga eosdem canonicos reclamabani, ita pacificata 
fuit, quod ego, pro amore Dei et remedio anime mee et ante-
cessorum meorum, contentionem illam prefatis quitavi cano-
nicis, et quicquid in eadem querela habebam eisdem donavi 
canonicis in perpetuam elemosinam, et ipsis qviiete et pacifice 
perpetuo possidenduni concessi, laudantibus id ipsum et con-
cedentibus Matildi uxore mea, et Gaufrido fratre meo, et filiis 
meis Odone et Hugone, et filiabus meis Margarita, Adelicia ; 
ita tamen quod quando, in supradicta villa Rothomagi, pro 
falsitate mensurarum, de aliquo, quicumque sit ille, contigerit 
capienda canonicis emendatio, abbas et canonici pro illa emen-
datione sibi quinque solidos accipient, et majori suo de eadem 
villa viginti denarios pro districtu. Quod ut in perpetuum sta-
bile sit et f irmum, litteris commendavi et sigilli mei impres-
sione conlirmavi. Actum apud Montiniacum, anno incarna-
tionis dominice M» CC" IX», mense septembris. 

A. Bibl. nat., ms. lat. 17049, f 88. 
B. Lancelot,134, f" 56r», d'après le Cartulaire, S'7y°. On lisait pour rubr ique : 

« Carta Johannis Montigniaci pro mensuris de Rotliomago. » 

' Pa r falsonaria, il f a u t e n t e n d r e la fals if icat ion au su je t des m a r c h a n -
dises, mesures , écr i tures , etc. Cette e.xpression e.st t r ès r a r e m e n t employée : 
Ducange en cite p o u r e.xemple cet te c h a r t e t i rée p a r lui de l ' anc ien Car tu -
la i re de la Madeleine. 
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L I X 

1209, septembre. — Montigny-le-Gannelon. 

Confirmation par Eudes Bourreau, seigneur de Courta-
lain, de la vente faite par Eudes de Lanneray, d'une 
vigne et d'une place près le cimetière de l'église de 
Saint-Pierre de Lanneray. 

Ego Odo Borelli, dominus Curie-AIani, iiotum facio omni-
bus tam futuris quam presentibus quod ego, pro amoi'e Dei et 
remedio anime mee et antecessorum meorum, vendicionem 
vinee et platee cujusdam, que sunt site juxta cimiterium 
ecclesie Beati-Peti'i de Laneriaco, ab Odone de Laneriaco fac-
tam, abbatie Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, ad peti-
tioneni et preces ejusdem Odonis hominis mei, voluiet appro-
bavi, et dictas teneuras que ad feodum meum pertinere nosce-
bantur predicte abbatie, ad usum canonicorum ad deservien-
dum Dec in ecclesia Beati-Petri de Laneriaco ibidem degen-
cium, libéré, quiete et pacifice perpetuo possidendas, concessi 
et garantire manucepi. Quod ut in perpetuum stabile sit ac 
firmum, ad ipsius Odonis de Lanereio peticionem et preces, 
litteris commendavi et sigilli mei impressione confirmavi. 
Actum apud Montigniacum, anno incarnationis dominice 
M" GC" nono, mense septembri. 

A, Lancelot, 134, f" 85 r*, d 'après le Cartulaire, f ' 30. La rub r ique était : 
« Carta Odonis Borelli, pro platea et domil ius de Laneriaco ». 

B. Bibl. de l 'Arsenal, ms. 1008, p. 468. 

L X 

1209. 

Don par Robert de Memhrolles de tout ce qu'il possédait 
en fief à Villebalay. 

Noverint universi tam présentes quam futuri presentem 
paginam inspecturi quod Robertus de Memberolis et Adelaidis 
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uxor ejus, amore Dei et ob remedium animarum suarum et 
antecessorum suorum, dederimt et in perpetuani elemosinam 
concesserunt canonicis Beate-Marie-Magdalene de Castriduno 
quicquid habebant de feodo apad Villerhalai, quod Matheus 
de Villerhalai, miles, postea ejusdem ecclesie caiionicus, possi-
debat ; ita tamen quod predicti canonici prefato Roberto sive 
ejusdem beredibus duos solidos de censu, singulis annis, in 
Nativitate beate Marie, persolverent. Ego vero Roscelinus de 
Memberolis, filius predicti Roberti, quod parentes mei pro 
animarum suarum salute fecerunt, ratum et firmum babitu-
rus, laudante et concedente Goberio fratre meo, sigilli 
mei karactere volui confirmari. Actum anno incarnationis 
Domini M CC IX. 

A. Bibl. de FArsenal, ms. 1008, p. 469. 
B. Lancelot, 134, f' 93 v, d'aiirès le Cartulaire, 1" 3G v". 

L X I 

1209. 

Confirmation par Guillaume, évêque de Nevers, 
d'un accord entre l'abbaye de la Madeleine et le prieuré 

de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou. 

Viro venerabili et amico carissimo, Dunensi arcbidiacono, 
Guillebnus, divina permissione, episcopus, H[erbertus], de-
canus, et G , cantor Nivernensis, salutem et sinceram in 
Domino caritatem. Cum venerabilis vir M[auritiusr, Castriduni 
abbas, coi'ain nobis, autboritate apostolica, traxisset in causam 
priorem de Nogento super décimas quarumdam vinearum, 
tandem coram nobis, ex ^'olunta^;e utriusque partis, pax inter 
illos fuit reformata. Discretioni igitur vestre, autboritate préfixa 
qua fuiigimur, mandamus ut eamdem pacem quam inter illos 

l 

1 En 1218, Gohier de Membrolles confirma à l'Aumône de Châteaudun 
quatre setiers de Ijlc de rente sur le revenu de la dîme de Membrolles, 
laquelle rente avait été donnée par l'eu Roscelin de Membrolles, son frère, 
Roscelimis de Mcmherolis, honc memorie, fralev smis. 
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firmavimus et sigillis nostris confirmavimus, sicut in nostris 

litteris continetur, faciatis per censui'am ecclesiasticani firmi-

ter et inviolabiîiter observari. Quotiesciimque autem aliquis 

eorum ab hac pace resilire voluerit, cum ab altéra parte 

requisiti fueritis, in ipsum resilientem excommunicationis 

sententiam promulgetis. Datum anno gracie MCCIX. 

A. Bibl. de FArsenal, ms. 1008, f 196. 

L X I I 

1210, janvier. 

Vente par Nivelon de la Guerche de cent sous de rente 
sur les bans de Cliâteaudun. 

Universis présentes litteras inspecturis, ego Nevelo de 

• Guercliia, miles, notnm facio quod ego, landantibus et con-

I cedentibus sororibus meis, Heloyse et Juliana, centum solidos 

annui redditns, singulis annis capiendos in bannis comitis 

I Castriduni, sicut alias in dictis bannis percipere consuevi, 

! vendidi abbati et canonicis Beate-Marie-Magdalene Castriduni, 

pro centum libris dunensium exequtoribus meis intégré perso-

; lutis ad elemosinas meas et legata mea, sicut ordinatum est 

I in testamento, piis locis et pauperibus eroganda. Quod ut 

; ratum et stabile permaneat in futurum, présentes litteras lieri 

Yolui et precepi, et sigilli mei munimine roboravi. Datum anno 

Domini M» CC° nono, mense januario 

( A. Lancelot, 134, f° 71 r", d'après le Cartulaire, f" 23, où on lisait pour 
I rubrique : « Garta Nevelonis de Guercliia sux êr vendicione centum 
i solidoruin annui redditus in bannis comitis pro centum libris dunen-
• sium. 11 

1 Cette donation fut confirmée au mois de mars 1241 par Herbert de la 
Guerche, frère de Nivelon, « laiidaniibiis et concedeniibus Matildi, uxorc 

sua, fdih et fdiabns suis Ncoelone, Hcrberio, Johcmne., Petro, Heloysi, 

Ercmbnryi et Theophania, sororibus sais Juliana et Heloysi, Ganfrido de 

Arrois, milite, mariio diclc lieloijsis, Radulpho et Willelmo, siipradiete 

Juliane filiis, Joiianne de Toehis et Heloysi uxore sua, Petro de Riparia, 

milite, et Matildi uxore sua », (Lancelot, f" 101 r», d'après le Cartulaire, f» 42). 
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L X I I I 

1210, août. 

Don par Robevi du Mée de tout ce qu'il possédait à la 
Beriinière, près Le Mée. 

Ego Robertus de Mesio notum facio omnibus tam futuris 
quam presentibus quod ego, pro amore Dei et pro remedio 
anime mee et animarum patris et matris mee et animarum 
antecessorum meorum, laudante et concedente Petronilla, 
uxore mea, donavi et in perpetuam elemosinam concessi Deo 
et canonicis Beate-Marie-Magdalene de Castriduno totum inte-
graliter quicquid ego, apud quamdam villam prope Mesium 
sitam, que Bertineria vocatur-, capiebam et habebam, eisdem 
canonicis quiete et pacifice possidendum. Quoddonum meum, 
ne posterorum meorum malicia valeat infirmari, sed stabile 
semper sit et firmum, litteris commendavi et sigilli mei muni-
mine contii-mavi. Actum anno gracie MCCX, mense augusti -i. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir '. 
B. Lancelot, 134, f' 104 v% d'après le Cartulaire, f" 50. 

1 Outre Robert, nous connaissons plusieurs membres de la famille du 
Mée. En 1246, Pierre et Hervé du Mée, du consentement de leur mère 
Héloïse, et de leurs frères, Jean, Hugues et Guillaume, donnèrent à 
l'Anmône de Châteaudun, pour le repos de l'âme de leur père Hervé, le 
bois des Bordes, sis entre les Bordes et Fontaine-Marie {Arch. de la Maison-
Dieu de Châteaudun, p. 168). 

2 Au mois de mai 1213, par devant Geoffroy IV, vicomte de Chtiteaudun, 
Guillaume de Morville, Gaillenmis de Moheruilla, donna à l'abbaye de la 
Madeleine 25 sous de rente sur un étal qu'il avait en la boucherie de Châ-
teaudun, en échange de ce que Robert du Mée leur avait donné à la Berti-
nière (Lancelot, f» 104 r", d'après ie Cartulaire, f" 48). 

En novembre 1209, Robert du Mée, du consentement de sa femme Pé-
tronille, de son neveu, Guillaume de Morville, et de Robert de MembroEes, 
neveu dudit Guillaume, donna à l'Aumône de Châteaudun tout ce qu'il pos-
sédait sur un moulin à Boursay {Areh. de la Maison-Dieu de Châteaudun, 

. p. 59). 
On lit au dos, du même temps : « Carta Roberti de Mesio super conees-

sione tocius quod habebat apud Bertineriam ». 

m 



B. M. MAGDALEN/lî 69 

LXIV 
1210. 

Confirmation par Jean, seigneur de Montigny, 
de la cession faite par Geoffroy d'Arrou de 3 mines d'avoine, 

un pain, une poule et 7 deniers obole de cens. 

Ego Joannes, dominus Montigniaci, notum facio omnibus 
tani presentibus quam futuris quod Gaufridus de Areto, pro 
remedio anime sue et parentum suorum, liberaliter concessit 
et in perpetuum quittavit canonicis Beate-Marie-Magdalene 
de Castriduno quamdam consuetudinem, videlicet très minas 
avene, unum panem, unum denarium et unam gallinam, et 
preterea septem denarios et obolum de censu, quos dicti cano-
nici de quibusdam terris dicto Gaufrido annuatim persolvere 
tenebantur. Ego vero, de cujus feodo dicta consuetudo et 
dictus census sunt, ad petitionem predicti Gaufridi, prefatam 
consuetudinem et prefatum censum dictis canonicis, pro 
remedio anime sue, flrmiter garantire et deffendere manucepi. 
Quod ut ratum et firmum semper permaneat, ad petitionem 
dicti Gaufridi, feci présentés litteras sigilli mei munimine 
roboratas. Actum anno gratie millesimo ducentesimo decimo. 

A. Bibl. nat., ms. lat. 17049, f- 88. 

LXV 
1211. 

Confirmation par Guillaume de Saint-Martin du don fait 
par Denise, dame de la Fredonniére, à la chapelle de 
Saint-Denis de Mondoubleau de trois mines de seigle sur 

^sa grange de la Fredonniére. 

Ego Willermus de Sancto-Martino, miles, notum facio om-
nibus lam futuris quam presentibus quod defuncta Dyonisia, 
domina de Frodonneria, dura adhuc viveret, jam in extremis 
posita, pro amore Dei et anime sue et animarum parentum et 
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antecessorum suorum remedio, laudantibus et concedentibus 
filiis suis Hugone et Gaufrido, donavit et in perpetnam conces-
sit elemosinam Deo et capelle Beati-Dyonisii de Mondublello 
très eminas siliginis redditus annui in grangia sua de Fro-
donneria, inira mensem augusti, annis singulis, capiendas. 
Pro tali autem beneficio tenentur capellani qui in eadem 
capella Deo deservient diem obitus ejusdem Dyonisie anniver-
sarium annuatim in crastino festi beatorum apostolorum 
Phylippi et Jacobi celebrare. Ego vero, de cujus feodo est 
prefata villa et grangia Frodonnerie, ad petitionem et preces 
dictorum Hugonis et Gaufridi, filiorum sepedicte Dyonisie, 
predictam elemosinam approbavi, volui et concessi, et 
predicte capelle garantire manucepi. Quod ut in perpetuum 
stabile duret ac firmum, litteris commendavi et sigilli mei 
munimine confirmavi. Actuni anno gratie millesimo ducen-
tesimo midecimo. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir 
B. Laneelot, 134, f- 47, d 'après le Cartulaire, f 8 r". 

L X V I 

1211. 

Don par Robert Morel et Marie, sa femme, d'une maison 
à Châteaudun, sous le château 

Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris quod 
Maria, uxor Roberti Morel, pro amore Dei et anime sue reme-
dio, canonicis Beate-Marie-Magdalene de Castriduno partem 
domus sue, que sita est infra castrum, laudante et concedente 
predicto Roberto suo marito, in elemosinam contulit et con-
cessit. Predictus vero Robertus, ad predictos canonicos acce-
dens, similem partem domus sue eis donavit et in elemosinam 

' On lit au dos, du même temps : « Carta Guillclmi Sancti-Martiiii i^ro 
capella de Monte-Dupplici ». 

- Suivant le Sommier de l'abbaye, cette maison était située sur le pont 
Saint-Médard, à main droite en allant à Saint-Jeau. 

r 
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concessit, tali condicione quod ipse totam domum, quamdiu 
viveret, possi'deret, et post decessimi suum tota domus ad 
prefatos canonicos l'emearet. Quod ut ratum et stabile per-
maneat in futurum, ego Thomas, archidiaconus Dunensis, âd 
peticionem predicti Roberti, sigilli mei testimonio confirmavi. 
Actum anno gracie M° CC" undecimo. 

A. Lancelot, 134, f' 65 r», d'ai^fés le Cartulaire, f ' 22, où on lisait pour ru-
brique : « Carta Tlionie arclùdiaconi de domo Roberti Moroit ». 

LXVII 
1212, juillet. — Châteaudun. 

Accord avec l'Hôtel-Dieu de Châteaudun au sujet des 
droits paroissiaux. 

Universis ta m futuris quam presentibus présentes litteras 
inspecluris, Guillelmus de Gaudo, domus Castridunensis Ele-
mosinarie procurator, et ejusdem domus fratrum conventus, 
salutem et orationes. Noverit universitas vestra causas quas-
dam que inter nos ex una parte et Mauritium, abbatem Beate-
Marie-Magdalene Castridunensis, et ejusdem loci conventum 
ex parte altéra vertebantur, de communi assensu utriusque 
partis, sicut per singula capitula subscribuntur, bono pacis 
terminatos fuisse. De staulis cerariorum ^ est ita quod illis qua-
tuor cerariis qui tenent staula cerarie, de censiva canonicorum 
Beate-Marie apud Gastridunum, in ecclesia Beate-Marie vel 
ipsorum mandato, licebit vendere ante vel intra ecclesiam 
Beati-Nicbolai seu infra porprisiam domus Elemosine, in vigi-
lia et in die lestivitatis beati Nicholai, singulis annis ; nullo 
auteni alio die licebit eis sine assensu abbatis aut prioris abba-
tie ibidem vendere. De altaribus est ita quod numquam cons-
tituentur plus quam tria altaria in ecclesia domus Elemosine. 
De matrimoniis est ita quod quicomqne de familia domus 
Elemosine in eadem tradentur connubio sponsalia erunt cano-

1 En 1209, Louis Chambeilan donne à l 'Aumône de Châteaudun deux 
étaux à vendre cire, dont Fun situé dans l'église de Saiute-JIarie-Madeleine 
et l 'autre au Marché de Châteaudun {Arch. de la Maison-Dieu, p. 58). 

r 
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nicorum de ecclesia Beate-Marie. De servientibus Elemosine est 
ita quod servientes domus Elemosine mercenarii in Pascha 
tantummodo ibunt ad ecclesiam Beate-Marie ad coiifessionem 
suani et perceptionem eucaristie ; hoc autem nullo alio die aut 
tempore tenebuntur facere. De omnibus aliis rébus ad jus par-
rochiale pertinentibus nichil amplius ab eisdem servientibus 
poterunt canonici prenotati exigere, nec aliquid aliud deinceps 
erga domum nostram Elemosinariam seu in quoscomque in 
eadein domo manentes pro jure parrochiali poterunt amplius 
idem canonici de cetero reclaniare. De Trunchetis est ita quod 
propria terra domus Elemosine, que sita est ultra noam que 
protenditur a foramine Forreir usque ad planchas vadi Ton-
nellarorium a medio filo ejusdem noe versus Choam, etomnes 
minute decime de omnibus manentibus et mansuris in eadem 
parte terre ejusdem, exceptis minutis decimis de propriis ani-
malibus domus Elemosine, cedunt in joarrochiam Choe ; dé-
cima vero messium ejusdem terre remanet quitta domui Ele-
mosine, dando pro eadem décima canonicis Choe, singulis 
annis, très eminas ybernagii et très eminas avene de bladis 
ejusdem terre, sine pejoratione aliqua, ad mensuram cum qua 
mensuratur décima Choe, et apud eamdem terram requirent 
et habebunt dictum redditum canonici Choe. De tota autem 
terra alia minutas décimas et décimas messium ejusdem terre, 
et omne jus parrochiale tam abbatia quam canonici Choe quit-
tant et in perpetuum concedunt domui Elemosine. Ut autem 
presens factum nostrum in perpetuum stabilitate gaudeat 
inconcussa, présentés litteras super hoc annotari fecimus et 
sigilli domus nostre caractere roborari. Actum publice in con-
ventu fratrum domus nostre, anno incarnationis dominice 
millesimo ducentesimo duodecimo, mense julii 

A. Orig. en parch. aux Arcliives d'Eure-et-Loir. 

' On t rouve clans les Car tu la i res de l 'Hôtel -Dieu de C l i â t eaudun (A. 3, 
n» 58 et A. 8, n» 18) n n e c h a r t e semblable , mais émanée de l ' abbé de la 
Madeleine. M. de Bellbrt a pub l i é cet te pièce {Arch. de la Maison-Dieu de 
Cbâieaudun, p. 68). 
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LXVIII 

1212, juillet. — Châleauduii. 

Accord avec l'Hôtel-Dieii de Châieandiin, pour 
le cimetière et les places oii l'on met des étaux le jour de 

la foire de la Madeleine. 

Universis tam futuris quam presentibiis présentés litteras 
inspecturis, Guillelnius de Gaudo, domus Elemosinarie Castri-
dunensis mmister, ejusdemque domus fratrum conventvis, 
salutem et orationes. Noverit universitas vestra coiitenlionem 
que intei' nos, ex una parte, et M[auritium], abbatem, conven-
tumqueBeate-Marie-Magdalene Gastridunensis, ex parte altéra, 
vertebatur super cymiterio et plateis que sunt inter abba-
tiam et domum nostram, in quibus nos, in die nundinarum 
nostrarum quas in festo beate Marie-Magdalene habemus 
apud Castridunum, ad opus nundinarum, staula ponebamus, 
canonicis predictis id ipsuni sine sue voluntatis assensu posse 
fieri contradicentibus, ita pacificatam fuisse quod nos, sol-
vendo eis annuatim quinque solidos dunensium in Assum-
ptione beate Marie, cum bono assensu ipsorum, ad omnimodos 
usus nundinarum predictarum, habebimus usum dictorum 
cymiterii et platearum omnium que sunt extra portas suarum 
ecclesie et al)batie, ita tamen quod in plateis que sunt inter 
abbatiam et domum nostram, in die earumdem nundinarum, 
non licebit quadrigas sedere, salva eliam via quadam per quam 
ad ecclesiam Beate-Marie-Magdalene populus gradiatur eadem 
die. Preterea licebit nobis uti censivis nostris quas tenemus 
de abbatia sicut voluerimus, reddendo census sucs abbatie, 
et vice mutua licebit canonicis uti censivis suis quas tenent de 
domo nostra, sicud voluerint, reddendo census suos domui 
nostre. Quod ut stabile sit et firmum, présentes litteras anno-
tari fecimus et sigilli domus nostre caractere roborari. Actum 
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publice in conveiitu fratrum iiostrorum aniio gratie millesinio 
ducentesimo duodecimo, mense julii ^ 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir. 

L X I X 

1212, décembre. 

Confirmation par Jean, seigneur de Montignij, 
du don fait par Mathieu de Villebalaij de ce qu'il possédait 

à Ancise et à Villebalay. 

Ego Johanaes, Montigniaci dominus, notum facio omnibus 
tani presentibus quam futuris qiiod, assensu et voluntaie 
Matildis uxoris mee, et fîliorum meorum Hugonis et Jobannis, 
et filiarum Margarite, Adelicie, Ysabelle, dedi et concessi, 
amore Dei et pro remedio anime mee et antecessorum meoiaim 
sainte, abbatie Beate-Marie-Magdalene de Castridnno donum 
illnd qnod Matbens de Viterbatai dédit abbatie, quod de meo 
feodo est et quod ad me pertinet apud Ancisas et apud Viter-
batai, salva michi justicia magna. Pro remuneracione vero 
doni istius et elemosine, abbas et conventus micbi, post deces-
snm meum, concesserunt anniversarium meum faciendum 
annuatim, in perpetuum, pro salute anime mee et antecesso-
rum meorum. Quod ut ratum habeatur et firmum, litteris 
commendavi et sigLlli mei munimine confirmavi. Actum anno 
gracie MCCXII, mense decembri s. 

A. Bibl. nat,, ms. lat. 17040, f" 8S. 
B. Lancelot, 134, [• 86 r% d'axjrès !e CarUilaire, 31. 

' On t rouve dans les Cartulaircs de l 'Hôtel-Dieu de Châteauduu (A. 3, 
n" 124 et A. 8, n" 123) une le t t re semblable émanée cette l'ois de Mauriee, 
abbé de la Madeleine. M. de Belfort a publié cette pièce {Arch. de la Mai-
son-Dieu de Châleaiidun, p. 68). 

- Au mois de mai 1219, pareille confi rmat ion fu t faite pa r Renaud d 'Ouar -
villc, chevalier, du consentement de sa f emme Bcrthe, de ses iils Guil laume 
et Renaud, et de ses filles Ledgarde et Béatri.x {Cart. de la Madeleine, f"8). 
Renaud d'Ouarville, dans cette confirmation, dit que Mathieu de Villebalay, 
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L X X 

1212. 

Sentence arbitrale adjugeant à l'abbaye contre 
les prétentions du curé de Saint-Luhin les droits paroissiaux 

en la chapelle du comte. 

Nos Herbertus, decanus, et tliesaurarius et sacrista Niver-
nensis ecclesie omnibus litteras présentés inspecturis, salu-
tem in Domino. Cmii, authoritate apostolica, causa vertei-etur 
coram nobis in 1er religiosos viros abbatem et conventum 
Beate-Marie-Magdalene de Castriduno et presbiterum Sancti-
Leobini Castridunensis supra capellam comitis, pro jure par-
rochiali manentium in domo dicti comitis, dictis abbati et 
conventui dictani capellam et dictum jus parrocbiale défini-
tive adjudicamus, authoritate domini pape nobis in liac parte 
commissa. Vobis precipiendo mandamus qualinus Gaufrido 
de Arro ex parte nostra precipiatis ut ipse oblationem in obitu 
filii castellani manentis in domo comitis factam, quam ipse, 
de consentu dictorum abbatis et presbiteri, tanquam sequester 
tenet, dicto abbati reddere non postponat; quodsi facere forte 
noluerit, eumdem authoritate nostra excommunicationis onere 
supponatis. Valete. 

A. Histoire de la religion du Danois, t. II, p. 110. 

a lors décédé, é ta i t chano ine de la Madeleine. — D'après u n e ana lyse d u 
S o m m i e r J e la Madeleine, au mois d 'aoii t 1226, Geoffroy, a r ch id i ac re de 
Dunois , en r econna i s sance des b iens et services qu ' i l avai t reçus de l 'abbaj-e, 
lui donna tous les acquê t s qu ' i l avai t fa i t s et devai t fa i re dans le t e r r i t o i r e 
de '\'illcJ5aJay (Sommier, p . 1518). — Au mois de février 1209, Renaud 
d 'Ouarvi l le et sa f e m m e Ber the , fille d 'Eudes Borrel , filia Odonis Borrclli, 
ava ien t fa i t u n accord a-\'ec le p r i e u r é de Sa in t -Hi l a i r e - su r -Yer re p o u r le 
p resso i r de Cour ta la in , qui a p p a r t e n a i t à la di te Ber the de d ro i t hé réd i t a i re , 
ad camdem Bertam, Odonis BorreUi filiam, jwe hcrcdilaiio pcrUnenle 
(Cart. Danois, p . 200), ledi t accord conf i rmé à la m ê m e da te p a r Eudes 
Borrel et Margueri te , sa f e m m e . 

^ Le pape Innocen t III avai t cha rgé le doyen, le t résor ie r et le sacr i s ta in 
de l 'é i 'èque (le Ncvevs de faii-e une enquête et de r e n d r e un j u g e m e n t su r 
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LXXI 

1213, janvier. 

Vente par l'abbaye de la Madeleine à Alix, 
veuve de Frémillon, de la moitié d'une place au château 

de Châteaudun. 

Universis présenter, l i t teras inspecturis , Mauricivis, Beate-
Marie-Magdalene Castriduiii dictus abbas, to tuuique e jusdem 
loci capi tulum, salutem in Domino. Noverit universi tas vestra 
quod nos mediela tem platee cujusdani quam, in castello Cas-
tr iduni sitam, nos, ex dono et elemosina defunct i Frémillon i, 

une querelle survenue ent re l 'abbaj-e de la Madeleine et le euré de Saiut-
Lubiii au sujet des droi ts paroissiaux à percevoir dans la chapelle d u comte 
de Châteaudun. Les religieux firent entendre 15 témoins dans l 'enquête ; le 
curé de Saint-Lubin en produis i t 10 de son côté. Lancelot (f» lOS v») nous a 
conservé d 'après le Cavtulaire (f»= 56 à 58) les noms et les dépositions 
de quelques-uns de ces témoins. Pour les religieux : « Willelmns miles de 
Morrcvilla, Willelmns de Sagio, clericiis, Roberliis de Bermeria, cnnoniciis, 
Uobciins miles de Mesio. » Voici la déposition de ce dernier : « Jurcxlns 
dixil quod a XL annis et infra vidit et aiidivit quod canonici Beatc-iUxrie-
Magdalene Caslridiini serviebant in capella comilis apiid Caslridnnnm, et 
ibi omnia parroehialia Iiabebant, tam in annaalibas feslis quant in diebns 
aliis. Adjecit eiiam quod ipsc R[oî)Ci-his] in proprin persona mansit in domo 
comilis per novem annos, ei omne jus parrochiale tam ipsias quam faniUie 
a canonicis exibebatur, lam in purifiealionibus nuilierum quam in morluis 
scpeliendis, exceplis pauperibus incarceralis qui ab Elemosinariis Castri-
dnni sepeliebantnr. In ducllis et aliis pargalionibus quibas sacramenla 
sunl necessaria, pugiles vcniunt ad ecclesiam canonicorum, audila missa, 
canonici portant sanctuaria ecclcsie ejusdem ad belta in domo comilis cl 
alia sacramenta omnia facienda ». 

Parmi les dépositions des témoins fournis par le curé de Saint-Lubin, 
Lancelot rappor te la suivante : « Radulfus, presbiler et monacus, jnralus 
dixil quod qnandoqne uidit genlem domus comilis venirc ad ecclesiam 
Sancli-Leobini et ibi missam audirc, ntrum antem feslis diebus hoc uideril 
vcl non nescil. Vidil aulem ununi hominem, Gervasium nominc, qui fuil 
morluus in carcere comilis et sepullus in cimilcrio Sancli-Leobini, portari a 
presbitero Sancli-Leobini in domo comilis. De celeris aliis non es/ ccrtiis 

^ Frémil lon appara î t comme témoin dans une char te d u mois de dé-
cembre 1201, donnée par Geoffroj' IV, vicomte de Châteaudun, en faveur de 
l 'Aumône de cette ville. 
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cum Adelicia, relicta ipsius Freinillon, habebamiis coiiimu-
nem, eidem Adelicie et Giraldo armigero, marito ejus, vendi-
dimus pro quinquaginta solidis dunensium, et concessimus 
eisdem eorumque successoribus universis, absque reclamatioue 
nostra, plateam eanidem quiete et pacifice perpetuo possiden-
dam. Quod ut stabile sit et f irmum, présentes litteras super 
hoc annotari fecimus et sigilli nostri capituli ' caractere robo-
rari. Actum anno gracie M" CC» duodecimo, mense januarii . 

A. Arch ives (le rHô te l -Die i i d e C h â t e a u d u n , Cart . A. 3, n" 135. On lit p o u r 
l ' u b r i q u e : «. De p l a t e a Freinillon i n eastelJo C a s t r i d u n i )). 

Kdit . ; A r c h i v e s d e la Maison-Dieu d e C h à t e a u d i i n , p . 64, 

L X X I I 

1213, mai. 

Don par Geoffroy IV, vicomte de Châteaudun, 
au prieuré de Mondouhleau, d'une foire à la Saint Denis 

près de l'église de Saint-Denis de Mondoubleau. 

Ego Gaufridus, vicecomes Castriduni, et ego Adelicia, vice-
comitissa, notum omnibus facimus quod nos in puram ele-
niosinam dedinius et concessimus, amore Dei et remedio ani-
marum noslrarum et antecessorum nos t rorum, canonicis 
Beate-Marie-Magdalene Castridunensis manentibus aput Mon-
tem-Dublelli, quasdam nundinas ad festum Sancti Dionisii, 
pacifice, quiete et libéré dictis canonicis annuat im, prope 
ecclesiam Sancti-Dionisii habendas, exceptis in clause vinea-
rum nostrarum et viridario ; nos siquidem inde babebimus 
pedagiuin et totam justiciain. Et bac de causa boc donnm 
fecimus ut nostri anniversarii singulis annis fierent in ipsa 

< Le sceau attaché à cette charte a malheureusement disparu, et nous 
n'avons pu rencontrer aucun sceau ancien de l'abhaj'e de la Madeleine ; 
mais dans la notice d'une charte, conservée à la Bibliothèque d'Orléans 
(ms. 435 bis, p. 7), il est dit qu'Eudes, abbé de la Madeleine, ratifia, en 
1225, une donation faite à l'abbaye de l'Aumône et qu'il confirma cette do-
nation du sceau du couvent de la Madeleine, « représentant une sainte 
Vierge et une sainte Magdeleine ». 
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abbacia aput Castridunum et nostrorum similiter anniversarii 
antecessorum, quos abbas et conventus compromisei'unt se 
facturos. Laudantibus et concedentibus Ganfrido, filio nostro, 
filiabus iiostris Ysabella, Adelicia, Johanna et Agnele. Ad 
cujus doni robur et testimonium sigilla iiostra apposuimus 
et presenti scripto commendavimus. Datum anno gratie 
M" CC° XIII", mense maio. 

A. Yiclimus orig. en parch . donné à la requête de « Girard Cousin, prebstre , 
p r ieur curé de Saint-Denis de Montdoubleau, m e m b r e deppendant de 
l 'abbaye de la Magdalaine de Chasteaudun », le 15 janvier 1481, aux 
Archives d'Eure-et-Loir 

B. Lancelot, 134, f- 86 v", d 'après le Cartulaire, f" 31. 

LXXIII 

1214, janvier. — Châteaiidun. 

Franchise accordée aux hommes du Bourg-Neuf par 
Ursion de Meslay, seigneur de Fréteval, et Simon de Reims, 

seigneur chi dit Bourg-Neuf. 

Ego Ursio, dominus de Mellaio et Fractevalle, et ego 
Symon de Remis qui sumus domiiii de Burgo-Novo, presen-
tibus et futuris notum facimus, quod, pro amore Dei et reme-
dio animarum nostrarum et antecessorum nostrorum, laudan-
tibus et concedentibus Emma uxore nostra, et fratribus meis 
Hugone et Gaufrido, et sororibus meis Margarita et Isabella, 
et Sedilia, uxore Simonis de Remis, salvo jure ecclesiarum et 
militum, omnes homines quos habemus Castriduni in Burgo-

^ Au dos du même temps : « Pour le curé de Mondoubleau, touchant la 
foire Saint Denis ». 

2 En 1215, devant Thibaut VI, comte de Chartres, Simon de Reims, che-
valier, fit un accord avec l'abbaj'e de Marmoutier, super haia de Danjolavia, 
accord renouvelé en 1222 (Cart. Danois, p. 20B et 213). Simon de Reims était 
sans doute co-seigneur du Bourg-Neuf par son alliance avec Cécile, qui nous 
semble avoir appartenu à la famille de Meslay. Eu 1092, une autre Cécile, 
sœur de Foucher de Mesla^', apparaît dans un acte de vente fait par le dit 
Fouchor au prieuré de Meslay-le-Vidame {Cart. Dnnois, p. 135). 
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Novo, ipsos et eoruni res et lieredes quitanius in perpetuum et 
imnmnes esse eoncedimus ab omni tallia, ablatione et roga 
coacta. Quiciiraque habe])it lierberiagiimi in Biirgo-Novo très 
solidos dunensium de festagio, singulis annis, nobis vel man-
dato nostro persolvet, tantum in festo Sancti Andree, et pro 
unaquaque domo quam preter herberiagium habebit, très soli-
dos similiter tantum persolvet; si herberiagium divisum fuerit, 
quot domus ex eo facte fuerint, pro unaquaque domo très soli-
dos tantum persolvent ; si domus deciderit, nos ibi nicliil 
capiemus donec reedificetur ; si aliqua domus fuerit in loco 
predicto de qua, statuto termino, non solvatur, liée censa in 
crastino reddetur in dupplo nobis vel mandato nostro. Hanc 
cartâm et carte bujus instituta, ego Ursio de Mellaio et Symon 
de Remis fideliter tenenda et bona fide conservanda bona fide 
juravimus. Quod ut stabile perseveret et flrmum, litteris com-
mendavimus, sigillorum nostrorum muninime roboratis. Ac-
tum Castriduni, anno gracie millesimo ducentesimo tercio 
decimo, mense januarii. 

A. Lancelot, 134-139, d 'après l 'original. 

! 

L X X I V 

1214, août. 

Confirmation par Milon, comte de Bar, d'un échange fait 
par Nicolas de Villevé de quatre arpents de terre à Vil-
levé contre quatre autres arpents à Villepreux. 

Ego Milo, comes Bari-super-Secanam, notum facio omni-
bus présentes litteras inspecturis quod dominus Nicbolaus, 
miles de Villevui, pro remedio anime sue et antecessorum 
suorum, laude et assensu domine Lejardis uxoris sue, et 
filiorum suorum Pétri, Auberti, Gauterii et Umbandi, et filie 
sue Agnetis, dédit Deo et canonicis Beate-Marie-Magdalene 
de Castriduno, in perpetuam elemosinam, quatuor arpenta 
teri-e, sita in terragio de Viltevui, eisdem canonicis libéré et 
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pacifice perpetuo possidenda, ila quod jam dicti canonici 
de sua terra in territorio Ville-Petrose sita dederunt prefato 
Nicholao militi quatuor arpenta terre, in recompensationem 
terre prefate, eidem militi et lieredibus suis perpetuo possi-
denda ; que arpenta dictus Nicholaus et lieredes sui tenebunt 
de feodo doinini Pétri Potardi fidelis mei cum alio suo feodo. 
Sciendum est autem quod singula queque liospicia in predictis 
quatuor arpentis sita, datis prefatis canonicis a sepe dicto Ni-
cliolao, miclii et heredibus meis, ad festum Sancti Remigii, 
apud Puisacium, reddent unam minam avene annuatim pro 
tensamento; omnimoda justicia autem territorii dictorum qua-
tuor arpentorum est et erit dictorum canonicorum, exceptis 
murtro, raptu et tliesauro, et excepta justicia chemini com-
munis que tota est mea. Ego autem, comes Bari, ad petitionem 
domini Pétri Potardi, fidelis mei, de quo sepe dictus Nicho-
laus tenebat antedicta quatuor arpenta terre memoratis cano-
nicis data, et ad petitionem ipsius Nicliolai et canonicorum, 
feci présentés litteras sigillo meo sigillari, et id totum garan-
tizare manucepi. Actum anno gracie M» CC" quarto decimo, 
mense augusti. 

A. Bibl. de TArsenal, ms. 1008, p. 474. 
B. Lancelot, 134, f" 60 d'après le Cartulaire, l" 23, où on lisait pour rubri-

que : « Carta comitis Bari de quatuor arpentis terre sitis in territorio 
de Villevui, et de just ic ia dictorum quatuor arpentorum ». 

LXXV 

1216, oct. — Châteaudun. 

Accord avec le curé de Doiiy, pour la dîme des jardins et 
des animaux à la Fontaine-Talvaz, paroisse de Domj. 

Universis tam futuris quam presentibus présentés litteras 
inspecturis, Gaufridus, Dunensis archidiaconus, salutem. 
Noverint universi quod inter Odonem abbatem et capitulum 
Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, ex una parte, et Gile-
bertum, presbiterum ecclesie Sancti-Salvatoris de Doeto, ex 
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parte altéra, super decimis hortorum quos prefati abbas et 
capitulum hçib'ent ad Fontem-Talevaz, sitos in parrochia 
ecclesie Sancti-Salvatoris de Doeto, et preterea de decimis 
animalium que sunt sive erunt in herbergagio sive totali tene-
mento quod prefati abbas et capitulum ibidem babent, coram 
nobis, de communi assensu partium, compositio talis facta 
fuit, quod presbiter ecclesie Sancti-Salvatoris de Doeto, qui 
nunc est et qui de cetero pro tempore erit, medietatem unam, 
de decimis prenotatis tam hortorum quam animalium, que-
cumque sive cujuscumque sint animalia, quiete et pacifice 
percipiet ; prenotati vero abbas et capitulum medietatem alte-
ram ex eisdem decimis quiete et pacifice percipient et habe-
bunt. Quod, in nostra factum presentia, ut in perpetuum sta-
bile duret ac lirmum, nos, ad petitionem et preces partium, id 
ipsum, scripti presentis memorie commendatum, sigilli nostri 
munimine duximus confirmandum. Actum Castriduni, in ab-
batia Beate-Marie-Magdalene, anno incarnationis dominice 
millesimo ducentesimo sexto decimo, mense octobris. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir 

L X X V I 

Accord avec l'abbaye de Saint-Laiimer de Blois pour les 
dîmes de vignes au territoire de Chambottcdn. 

Laurencius, Dei gratia, abbas Sancti-Launomari Blesensis, 
totusque ejusdem ecclesie conventus, omnibus presentem 
paginam inspecturis, salutem in vero Salvatori. Que geruntur 
in tempore ne labantur cum tempore poni soient in aure tes-
tium aut scripture soient memoria perennari. Noverint omnes 
tam présentes quam futuri quod, cum causa verteretur inter 
nos ex una parte, coram Gaufrido, tune Dunensi archidiacono, 
et venerabilem virum Odonem, tune abbatem Beate-Marie-

1 Au dos, du m ê m e t e m p s : « Car ta Gauf r id i , a rc l i id iaconi Dunens i s , de 
compos i t ione c u m p re sb i t e ro de Doeto ». 
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Magdalene de Castriduno et ejusdem ecclesie conventum ex 
altéra, super decimis quarumdam vinearum, scilicet arpenti 
unius et quarte partis arpenti, quos possidebat Matildis de 
Vallenvilla et Godefridus Servieiis-in-bonuin apud Castridu-
num in territorio de Botain, subtus talu, in censiva Lamberti 
Decani, inter vineas Johannis Barrière et Hildeburgis, relicte 
Guillermi Pugier, et unius arpenti que possidebant dicti 
Matildis et Godefridus supra talu, in censiva Pétri Heloini et 
Galterii de Lovilla, inter vineas Stepbani Gaudree, et dicte 
Hildeburgis, relicte Guillelmi Pagier . . . . . . . . . 

Actum anno gracie M" CC" septimo decimo, 
mense julio. 

A. Bibl: d e l'Arsenal, ms. 1008, p. 466. 
B. Lancelot, 134, f ' 44 r°, d 'après le Cartulaire, f" 6, où on lisait cette ru-

br ique : « Carta abbatis et conventusSanct i -LaunomariBlesensis super 
composit lonem dec imarum de Botain ». 

L X X Y I I 

1217. 

Dotation par Gohier de Lanneray de la chapelle 
de Saint-Thomas de Lanneray. 

Ego Goherius de Lanereio, miles, notum facio universis, 
tam presentibus quani futuris, quod ego, pro amore Dei et 
reraedio anime mee et patris mei et matris mee et antecesso-
rum nieorum, laudantibus et concedentibus uxore mea Lejardi, 
et sororibus meis Ysabella et Lucia, et nepotibus meis Odone 
de Lanereio et Gaufrido fratre ejus, Hugone de Boolleto et 

' La copie de Lancelot est absolument incomplète : une analj'se faite 
dans le Sommier de la Madeleine nous fait connaître l'objet de cette charte : 
« Transaction avec l'abbé de Saint-Lomer de Blois, dont dépend le prieuré 
de Saint-Gilles-du-Tertre, par laquelle il appert qu'y ayant eu contestation 
au sujet de deux arpents un quartier de vigne au terroir de Chambotin, il 
fut arrêté que le prieur de Saint-Gilles aurait les deux tiers de la dîme des 
dites vignes, et l 'abbaj'c de la Madeleine l'autre tiers » {Sommier de la 
Madeleine, p. 755). 
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Reginaldo fratre ejus, Herveo de Bellovidere, Goherio de Mem-
berolis et Gaufrido de Masclierainvilla, pro divino servitio in 
capella Beati-TJiome de Lanereio ^ in perpetuum celebrando, 
ad usus capellani ejusdeni capelle, dedi et in puram et perpe-
luam elemosinam concessi Deo et canonicis Beate-Marie-Mag-

' La cliapcllc de Saint-Thomas de Lanneray est beaucoup plus connue 
sous le voca]]le de Sainte-Radegonde. Un Mémoire de l'année 1607 s'ex-
prime ainsi : « 11 est à notter que cette chapelle est fondée soubz le 
« nom de Saint-Thomas et que l'autel de Sainte-Radegonde n'est que 
« collatéral. Y ayant trois autelz en cette chapelle, ce n'est pas un oratoire 
« domestique, mais une chapelle, dont le titre de Saint-Thomas est plus 
(( ancien, mais celuy de Sainte-Radegonde a prévalu par l'usage populaire, 
« comme celui de Sainte-Geneviève à Paris, bien que l'église soit fondée de 
(C Saint-Pierre et Saint-Paul ». Pour comprendre l'importance de cette note, 
il faut nous reporter à un long procès entre les seigneurs de l'Épinay et les 
religieux de la Madeleine. 

Jusqu'en l'année 1592, les prieurs curés de Lanneraj' , religieux de la Ma-
deleine, jouirent sans conteste de la chapelle de Saint-Thomas et des reve-
nus y attachés ; mais, à cette époque, le sieur Pierre de Girard, seigneur de 
l'Épinay, ancien huguenot converti depuis la Saint Barthélémy, voulut 
s'approprier cette chapelle et en faire l'oratoire de son château de l'Épinay. 
11 init lui-même le feu à l'ancien édifice, puis le fit reconstruire à ses frais 
sur sou propre fonds et au-dedans de sa ])asse-cour. Un chemin conduisait 
de Lanueraj' à la chapelle ; il le coupa par un fossé de manière à interdire 
le passage aux habitants du village. Il prit l'ancienne statue de saint Tho-
mas qui décorait la chapelle, joua à la balle, disent les témoins, avec la tête 
du saint, puis fit précipiter la statue dans un puits. 11 espérait pouvoir ainsi 
anéantir le souvenir de la primitive chapelle, mais pour que tout \'estige en 
disparût, il lui fallait les titres anciens. Sous je ne sais quel prétexte, il fit 
jeter le curé de I.anneray, frère Denis Desprez, dans les prisons de Châ-
teauduu, et ne l'en laissa sortir qu'avec la promesse de lui livrer toutes les 
pièces se rapportant à la chapelle de Saint-Thomas. En effet, quelques an-
nées après, Denis Desprez, étant devenu prieur claustral de la Madeleine, 
tira du Trésor de l 'abbaj'e les titres qu'on lui avait réclamés, et, du con-
sentement de l'abbé Jacques de la Ferté, parent du seigneur de l'Épinay, 
les remit entre les mains de Pierre de Girard. Dès lors, celui-ci agit en 
maître absolu : le nouveau prieur de Lanneray, Jean Cj'niard, ayant voulu 
entrer pour officier dans la chapelle, il le fit saisir par ses gardes et recon-
duire honteusement au presbj'tère. 

Jacob de Girard, qui succéda à Pierre en 1005, poursuivit l 'entreprise de 
son père. Il fit ouvrir dans le chœur de la chapelle un caveau pour servir 
de sépulture aux seigneurs de l'Épinay ; il nomma des chapelains particu-
liers, et continua à interdire au prieur de Lanneray l'entrée de la chapelle 
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dalene Castriduni, ad servitium capelle sue BeaLi-Thome de 
Lanereio, decem el oclo sextarios hybernagii et sex sexlarios 
avene redditus annui, in tenipore messis, in grangia mea de 
Lanereio, tam de provenlibus terrarum mearum de Lanereio 
quam de terragiis meis ad eamdera grangiam veiiientibns ca-
piendos. Dedi preterea herbergagium capellani, cum vinea et 
oscha terre dicto herbergagio adherentibus, cum duabus eliam 
oschis terrarum predicte vinee fere conjunctis, et prelerea 
dimidium arpentura et unam planchiam vinee in clauso meo 
de Lanereio, cum predictarum vinearum decimis, et terrarum ; 
et px'eterea quindecim solidos dunensium anuui redditus, in 
censibus meis de Lannereio, in festo beati Remigii, ad predicte 
capelle luminare, annuatim capiendos ; et omnem preterea 
minutam decimam herbergagii mei de Lannereio ; et preterea 
sex sextarios hibernagii et sex sextarios avene redditus annui 
in decimis liospitum meorum de Spineto, et terrarum eorum-
dam liospitum secundum testimonium terragii mei de eadem 
villa, sine preparatione aliqua capiendos. Dédit etiam Lejar-
dis, uxor mea, ad usum capellani dicte capelle, laudantibus 
et concedentibus Raginaldo de Horrevilla et Gaufrido, fratre 
ejus, nepotibus suis, xx solidos carnotensium redditus annui, 
in Nativitate beati Joliannis-Baptiste, de redditu furni Boelli 
de Carnoto capiendos Dederunt preterea, ad usum capel-

ct Ja [jei-ceptiojî des offrandes. Les religieux de la Jladeleiiie pro tes tèrent ; 
Jacob de Girard répondi t que la nouvelle chapelle n 'é ta i t point la même 
que celle de Saint-Thomas : on fit une enquête qui prouva su rabondam-
ment le bien fondé des i irétentions de Tabbaj-e ; mais M. de Girard était 
conseiller et maî t re d 'hôtel du Roi, il avait des protect ions en h a u t lieu. Il 
fal lut céder, et la chapelle de Saint-Thomas devint définit ivement l 'oratoire 
du château de l 'Épinay sous le nom de Sainte-Radegonde. L 'autor i té ecclé-
siastique ne voulut pas cependant accepter cette dépossession : tous les ans, 
à la cour de l 'archidiaci 'e de Dunois qui se tenai t à Chart res aux fêtes de la 
Pentecôte, on cont inuai t d 'appeler le curé de Lanneray, ciiraliis SancLi-
Pctvi de Lanneriaco, cum capclla sua Sanclc-Radc.gondis, alias Saucli-
Thome. 

' En 1240, Renaud d'Ouarville confirma à l 'Aumône de Châteaudun 5 sous 
de rente sur le four Boël à Chartres, qui avaient été donnés par Ledgarde, 
veuve de Gohier de Lannerav . 
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lani predicli, Guillelmusde Valle et Michael Irater ejus deci-
mam terrarum suarum de Fraiicorvilla. Abbas autem et 
coiiventus Beate-Marie-Magdalene Castriduni, ad usum 
capellani supradicti, medietatem primiciarum suarum de 
parrochia sua Beati-Pelri de Laneriaco quittant in perpe-
tuum et concedunt. Sciendum est autem quod ego et heres 
meus, quicumque sit dominus Lanneriaci, ex una parte, et 
capellanus pi-edicte capelle Beati-Thome, ex altéra, tam in 
vestimentis, libris, vitreis, et tam in reparatione quam fabrica 
ecclesie, quandocumque oportuerit, communes expensas 
facient ; cum talibus autem redditibus et bonis prefate capelle 
Beati-Thome perpétua capiendis, abbas et conventus Beate-
Marie-Magdalene tenentur in prefata capella unum de canoni-
cis suis capellanum ibidem instituere, ad Dei servitium in 
eadem capella perpetuo celebranduni. Quod ut in perpetuum 
stabile sit et firmum, ego id ipsum presentibus litteris com-
mendavi et sigilli mei munimine confirmavi. Actum anno 
gracie M CC septimo decimo. 

A. Copie du XVII'siècle, aux Archives d'Eure-et-Loir, f-!• ' ' 
B. Lancelot, 104, P 96, d'après le Cartulaire, f" 39. La rubrique élait : « Carta 

Goherii de Laneriaco do institutione capelle sue ». 
C. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 4G9. 

LXXVIII 
1219, mai. 

Confirmation par Jean, seigneur de Montigny, 
d'un accord passé entre l'abbaye et Renaud, maire de Rucm, 

pour la vente du vin en la ville de Ruan. 

Ego Jobannes, dominus Montigniaci notum facio tam 
presentibus quam futuris quod controversia in ter Reginaldum, 

' Ma])ilc, d a n s la Notice .siii- les .scigneur.s de Mont ign j ' qu ' i l a j o i n t e à son 
Car tu la i re p o u r le Dunois , d i t q u e Jean de Mont igny vivai t encore en 1212, 
et p e u t - ê t r e m ê m e en 1219. Nous voyons p a r cel le c h a r t e qu ' i l n ' j ' a pas de 
dou te possible su r cet te de rn iè re date . 
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majorem de Rothomago, ex una parte, et abbateni et conven-
tum Beate-Marie-Magdalene de Castriduno ex altei-a, quondam 
exorta super eo quod dictus major, in domo sua, apud Rotho-
magum, vinum vendiderat in tempore banni, quod ei, ut dice-
bant canonici, non licebat, in hune modum terminata est 
quod supra menioratus major, in audiencia niea et multorum 
qui aderant in capitulo Beate-Marie, abbati et conventui reco-
gnovit quod non licet eidem majori, nec cuilibet alii, infra 
censivam et justiciam Beate-Marie apud Rothomagum, vinum 
vendere in tempore banni, quod quater aut quinquies in anno 
[evenit], videlicet ad Nativitatem Domini tribus septimanis, et 
totidem septimanis ad Carnisprivium, totidemetiam adPasca, 
totidem nicliilominus ad Penthecostem et totidem ad festum 
sancti Jobannis-Baptiste. Super eo etiam quod vinum vendide-
rat in banno illo unde contencio fuerit, erga abbatem et capi-
tulum se deliquisse confessus est, et, salva fide sua et honore 
suo et feodo suo, coram omnibus gagiavit emendam qui cuni 
abbate et conventu in capitulo assistebant. In hujus rei testi-
moniuni perpetuum et munimen, ego, ad parcium petitionem, 
presentem annotari paginam et sigilli mei feci karactere con-
firmari. Actum anno gracie M" CC" nono decimo, mense maio. 

A. Bibl. nat., ins. lat. 17049, f 88. 
B. Lancelot, 134, f" 45 r', d'après le Cartulaire, f* 7 i-, 

L X X I X 

1219,12 octobre. 

Assignation par Étienne de Milly de îkO livres qu'il devait 
à l'abbaye, à percevoir moitié sur sa maison en la paroisse 
de Saint-Valérien et sa table de changeur à Châteaudun, 
et Vautre moitié sur ses terres de Pont-Belocier. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis curie Car-
notensis, sakitem in Domino. Noverint universi quod Stepha-
nus de Milhaco, clericus, in nostra presentia constitutus, reco-
gnovit se debere abbati Beate-Marie-Magdalene Castriduni 
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septies viginti libras turonensium, quas assignavit dictus Ste-
phanus reddendas post decessum suum, hoc modo videlicet : 
medietatem sviper domuin suam de Sancto-Valeiiano, et pla-
team suam sitam in foro Castridmii, et mensam suam nummu-
lariam sitam simililer apud Castridunum ; alteram vero me-
dietatem assignavit, similiter post decessum suum, super vil-
lam suam que dicitur Pont-Belocier et super pertinencia ad 
dictam villam. Pi-etera placuit dicto Stephano, voluit et con-
cessit quod dicta villa cum pertinenciis, tam pro dicta summa 
peccunie super eam assignata quam ex donacione sua, supra-
dicte abbatie quita et libéra in perpetuum remaneat, quociens-
cumque assensum domini feodi super hoc poterit obtineri ; ita 
tamen quod dictus abbas teneatur solvere dicto Stephano cen-
tum solidos turonensium annuatim, in festo Omnium Sancto-
rum, quoad vixerit clericus supradictus. Et preterea concessit 
supradictus Stephanus quod dictus abbas, etiam non impe-
trato assensu domini feodi, dictam villam cum pertinenciis ad 
supradictam firmam centum solidorum turonensium habeat, 
quoad vixerit dictus Stephanus clericus, solvendorum ad ter-
minum supradictum. Et ut hoc flrmum et stabile permaneat, 
litteras istas sigillo zaostro dedimus roboratas. Actum anno 
Domini M" CC" XIX®, ii» idus octobris. 

A. Lancelot, 134, f' 54 r°, d'après le Cartulaire, f" 12. On lisait cette rubrique ; 
« Carta curie Carnotensis de Pont-Belocier ». 

L X X X 

1220, novembre. 

Abandon par le chapitre de Saint-André 
de Châteaudan de tout ce que ledit chapitre réclamait dans 

la chapelle du château de Châteaudun. 

Universis présentes litteras inspecturis, tam presentibus 
quam futuris, universitas capituli Beati-Andree de Castriduno, 
salutem in Domino. Ad universorum noticiam volumus per-
venire quod contencio que inter nos ex una parte et capitulum 
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Beate-Marie-Magdalene de Castriduno ex allera versabalur, 
super capellam que est in palacio comitis apud Castridunum, 
quam pius cornes Ltidovicus nobis coutulerat cum suis perti-
nenciis, sicut in ejusdem comitis litteris continetur, post niul-
tas altercationes, de consilio bonoruin virorum, in hune nio-
dum terminata est quod nos quicquid juris in jam dicta 
capella et in ejus redditibus et proventibus reclamabamus 
ecclesie Beate-Marie-Magdalene de Castriduno quitavimus et 
in perpetuum concessimus, quiete et pacifice possidendum 
Quod ut ratuni et stabile perseveret, quoniam litteras pii 
Ludovic! super dono capelle, cum alla ejusdem principis béné-
ficia ei'ga ecclesiam nostram in eadein continerentur, reddere 
noiuimus, presentem paginam annotari fecimus et sigillinostri 
munimine duximus roborandam. Actum anno gracie M» CC° 
vicesimo, mense novembri. 

A. Lancelot, 134, f- 5C i", d'après le Cartulaire, f 'IS. On Usait lîour rubr ique : 
« Carta capituli Beati-Andree Castriduni super composicionem capelle 
comitis ». 

B. Essai sur la religion du Dunois, t. Il, p. 252. 
G. Polluche. Bibl. d'Orléaus, u" 435 bis, p. 114. 
Édit, : 1- Gallia Christiana, t. VIII, col. 351. 

2" Bordas, Hlst. du comté de Dunois, t. II, p. 219. 

' Dans u n e c h a r t e de T h i b a u l t R ' , comte de Dunois , en 1148, que nous 
avons jnibliée, c o m p a r a î t Raoul , chapela in d u d i t comte . P a r m i les posses-
sions de l ' abbaye de la Madeleine énnmérées dans la bnl le d 'Eugène 111 de 
1153, ne f igure pas la chapel le du comte ; nous la voji^ons p o u r la p r e m i è r e 
fois m e n t i o n n é e d a n s la bu l le d 'Adr ien IV de 1154- : nous pouvons donc sup-
poser , sans c ra in te de nous t r o m p e r , que ce f u t en l ' année 1153 que le comte 
de Duno i s donna à la Madeleine la desser te de sa chapelle . Les chano ines 
ne faisaient- i ls pas r égu l i è r emen t le service ? Quelque a u t r e ra i son agit-elle 
sur l 'espr i t du comte I^ouis '.' Tou jou r s est-il qu' i l semble avoi r r e t i r é au.x: 
chano ines de la Madeleine le privi lège q u e leur avai t concédé son prédéces-
seur et avoi r n o m m é un chapela in par t icu l ie r , auque l il assigna un cer ta in 
revenu, c o m m e le p r o u v e la c h a r t e su ivan te : « Ego Liiclovicus, cornes Blc-
sis cl Clarimonlis, omnibus nolum facio quod, pro amore Dei cl rcmcdio 
anime, mec cl parenlum mcorum, laudunlibns cl concedcnlibus KaUicrina, 
ii.vorc mca, Thcobaldo, jilio mco, cl Johaiina, filia mca, Philippo, fralrc 
meo, el sororibus iiwis, Margarila el Ysubcllii, dcdi cl in pcrpelnuni conccssi 
capcllano meo, qui in etipclla niea de Caslroduno Deo desennel, duos mo-
dios mislolii annui rcddilus, cl quincjnaginla solides pro robu, cl quindc-
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L X X X I 

1221, janvier. — Châleaudun. 

Vente par Guillaume et Geoffroy à Sanche, 
maire de la Madeleine, d'une vigne qu'ils possédaient 

apud Campiim Pincha. 

Golierius, decanus Castriduni, omnibus presentem paginam 
inspecturis, salutem in Domino. Noverint universi quod Guil-
lermus et Gaufridus et uxores eorum, scilicet Gileta et Maria, 
in nostra presentia constituti, vendiderunt Sancio, majori 
Beate-Marie-Magdelene de Castridnno, quandam vineam quam 
ipsi possidebant apud Campum Pincha, in censiva Galterii de 
Lovilla et Pétri Helloini, vi libris dunensis monete 

Datum Castriduni, anno gracie M CG XX, mense januarii. 
A. Lancelot, 134, f-105 i-, d'après le Cartulaire, {' 55, 

L X X X I I 

1222, 27 août. — Mémillon. 

Confirmation par Guillaume de Mémillon de 20 sous de 
rente donnés par Geoffroy Cointet sur le ban de Noël, et 

dm soUdos pro hiniinari, sin^iilis annin, in fcsLagio Caslyoduni, ad feslum 
Sancli Andrée, pereipicudos, et dnos modioH vini pcdc prcssi in cellario mco 
Caatroduni annnalini in vindemiis capiendon. Hec omnia Johanni Ferron-
nio, dilecto clero meo, qui diu niihi fideliler deserviuil, dcdi cl concessi, qiioad 
vi.veril, possidenda. Tetiles snnL : Xicoldus de Sanclo-Lazaro, liicherius sàcer-
dos S(nicti-Med(irdi, PelniK de Villehelon, Robertus de Mef^io. Qnod ni rttUun 
semper maneal cl firniiim, UUeiis comniendcwi et sigillo meo confirmain. 
Aetuni Casliidnno, anno gialie M" CC" secnndo. Dalnin per nianiun Theo-
baldi, eaneellarii mei, mense inaio » (Lancelot , 134, f" 55, r" , d ' ap rès le 
(Cartulaire. f" 12, v"). ,Jean le Féron t rouva - t - i l les r evenus insuff isants , ou 
p lu tô t ne m o u r u t - i l jjas b ien tô t ? Le l'ait est que, d ' ap rès le te.'ite de la e h a r t e 
que nous publ ions , le comte Louis ne tai 'da pas à d o n n e r la desser te de sa 
chapel le aux chanoines de Sa in t -André , q u i , en 1220, r a b a n d o n n è r e n t de 
nouveau aux religieux de la Madeleine. Ceux-ci la conservèren t j u s q u ' e n 
l ' année 1491, époque où le comte de Duuois , F ranço i s d 'Orléans , fit démol i r 
l 'ancien sanctuai re , et le r emplaça p a r la chapel le de Sa in t -Sébas t ien et de 
Sa in t -Roch, qui fu t dès lors desservie p a r les chano ines de la Sainte-Chapel le . 
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donation de 10 autres sous par Jeanne, femme de Guil-
laume de Mémillon. 

Ego Guillelmus de Memilon, miles, omnibus iiotum l'acio 
qiiod cum Gaufridus Coiniet, bone memorie miles, contulerit 
et concesserit ecclesie Beate-Marie-Magdalene de Caslriduno 
viginti solidos dunensis monde , capiendos in banno Nativitatis 
Domini super decem libras dunensium quas dictus Gaufridus 
Cointet in supradicto banno annuatim percipere consuevit, 
hanc donationem, bona fide factam supradicle ecclesie a su-
pradicto Gaufrido, laudantibus et concedentibus Jolianna, 
uxore mea, filia supradicli Gaufridi, et heredibus meis vide-
licet Jobanne, Dionysio, Herveo, filiis meis, et filia mea Cle-
mencia, volui et concessi et penitus ajjprobavi. Dicta vero 
Jolianna, de assensu et voluntate mea et heredum supradicto-
rum, pro remedio anime sue et antecessorum suorum, supra-
dicte ecclesie decem solidos dunensium in supradicto banno 
singulis annis capiendos contulit et concessit, cum aliis vigintî 
solidis quos dominus Gaufridus assignavit dicte ecclesie in 
banno supradicto singulis annis pacifice capiendos. Quod ut 
ratum et stabile permaneret et ne in posterum possit calumnia 
suboriri, presentem cartulam sigilli meimunimine confirmavi. 
Actum apud Memilon, anno Domini M CC vicesimo secundo, 
in vigilia beati Augustini. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, j). 4G4. 
B. Lancelot, 134, f" 38, d 'après le Cartulaire, f- 2. 
G. Histoire de la religion du Dunois, t. ii, p. 103. 

LXXXIII 
1222. — Tours. 

Acte de confraternité entre le prieuré de Saint-Cosme 
de Tours et l'abbaye de la Madeleine. 

Universis Cbristi fidelibus tam l'uturis quam presentibus 
pi'esentes litteras inspecturis, S , prior Sancti-Cosme totus-
que conventus ejusdem loci, salutem in salutis auctore. Uni-
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versitati vestre per présentés litteras innotescat quod nos, 
pari assensu e t 'communi voluntate, tam abbatem quam cano-
nicos Beate-Marie-Magdalene Caslridunensis recepimus in con-
canonicos nostros et fratres, mutue karitatis assensu unanimi-
ter statuentes, tam pro salute corporum quam remedio an ima-
rum, quod si necesse fvierit, seu pro paupertate loci illius, seu 
pro correctione ordinis loci predicti, canonicos ad tempus in 
nostre congregationis consorcium liberaliter admittemus, se-
cundum facultatem domus nostre, eisdem, quamdiu nobiscum 
permansei'int, sicuti et nobis, in omnibusnecessariis , proA'isuri. 
Quandocumque autem aliquem eorumdem canonicorum, Deo 
Yolente, migrare contigerit a seculo, audilo illius obitu per 
certimi ipsorum nuncium, tantum pro illo, tam in temporali-
bus quam in spiritualibus, quan tum pro uno domus nostre 
canonico specialiter faciemus. Quod ut ra tum sit semper ac 
t i rmum, litteris nostris presentibus commendatum, sigillo-
rum nostrorum caractere duximus conf i rmandum. Actum 
puplice in capitulo nostro, anno Domini M" CC° yicesimo 
secundo. 

A. Orig. en pareil., aux Arehives d'Eure-et-Loir 1. 
B. Bibl. de l'Ai-senal, ms. 1008, p. 489. 

LXXXIV 

1224, avril. 

Confirmation par Thibault de Dangeau de la vente 
faite par Geoffroy de Marville à Simon Garrel d'un champ 

entre Monthion et la Molière. 

Ego Teobaldus de Dangeolo omnibus présentes litteras 
inspecturis notum facio quod Gaufridus de Merrevilla, 
miles, et Ysabellis, uxor ejus, vendiderunt Symoni Garrel et 

' Au dos, du m ê m e t e m p s : « Li t tc re p r io r i s et eonvei i tus Sanct i -Cosme 
supe r conf ra te r i i i t a te facta intci- nos et ipsos ». 
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Juliane uxori sue, canipum terre situin inler Montyon et 
Moleriam, contiguum campo de Bande, pro sexdecim libris 
dunensium, tali modo quod dicUis Symon et J[uliana] 
uxor ejus poterunt dictnin campum cuicmnque voluerint iii 
perpetuam elemosinain dare, ila quod qnicumque dictum 
campum teiiebit, dicto Gaufrido vel heredibus suis, in teste 
Sancti Remigii, reddet très solides censuales apud Mon tijon, in 
manu majeris. Vendicipnem istam veluerunt et cencesserunt 
Reginaldus, frater dicti Gautridi, et filie ipsius G[aufridi] Cle-
niencia et Margarita. Ege vero, ut doniinus leedi, ad pelicie-
nem A-endentium, venditionem istam garantire manucepi 
et sigilli mei ' munimine reboravi. Actum anne gracie 
M» CC» XX» IIII, mense aprili. 

A. Orig. cn parch. aux Archives d'Eure-et-Loir 
B. Laneelot, 134, I" 91 r", d'après le Cartulaire, f" 34 et 140 d'après l'original. 

L X X X V 
1226. 

Confirmation par Gautier, évêque de Chartres, des dîmes 
de l'abbaye de la Madeleine. 

Galterius, divina permissione, Carnotensis episcopus, omni-
])us tain tuturis quam presentibus, in perpetuum. Cum, 

' Au mois de décemlwe 1213, ThiJ jaut de Dangeau conf i rma de m ê m e la 
vente d ' u n e ter re et d 'un bois à la Molière, fai te pa r Gaut ie r de Louvil le à 
S imon ( îarrel et à sa f e m m e {Archives de la Maison-J)iea de Châtcaudiui, 
p. 72 ). Au mois de fé^•rier su ivant , S imon Garre], de Bonneval , et Hersende , 
sa femme, d o n n è r e n t cet te t e r r e à l 'Aumône de Châ t eaudun (Ibid., p. 70). 
Gomme on le voit p a r la c h a r t e que nous publ ions , Simon {;arrel se i-emaria 
à Ju l i enne : cet te dame, à son tour , devenue veuve a v a n t 1230, épousa Gui 
de Bléville, puis Auber t de A'illevé, avec lequel, en oc tobre 1252, elle con f i rma 
le don fai t à l 'Aumône p a r son p r e m i e r mar i , S imon de Garrel {Ibid., 
p. 185). 

- D 'après Laneelot , l 'or iginal é ta i t scellé d 'un sceau à moi t ié r o m p u où 
l'on voyai t encore cependan t l 'éen en t ie r ])allé de t ro is pièces. 

On lit au dos, du m ê m e t emps : « Car ta Th[eobakl i j de Dang'colo s u p e r 
veudicioi ic facta Simoni Garre l de q u o d a m campo sito i n t e r Moncium et 
Moler iam ». 
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ex injniicto nobis officio pastorali, subditorum nostromm uti-
litatibiis pro\;idere etjustis eomm precibus teneamur annuere, 
nos, dilectoruin nostrorum Odonis abbatis et conventus cano-
nicorura ecclesie Beate-Marie-Magdalene de Castriduno justis 
poslulacionibus aiinuentes, décimas omnes ac priraitias quas 
nunc habent et possident, seii, Deo volente, poterunt adipisci, 
in Carnotensi dyocesi sitas, eisdem confirmamus ac presentis 
privilegii inunimine roboramus, statuentes ut niillus clericus 
laicusve eas invadere vel in aliquo diminuere aliqua occasione 
présumât. Quarum decimarum seu primitiarum nominatim 
quasdam expressimus, quasdam vero sub silentio transivimus 
quas videlicet jam liabent et possident in villis et parrochiis 
quarum nomina subsecuntur ; in parocbia Sancti-Johannis-
de-Catlaena, Sancti-Valeriani Castridunensis, Sancti-Albini, 
Sancti-Geoi-gii de Cloya, de Mesio, de Tievilla, de Donnemein, 
de Marboio, de Ovatono-de-Bruill, de Autolio, de Villari-
Sancti-Orgentii, de Doeto, de Langi, de Logron, et de Capella-
Regali. Inhibemus igitur sub anatbematis interminatione ne 
quis liane noslre confirmationis paginam ausu temerario 
infringere seu perturbare vel ei aliquo modo obviare présu-
mât. Actunraniio incamationis dominice millesimo ducente-
simo vicesimo sexto. 

A. Lancolot, IIM, 130, d 'après roi'igiiial. 
B. Bibl. (le TArseiial, ms. 1008, p. 470. 
Édil. Bordas, t. II, p. 219. Bordas date cette char te de 1227 au lieu de 1220, qui 

est la véritable date. 

L X X X V I 

1228, mai. 

Don par Geoffroy de Nivoiiville d'une maison 
à Châteaiidun. 

Galterius, Dei paciencia, abbas Grandis-Campi, omnibus 
presentem paginam inspecturis, salutem in Domino. Univer-
sitati vestre notum Ikcimus quod Gaufridus de Nivarvilla, 
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filius Gilonis Moiel, in presencia nostra conslitutus, recogiio-
vit se omnino quitasse abbati et ecclesie Beate-Marie de Cas-
triduno domum illam quam edificavit G[ilo], pater smis, apud 
Castridunum, in terra abbatis et ecclesie Beate-Marie. Preterea 
dictus Gaufridus voluntarie in manu nostra fiduciavit quod de 
cetero in dicta domo nicliil, post decessnra patris sui, recla-
maret. In cujns rei testimonium, présentes litteras scribi et 
sigilli nostri munimine fecimus roborari. Actum anno Domini 
M» CC" vicesimo octavo, mense maio. 

A. Lancelot, 134, f ' 87 r% d'après le Cartulaire, f" 32. On lisait pour rub r ique : 
II Litlere abbatis Grandis-Cainpi super quitatione cujusdam donius 
facta a Gaufrido de Nivarviiia ». 

LXXXVII 
1229, janvier. 

Don par Richard Harenc de différents cens sur la vigne 
de Saulièvre et d'autres adjacentes K 

Ego Richardus Harenc, miles omnibus tam presentibus 
quam fnturis notum faccimus quod ego contuli et concessi 
abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene de Castriduni, pro 
remedio anime mee et antecessorum meorum, in puram et 
perpetuam elemosinam, censum vinee de Saatlièvre^, et 

) Ces cens m o n t a i e n t à 23 deniers , d ' ap rès le S o m m i e r de l 'a i ibaye. 
- En m a r s 1207, Renaud , évêque de Char t res , confn-ma la dona t ion qu 'ava i t 

fai te Phi l ippe, f e m m e de R i c h a r d Harenc , à son li t de m o r t , du consente -
m e n t de sa mère Pétroni l le , d ' u n e t e r r e qu 'el le possédai t à la Vil lévêque, 
p o u r le cas où ses t ro i s filles, Phi l ippe , Havise et Pé t roni l le , en t r e r a i en t en 
religion {Archives de la Maiaoïi-Dicn de Chàleuiidiin, p. 57). Ou t r e ces t ro i s 
filles, Ph i l ippe en avait u n e qua t r i ème , Jeanne , mar iée à Gohier de Lanue ray , 
et un fils, n o m m é c o m m e son père, R i c h a r d , et qui , en j anv ie r 1232, d o n n a 
à l 'Aumône de C h â t e a u d u n 12 denie rs de cens et un fai-x de vin {Archives de 
lu Mcnson-Dieii de Châlcaadnn, p . 103). 

Le 8 décembre 1287, E t i enne le Coutell ier , chano ine de Sa in t -André de 
(Châteaudun, a b a n d o n n a à l ' abba j ' e de la Madeleine u n d ro i t de d î m e sur u n 
c h a m p appelé la Quille, et en r e t o u r les rel igieux exemptè ren t le d i t Cou-
tellier, sa vie d u r a n t , d u d ro i t de d îme c[u'ils ava ien t su r sa vigne à Saul ièvre 
{Sommier de la Madeleine, p . 835). 
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censum vinee que fuit defunct i Pétr i Patron, et viaee que 
vocatur la Frôgerée, et censura d u a r u m p lanc l ia rum si taruin 
ul t ra L idum, juxta Buxeuiam 

Datum anno Domiiii MCCXX octavo, mense januar i i . 

A, Lancelot, 134, f" 72 i", d 'après le Carlulaire, 1- 24. 
B. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 4BV. 

LXXXVIII 

1229, juillet. — Mondoubleau. 

Don par Geoffroy IV, uicon-ite de Cliâteaiidim, d'une foire 
le jour de Saint Léger, à Châteaudun. 

Ego Gaufr idus , vicecomes Castr iduni , n o t u m facio t a m 
present ibus q u a m fu tur i s quod, laudaii te et concedente 
Clemencia, uxore mea, c o n d a m comitissa Blesensi, pro amore 
Dei et pro remedio a n i m a r u m nos t r a rum et antecessorum 
nos t rorum, donavi abbat i et coiiventui Beate-Marie-Magdalene 
de Castr iduno n u n d i n a s uii ius diei apud Cas t r idunum, cum 
salvo conduc tu m e r c a t o r u m ad n u n d i n a s eunc ium et r edeun-
cium, jus faciencium et cap ienc ium, in crast ino beati Remigii , 
amiua t im in pe rpe tuum possidendas, ad easdem consuetu-
dines ad quas ego teneo n u n d i n a s meas a p u d Cas t r idunum in 
festo Nativitatis beate Marie, salvis t a m e n mich i omnibus 
justiciis meis, excepta just icia consue tud inum n u n d i n a r u m ; 
ita t amen quod nund inas in p ropr ia m a n u teneant sine 
alterius par t ic ipat ione et sine vendi t ione inde facta. Si vero 
contingeret quod a l iquem secum const i tuèrent par t ic ipera , 
donura meura i r r i tum fieret et inane, et n u n d i n e ul ter ius non 
durarent . Quod ut ra tura et stabile pe rmanea t , ego et 
Clemencia, uxor mea, condam comitissa Blesensis, présentés 
litteras sigilloiaim nos t ro rum m u n i m i n e d i g n u m dux imus 
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roborare. Datum apud Montem-Duplicera, anno Domini 
M» CC» XX» I X m e n s e julio. 

A. Bibl. de rArecnal, ms. 1008, p. 405. 
E. Abl>é Coin-gibet, t. II, 1" pai-lie, p. 106. 
C. Lancelot, 134, 1" 39 i", d'après lo Ciirliihiii-n, f" 2 V. On lisait pour rnbrique : 

« Carta viceconiilis Castridinii super concessione ninuliiiaruni unius 
diei apud Castridunum >y. 

L X X X I X 

1230, juillet. 

Abandon par Gni de Bléville et Julienne, 
veuve de Simon Garrel, d'une maison en la grande rue, 

à Bonneval. 

Stephanus, Dmiensis decanus, omnibus présentés litteras 
inspecturis, salutem. Noverint univers! quod Guido de Blevilla, 
miles, et Juliana, relicta defuncti Symonis Garrel, uxor sua, 
quitaverunt et concesserunt abbali et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno quamdam domum tam ligneam 
quam lapideam, sitam apud Booamvallem, in magna rua, in 
censiva nionachorum Bonevallis, ad suam faciendam penitus 
voluntatem ; et pro quitatione tali predicti abbas et conventus 
dederunt predictis Guidoni et Juliane, uxori ejus, decem et octo 
libras dunensis monete, et persolverunt. Et quia dicta Juliana 
in dicta domo dotalicium reclamabat, in manu nostra fldem 
prestitit corporalem, spontanee non coacte, quod in dicta 
domo, occasione dotalicii, nichil de cetero reclamabit. Quod 
ut ratum et stabile permaneret, ad instanciam Guidonis et 
Juliane, uxoris ejus, supradictorum, litteras nostras dedimus 
sigilli nostri munimine roboratas. Datum anno Domini 
M" CC" XXX", mense julio. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Kure-et-Loir'. 
B. Bibl. de l'Arsenal, ms., 1008, p. 468. 
C. Lancelot, 134, f" !)2 r% d'après le Cartulaire, P .35. 

1 Ail clo.s, du même terap.s : « Lit tere St[epliani], Dunensis decani, super 
quadam domo apud Bonamvallem ». 
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x c 

1230, aoû t . — Blois. 

Confirmation par Marguerite, comtesse de Blois, de la foiré 
de Saint Léger à Châteaadnn. 

Ego Margareta, comitissa Blesis, notum facio universis 
qnod, pro remedio anime mee et parentum meorum, abbati et 
conventiii Beate-Marie-Magdalene de Castriduno concessi in 
perpetuum et confirmavi nundinas unius diei, apud Castri-
dunum, singulis annis, in crastino beati Remigii, ad easdem 
consuetudines ad quas fieri soient nundine annuat im in 
Chamdé, cum salvo conductu mercatorum eundo etredeundo, 
salvis in omnibus justiciis meis et heredum meorum. Hoc 
autem sciendum quod dictas nundinas non poterunt dicti 
abbas et conventus donare, vel vendere, vel impignorare, vel 
in eisdem participem recipere, nisi de voluntate mea vel 
heredis mei. In cujus rei menioriam et munimen, présentes 
litteras sigilli mei munimine roboravi. Datum Blesis, anno 
Domini M» CC" XXX", mense augusto. 

A. Lancelot, 134, f- 90 r", d 'après le Cartulaire, p 34. On lisait pour r u b r i q u e : 
« Carta Margarile, coiiiitisse Blesis, sux^er concessione n u n d i n a r u m 
unius diei apud Cast r idunum, in festo sancti Leodegarii ». 

X C I 
1231, j u in . 

Vente par Thibault de Ligaadrg à Jean de Marboué de 
tout ce qu'il possédait à Nivouville, consistant en maison, 
grange et terres 

A. Sommier de la Madeleine, p. 453. 

1 Eli avril 1265, Praxède, veuve de ,Jeaii de Marboué, donna à l'abbaj'e la 
métairie de Nivouville (depuis appelée la Bourdillière), avec toutes ses dé-
pendances, à condition que des revenus de la dite métairie il serait employé 
chaque année 15 livres à Taugmentation de la portion du souper de la com-
munauté, les jours de jeûne, et le surplus à l'utilité du monastère (Sommier, 
p. 655). 
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X C I I 
1231, juillet. 

Visite de l'église de la Madeleine par Geoffroy, 
évêqiie de Charlres. 

G[aufridus], permissionedivina, Carnolensis ecclesieminister 
humilis, omnibus presenles litteras inspecturis, saliitem in 
Domino. Ad ecclesiam Beate-Marie-Magdalene Gastriduni 
personaliter venientes, et in capitulo canonicorum ipsius loci 
existentes, statum ejusdem ecclesie inquisivimus etnotavimus 
diligenter. Attendentes igitur tam canonicorum quam ipsius 
ecclesie paupertatem, et quod canonici ipsi frequenter 
requirebantur a niultis ut domos et possessiones suas eis 
concederent, vel ad vitam vel jure hereditario possidendas, ne 
predicta ecclesia, quod absit, in bonis suis ulterius detrimen-
tum incurrat, de communi consilio et assensu tam. abbatis 
quam canonicorum ejusdem loci, in capitulo ipso duximus sta-
tuendum, sub pena excommunicationis districtius inhibentes 
ne predicti abbas et canonici vel aliquis ex eisdem domos vel 
aliquas possessiones ipsius ecclesie, seu in capite vel in 
membris, alicui ad vitam suam vel ad liereditatem concedere 
présumât de cetero vel conferre. Si quid contra banc inbibi-
tionem nostram pariter et statutum coiïtingeret attemptari, de 
communi consensu eorum, decernimus irritum et inane, ad 
penam etiam processuri secundum quod exegerit presumptio 
delinquentis. Actum anno Domini MCCXXXI, mense julio. 

A. Bibl . de TArsenal , ms . 1008, p . 475. 

X G I I I 
1231, septembre. 

Assignation par Geoffroy de Lisle de W sous de rente 
sur ses revenus de Lisle, pour tenir lieu de trois cJiarrefées 

de bois en la forêt de Marée. 

Viris venerabilibus et discretis abbati et priori Sancti-Evulci, 
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et cantori Sancti-Petri-Virorum ' Aurelianensis, judicibus a 
domino papg. delegatis, Gaufridus de Insula, miles, salutem, 
reverenciam eL honorem. Noverit discretio vestra quod ego 
constituo Gaufridum, latorem presentimii, procuratorem 
meum, ad recordandam pacem coram vobis factam inter me 
ex uiia parte, et abbatem et conventmii Beate-Marie de 
Castriduno ex altéra, super tribus quadrigatis nemoris de 
nemore mortuo in foresta de Morenesio, singulis septimanis 
capiendis ab ipsis in predicto nemore, et ad quatuor equos 
trabendis ubicumque vellent, que talis est quod pro dictis 
tribus quadrigatis nemoris et pro quinque solidis quos 
abbatia Beate-Marie-Magdalene de Castriduno habebat annua-
tim in censibus meis de Insula, laudantibus et concedentibus 
Adelicia uxore mea, filiis et filiabus meis Roberto, Raginaldo, 
Philippo et Gaufrido, Matilde, Adelicia et Ysabelle, dicte 
abbatie assignavi quadraginta solidos annui redditus vindoci-
nensis monete, in tensamento meo et in aliis redditibus meis 
de Insula, singulis annis, in festo beati Remigii, apud Insulam, 
de primo solutis capiendos. At si forte contingeret quod 
nuntio dictse abbatie dicti denarii dicta die requisiti in domo 
mea de Insula reddi differrentur, extunc nuntio dictœ abbatiœ 
unaquaque die a dicto festo quod reddi dicta summa pecuniœ 
difîerretur quicumque dictos redditus perciperet xii denarios 
redderet pro expensis. Volui etiam ego dictus Gaufridus et 
concessi quod si infra vin dies a dicto festo supradicta 
summa pecuniœ dictse abbatial in pecunia numerata non 
fuerit satisfactum, vobis jurisdictione nihilominus reservata, 
extunc sine dilatione tam pro dictis denariis quam pro 
expensis supradictis possetis in me et in liœredes meos et in 
terram meam et in bomines meos interdicti sententiam pro-
mulgare. Et ipsi quidquid juris babebant in supradictis tribus 
quadrigatis nemoris ex donatione patris et fratris mei, rata pace 

1 Saint-Pierre-Empoiit, sur remplacement où s'élève aujourd'hui le temple 
pi-otestant. 
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supradicta maiiente, quittaverunt et quasdam litteras super 
dicta donatione confectas mihi tradiderunt. Qnod ut ratum et 
stabile permaneat, vos exoro quatinus ojiinia supradicta 
dignemini sigillare. Datum anno Doniini M» CC" XXX primo, 
mense septembris. 

A. Lancelot, 134, f ' 40, d 'après le Carlulaire, f* 3, où on lisait pour rub r ique : 
« Littere de Insula ». 

B. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 490. 

XCIV 

1231, 4 décembre. 

Quittance par Girard, abbé de Bonneval, 
de tout ce que pouvait lui devoir Sanche, maire de l'abbaye 

de la Madeleine. 

Girardus, divina permissione, liumilis abbas Bonevallis, 
universis présentés litteras inspecturis, salutem in Domino. 
Noverint universi quod nos Sancium, majorera de Castriduno, 
et ejus uxorem ab omni debito quod nobis debebant usque ad 
hanc diem penitus absolvimus et quitamus. In cujus rei testi-
monium, présentés litteras eisdem dedimus, sigilli nostri 
munimine roboratas. Actuni anno gracie M°CGXXX primo, 
in die jovis ante festum beati Nicliolai. 

A. Lancelot, 134, l'-104 r", d 'après le Cartulaire, f ' 49. 

xcv 
1231. 

Bail par le Chapitre de Saint-André de Châteaudun 
à Rcdnwnd Testart, clerc, d'un demi-étal à vendre cire 

en l'église de la Madeleine. 

Decanus et capitulum Beati-Andrée Castridunensis, uni-
versis presens scriptum inspecturis, in Domino salutem. 
Sciant omnes quod nos diniidium stallum cerarie in ecclesia 
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Beate-Marie-Magdalene Castridunensis et in censiva abbatis 
ejvisdem loci situm, quod idem abbas pertinere ad ecclesiam 
nostram dicebat, Remundo Testart, clerico, concedimus, in 
vita canonice et pacifice possidendum, quatenus dictas 
Remundus decedens, aut a clericatu fortasse recedere contin-
gens, predictum dimidiiim stallum ad nostram ecclesiam 
libenter revertatur ; nobis autem dimidium illud stallum 
nonnisi per unmn annmTi concedere licebit sine niemorati 
abbatis Yoluntate. In cujus rei testimonium, présentés litteras 
sigilli nostri munimine roboravimus. Datum anno Domini 
M o C C o X X X » ! " . 

Édit. : Histoire du Danois, par l'abbé Bordas, t. II, p. 239. 

XCVI 

1233, 15 novembre. — Saint-Jean-de-Latran. 

Bulle du pape Grégoire IX pour l'absolution à accorder 
aux religieux coupables. 

Gregorius, episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri 
episcopo Carnotensi et dilecto lilio abbati Sancte-Marie-Mag-
dalene de Castriduno, ordinis Sancti Augiistini, Carnotensis 
diocesis, salutem et apostolicam benedictionem. E x parte tua, 
lili abba, fuit propositum coram nobis quod nonnulli monas-
terii tui canonici, pro violenta manuum injectione inter 
seinetipsos et clericos seculares CarnotenSis diocesis in cano-
nem inciderunt sententie promulgate, aliqui vero pro deten-
tione proprii, et quidam pro denegata sibi obedientia, super 
quibus se correxerunt, postmodum excommunationis senten-
tiam incurrerunt ; quamplures etiam simoniacum habuerunt 
ingressum in rnonasterio rnemorato, quorum aliqui, absolu-
tionis beneficio non obtento, per simplicitatem et juris igno-
rantiam celebravere divina et ad sacros ordines sunt promoti. 
De quorum salute sollicitus, postulasti ut, cum metuas ne 
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predicti canonici, veniendo ad veram peniteiïtiam, yagaren-
tur et, salutis uniiis causa venientes, incurreiint detrimenlum, 
cum eis misericorditer agere dignaremur. Quia vero digna est 
favoris prosecutione religio, licet taies uoscantur graviter deli-
quisse, de miseratione tamen nostra plenam in Domino fidù-
ciam obtinentes, presentium vobis auctoritate committimus ut 
hujusmodi manuum injectoribus satisfacienlibus congrue ac 
proprietariis, purgatis per satisfactionem condignam excessibus 
eorumdem, possetis liac vice et dummodo predictorum ma-
nuum injectorum non fuerit difficilis et enormis excessus 
propter quem merito ad sedem apostolicam sint mittendi, 
juxta formam ecclesie, absolutionis benelicium impertiri, et 
illis qui, sic excommunicati, per simplicitatem et juris igno-
rantiam, celebravere divina et sacros ordines susceperunt, 
injuncta eis penitentia salutari et competenti, prout in consti-
tutione concilii generalis continetur et saluti eoi'um expedire 
videritis, dispensare absolutionem. Si vero dicti excommuni-
cati scienter talia presumpserint, eis per biennium ab ordioum 
executione suspensis, et injuncta sibi penitentia salutari, eos-
dem postmodum, si fuerint bone conversationis et vite, aucto-
ritate nostra ad dispensationis gratiam admittatis, sicut nove-
ritis expedire, previso attentius, fili abbas, ut proprietarii pro-
prium, si quod habent, in manibus tuis resignent, in utilitatem 
ipsius monasterii convertendum. Datum Laterani, decimo 
septimo kalendarum decembris, pontificatus nostri anno sep-
timo. 

A. Bibl. do l 'Arsenal, ms . 1008, f" 199. 
B. Hist. de la religion du Diinois, t. II, 1" par t ie , p. 68. 

X C V I I 

1234, mai. 

Don par Michel, fils d'Adeline Lahérée, de deniers de 
cens qu'il avait droit de prendre sur deux pièces de terre 
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sises près Nivouville^ dont Étienne Le Chai en devait alors 
9 deniers et.Kobert de Milliac, 3'. 

A. Sommier de la Madeleine, p. G55. 

X C Y I I I 
1234,'juin. 

Bon par Mathien Bordiiil à l'abbaije de l'Aumône 
de cinq livres de cire de rente sur la terre qu'il possédait 

à Nivouville. 

Universis présentes litteras inspecturis, Goherius, decanus 
Castriduni, salutem in Domino. Noverilis quod, in nost rapre-
scntia constilnli, Reginaldus prepositus Castriduni, Willotus 
Berne, Silvester de Bosco, Willelmus Hugonis, Symon de Car-
noto, Margarita relicta Mathei Bordiiil, Agatlia quoque et 
Margarita sorores dicti Mathei, recognoverunt quod Matheus 
Bordait et Stephanus filius ejus dederunt , in perpetuam ele-
mosinam, ecclesie Beate-Marie de Elemosina Cisterciensis 
quinque libras cere annui redditus, quas assignaverunt super 
terram quam apud Nivovillam tune temporis possidebant . . 

In cujus rei testimonium et munimen, présentes litteras sigillo 
nostro duxinius roborari. Actum anno Doniini M" CC» trice-
simo quarto, mense junio^. 

A. Laiicelot, 134, f" 125 r", d 'après le Cartulaire, f" 75. 

' Eji 1250, l 'abbaj-e acqu i t de R o b e r t de ^ 'alogier u n e mine de t e r r e d a n s 
la eensive de la Fontenel le , p rés Nivouville, m o y e n n a n t 60 sous tourno i s . La 
m ê m e année . Colin Gervals et Robe r t , son f rè re , d i t s Potés , d o n n è r e n t 
3 oboles de cens qu ' i l s ava ien t d ro i t de p r e n d r e su r des t e r r e s prés Nivou-
ville. Ces t e r r e s ou eensives f u r e n t r éun ies à la mé ta i r i e de la Bourdi l l ié re , 
léguée à Falibaye, a u mois d 'avr i l 12(15, p a r Pra.xéde, veuve de J e a n de J f a r -
boué. 

- E n m a r s 1259, les rel igieux de la J ladelc ine aequ i r en t do Math ieu Bordui l , 
lils sans dou te de celui don t il est ques t ion dans cet te char te , u n d e m i - m u i d 
de t e r r e s i tué vers Nivouville, p rès le c h e m i n de La Fe r t é et celui de Lutz , 
auprès des t e r r e s de Geoiïroy de Saint-Avi t , m o y e n n a n t 47 l ivres (Sommier, 
p. 661). 
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X C I X 

1234, août. 

Don par Mathieu Lancelin, seigneur de Moncé, 
au prieuré de la Jousselinière, de trois setiers de seigle de 

rente sur sa métairie de Moncé. 

Universis présentes litteras inspecturis, Matheus Lancelini 
miles, dominus Monceii, salutem. Noverit universitas vestra 
quod ego dedi et concessi, de consensu Elengburgis, uxoris 
mee, et filiorum nieorum Philippi, Roberti, Pétri, et filiarum 
mearum Aliz, Agnetis, in puram et perpetuam elemosinam, 
ecclesie Sancti-Egidii de la Joscelinière tria sextaria siliginis, 
in mea meditaria de Monceio sita, ad Decollationem sancti 
Johannis-Baptiste, singulis annis, percipienda ; ita quod prior 
ejusdem ecclesie, quicumque fuerit, serviet de uno cereo qui 
ad omnes missas que celebrabuntur in dicta ecclesia ai'debit. 
Si vero tria sextaria non potuerint de dicta meditaria reddi 
nec haberi, dominus Monceii, quicumque fuerit, tenebitur sol-
vere perfecte dicte ecclesie dicta tria sextaria ad terminum 
prenotatum. Et ut esset ra tum et stabile, présentes litteras 
in testimonium notari feci et sigilli mei munimine robo-
rari. Datum mense augusti, anno Domini M" CC tricesimo 
quarto. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d'Kure-et-Loir, 
B. Lancelot, 134, f" 104 v", d 'après le Cartulaire f- 52. 
G. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 470. 

' Une c h a r t e de 1080 de rabba3 'e de M a r m o u t i e r nous fai t conna î t r e les 
a scendan t s de Mathieu, fils de Lancel in . Ce Lancel in , en effet, étai t fils de 
Gervais, chevalier , qui étai t l u i -même fils d ' un a u t r e Lancel in {Cari, du 
Danois, p . 130). 



B. M. M A G D A L E N i E 105 

C 

1235, mai. 

Don par Isabelle, comtesse de Chartres, de 20 sous 
de rente sur le tonlieu de Chartres, pour une pitance 

an jour de son anniversaire. 

Ego Isabella, comitissa Carnotensis, universis présentés 
lileras inspectnris, notum facio quod ego, pro amore Dei et 
remedio anime mee, antecessorum et successorum meorum, 
dedi in puram et perpetnam elemosinam et habere concessi 
canonicis Beate-Marie-Magdalene Castroduni viginti solidos 
carnotensis monete, pro pitancia die anniversarii mei quolibet 
anno in dicta ecclesia celebrati, in tonleio nieo de Carnoto, in 
festo Omnium Sanctorum per nianum recipientis proventus 
dicti tonleii singulis annis percipiendos et volo quod 
canonici dicti loci ununi pauperem in die anniversarii mei 
secum pascant. Volo etiam et precipio quod si ille qui 
proventus dicti tonleii recipiet in dicto termino dictis cano-
nicis vel eorum certo mandato, ab ipsis commode requisitus, 
dictos denarios non redderet, singulis diebus post elapsum 
terminum usque ad octo dies très solidos pro pena eisdem 
reddere teneretur. Quod ut ratum et firmum permaneat, 
présentés litteras sigilli mei munimine roboravi. Actum anno 
Domini millesimo ducentesimo trigesimo quinto, mense maio. 

A. Vuliniiis orig. en paixh. du 28 févr. 1770, aux archives d 'Eure-et-Loir . 
B. Lancolol, 134, f* 116 d 'après le Cartulaire, f" 72. 
C. Histoire de la religion du Dunois, t. II, p. 112. 
D. Bibl. de l'Arsenal, nis. 1008, p. 470. 
Édit . ; Bernier, Histoire de Blois, preuves, p.xix. 

' Par son testament de l'année 1248, Isalielle renouvela ce don fait à 
l'abljaye de la Madeleine, et en fit un semblaljle aux chanoines de Saint-
Aiidi'é de Cliàteaudini, à la même cliarge de ccléhver son anniversaire tons 
les ans, et de nourrir un pauvre à leur table le dit jour de son anniversaire. 
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CI 

1235, juillet. 

Don par JJvsion de Meslaij, seigneur de Prélevai, 
à Jean Pannart de 8 livres de renie sur la voirie 

de Châleaudun. 

Ego Ursio de Mellaio, dominus Fractevall is , iiniversis 
présentés litteras inspecturis n o t m n focio quod ego, laudan-
tibus et concedent ibus uxore mea Matildi et iiliabiis meis, 
dilecto clerico meo magistro J o h a n n i Pannart de Castr iduno 
dedi et concessi octo l ibras dunens is monete annu i reddi tus , 
in reddi tu quem liabeo in viar ia . de Castr iduno, a dicto 
magistro J o h a n n e vel ejus manda to , singulis annis , in festo 
Purif icat ionis , quand iu ipse viveret 
Quod ut r a tum sit et stabile, présentes lit teras dicto magistro 
J o h a n n i dedi sigilli mei m u n i m i n e robora tas . Actum a n n o 
Domini M" CC" t r ices imo quinto , mense jul io. 

A. Lancelot, 134, f" 119, V, d'après le Carlulaire, [• 73. 
B. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 473. 

r 

C I I 

1235, octobre. 

Confirmation par Simon de Rochefort, seigneur 
du Pniset, d'un accord fait avec Pierre d Or gères pour 

15 setiers de blé sur la dîme d'Orgères. 

Universis présentes l i t teras inspecturis , ego Simon de 
Rupefort i , miles, dominus del Puisai , n o t u m facio quod, cum 
abbas et conventus Beate-Marie-Magdalene Castr iduni peterent 
a Petro de Orgeriis, filio defunct i Wil le lmi , q u o n d a m militis, 
quindecim sextaria bladi super porc ionem q u a m habe t in 
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décima de Orgeriis dictus Petrus quam de me tenet infeodo, 
eisdem collata in elemosinam, de bonorum viroi-iim consilio 
super dictis quindecim sextariis bladi inler abbatem et 
conveiatum supradictos ' ex una parte et dictum Petrum ex 
altéra, compositum est in hune modum quod abbas et 
conventus supradicti, in predicte decime porcione supradicta, 
singulis annis jjercipient quatuor sextaria bladi et quatuor 
sextaria avene, ad mensuram de Orgeriis, a supradicto Petro 
vel fratribus suis, Jaquelino videlicet et Odone, vel soroi'e sua 
Hadeburgi, vel eorumdem beredibus, in festo beati Remigii, 
apud Orgerias, pacifice et quiete et sine contradictione aliqua 
intégré persolvenda. Hanc autem compositionem voluernnt et 
concesserunt Jaquelinus et Odo fratres predicti et soror 
eorumdem domina Heudeburgis. Ego, tam pro me quam pro 
fratre meo Hugone d'Aspremont, dictam compositionem abbati 
et conventui supradictis manucepi garantire, tanquam 
dominus feodi. Quod ut ratum et stabile permaneret, ad 
instanciam et preces Pétri de Orgeriis et fratrum suorum et 
sororis sue supradictorum, sepe dictis abbati et conventui lit-
teras meas dedi, sigilli mei munimine roboratas. Datum apud 
Mâchouiller, anno Domini M" CCoXXX" V", mense octobris. 

A. I>ancelot, 134, f" 77 r", d 'après le Cartulaire, f ' 26. La r u b r i q u e élait ; 
0 Liltero Siinonis de Hupel'orli, domiu i de Pusato, super qua tuor sexta-
riis hiadi et tôt avene capiendis apud Orgerias ». 

B. Bibl. de rArsenal , ms. 1008, p. 468. 

cm 
1236, janvier. 

Don par Renaud le Rat à Guillaume Philomène 
de 6 deniers de cens sur une vigne appelée la Mauratière, 

au-delà du Champdé. 

Goherius, Castriduni decanus, omnibus présentés litteras 

' Au mo i s de j u i n 1224, S i m o n de R o c h e f o r t c o n f i r m e de m ê m e l ' a l j andon 
fa i t p a r E u d e s d e la C o u t u r e et H o d e b u r g e sa f e m m e (la s œ u r de P i e r r e 
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inspecturis, salulem in Domino. Noverint universi quod 
Raginaldus le Rat i, coram nobis constitutus, contvilit magistro 
Guillelmo dicto Philomene, in puram et perpetuam elemo-
sinam, sex denarios annui census, quos habebat in quadam 
vinea, que vulgo vocatur la Maiiratière, sita ultra Campum-
Dei, juxta clieminuna Aurelianensem, in festo Sancti Aviti, 
persolvendos. Hanc autem elemosinam manucepit fideliter et 
firmiter garantira dictus Raginaldus, et, ad ejus instanciam, 
litteras nostras dedimus, sigilli nostri munimine roboratas. 
Datum anno Domini M° GC° XXX" quinto, mense januario. 

A. Lancelot, 134, f" 87 r% d'après le Cai'tiilaire, !'• 32. La mbi ' ique était : « Carta 
Golierii, dccani, pro sex denariis census de vinea de la Mauralière ». 

CIV 

1236, janvier. 

Bail à Gilon, clerc de l'évêqiie de Chartres, d'une maison, 
à Chartres, rue du Petit-Beaavais. T 

Omnibus présentes litteras inspecturis, Ganfridus, Dunensis 
archidiaconus, salutem in Domino. Noverint universi quod 
cum viri religiosi G[ervasius], abbas Beate-Marie-Magdalene 
de Castriduno, et conventus ejusdem loci, ad preces noslras, 
dileclo nostro Giloni, reverendi patris H[enrici], Dei gralia, 
Carnotensis episcopi, clerico, domum suam sitam in Parvo 
Bello-Videre contulissent 2, ab eodeni Gilone, quoad viveret 

d'Orgèrus) de t o u t ce qu ' i l s possédaient d a n s la grosse d îme d 'Orgères 
(Lancelot , 134, f» 106 r", d ' ap rès le Car tu la i re , f» 50). 

' Fau t - i l b ien l i re Raginaldus le Ral ? Ne sera i t -ce pas p lu tô t Raginaldus 
Maural ? Le n o m de la vigne la Mauralière s emble ra i t jus t i f i e r cet te 
hypothèse . Ragina ldus Maura t pa ra î t d a n s u n e cha r t e du mois de ma i 1240 
(voir n° cxi). ' 

- Cette maison avai t été donnée à l ' abbaye de la Madeleine p a r Geoffro}-, 
a rch id iacre de Danois , au mois d ' aoû t 1220, domum suam de Bello-Videre 
apiid Carnolum, que esl in censiva Sancii-Johannis-de-Valeia et in censiva 
Elemosine Carnolensis (Orig. en pa rch . aux Archives d 'Eu re - e t -Lo i r ) . 

4 
/ 
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idem Gilo, sokimmodo possidendam, dictus Gilo, in nostra 
presentia constitutus, promisit quod dictam domum, quam-
diu viveret, in equo bono statu in quo eam recepit vel in 
meliori teneret, et reciperet dictos abbatem et canonicos 
ejusdem loci in eadem domo quoscienscumque contingeret 
ipsos apud Carnotum venire, et eisdem de candela, de sepo et 
de igne sufficienter provideret. Promisit etiam dictus Gilo 
quod dicta domus ad ipsos abbatem et conventum quita et 
libéra cum omnibus meliorationibus et cum omnibus ustensi-
libus ipsius Gilonis rediret que in dicta domo invenirentur 
post ipsius Gilonis decessum, et quod in omnibus causis quas 
habent vel liabituri sunt contra quoscumque apud Carnotum 
consilium prestaret, quamdiu viveret, preterquam contra 
dictum episcopum et Capitulum seu canonicos Carnotenses, 
vel alios attinentes eidem Giloni usque ad quartum gradum. 
Hec autem omnia, prout superius sunt expressa, promisit 
dictus Gilo bona fide se facturum et observaturum. Quod 
ut ratum et firmum in futurum permaneat, ad petitionem 
dicti Gilonis, dictis abbati et conventui présentes litteras 
dedimus, sigilli nostri testimonio roboratas. Actum anno 
Domini M" CG° X X X " quinto, menso januario. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-ol-Loir 

cv 
1236, mai. 

Abandon par Thomas Chevalier de trois sexterées de terre 
entre Beauvoir et la Bronaze. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, G[aufridus], abbas 
Boni-Portus, salutem in Domino. Noverint universi quod cum 
contentio verteretur coram nobis auctoritate apostolica inter 

1 Au dos : « Carta G[aufndi], archidiaconi Duncnsis, super concessionem 
domus de Bello-^'idcrc clerico Giloni de Mellai ». 
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venerabiles et religiosos viros abbatem et conventum Beate-
Marie-Magdalene de Castroduni ex una parte et magistrum 
Thomam dictum Chevalier ex altéra, super tribus sextariatis 
terre sitis inter Belvoer et la Broeese, juxta vineam Milonis et 
in censiva monachorum de Chamartio, tandem dictus 
raagister Thoma, laudante et concedente Hersendi, uxore sua, 
quitavit et concessit dictas très sextariatas terre abbati et 
conventui supradictis in perpetuum possidendas, fide prestita 
corporali a dicta Hersendi quod in dicta terra, jure dotalicii 
sive alio quocumque modo, per se vel per alium, nicliil de 
cetero reclamaret. Quod ut firmum et stabile permaneat in 
futurum, présentes litteras, de consensu parcium, fieri 
fecimus, quas dictis abbati et conventui tradidimus, sigilli 
nostri munimine roboratas. Actum anno Domini M»CC° 
tricesimo sexto, mense maii. 

A. Oi-ig. en parch. aux Arcliives d'Eurè-et-Loir 

CVI 

1236, août . 

Confirmation par Ursion de Meslaij du don 
d'un setier de froment et d'un setier de méteil sur la terre 

d'Augonville. 

Ego Ursio de Merlaio, miles, dominus Fractevallis, notum 
l'acio omnibus présentes litteras inspecturis quod ego, laudan-
tibus et concedentibus uxore mea, Nevelone filio meo, 
Margarita et Ysabella filiabus meis, ad instanciam Stephani de 
Ponte, militis®, et Matildis uxoris sue, donacionem illam quam 

1 On lit au clos, du même temps : « Carta abbatis Boiii-Portus super tribus 
sexteriatis terre sitis inter Bellum-Videre et Brosiam ». 

- Nous retrouvons plusieur.s fois Etienne du Pont dans nos chartes : la 
famille du Pont, originaire de Marljoué, figure parmi celles qui furent le 
plus aumônieuses envers l'abbaj'e de la Madeleine. Laneelot (f ' 93, v", d'après 
le Cartulaire, f" 36, v») nous a conservé une notice, malheureusement fort 
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fecerunt exequtores Baltliolomei le Ogre ' de duobus modiis, 
videlicet unius frumenti boni et uiiius mistolii, Deo et cano-
nicis Sancle-Marie-Magdalene de Castriduno, assigiiatis super 
terrain de Augunvilla, spectantem ad feodum meum, singulis 
annis, in festo Sancti Remigii, persolvendis ; et si contigei'it 
Johannem, filium Theobaldi de Mellaio, quondam militis, et 
dicte Matildis, contra hu jusmodi donacionem venire, adquira-
menta que fecerunt Stephanus de Ponte et Matildis uxor sua 
supradicti, videlicet de quinque sexteriatis terre sue apud 
Romilliacum super Ugriam, que vulgariter vocatur Alodia, et 
de una rupe sua apud Fractamvallem, ad feoduin m e u m 
spectantibus, Deo et canonicis Sancte-Marie-Magdalene de 
Castriduno, in puram et perpetuam elemosinam contulerunt, 
laudantibus et concedentibus Johanne , filio Theobaldi de 
Mellaio, et Johanne , filio Stephani de Ponte supradicti , volui 
et concessi et dictis canonicis garantire manucepi . In cujus rei 
testimonium, présentes litteras fieri volui et precepi, quas 
dictis canonicis dedi et tradidi, sigilli mei munimine robo-
ratas. Datum anno Domini M°CCo tricesimo sexto, mense 

augusti. 

A. Orig. en parch. chez M. Lecesi^e 
B. Laiicelot, 134, p 50 v", d'après le Cartulaire, f- 9. 
G. Bibl. de l 'Arsenal, ms. 1008, p. 467. 

incomplète , d ' u n e d o n a t i o n fa i te en 1235 p a r L a u r e n t du P o n t et sa f e m m e , 
du consen t emen t des en fan t s de celle-ci, Lani-cntins de Ponte cl A. ejus uxor, 
volenlibun el concedeiilibtis Radnlpho, filio dicle xtxoris Malildi el J. 
[iliahns ejusdeniA. E n 1260, J e a n du P o n t donne à f a b b a j ' e les t e r r e s qu ' i l 
possédai t -i'ers Marl joue et Boucharvi l lc , enti-e les deux c h e m i n s qui con-
duisen t de C h â t e a u d u n à Marboué, j u s q u ' à la concur rence de q u a t r e m u i d s 
de t e r r e {Sommier, p . 463). 

^ D 'après le S o m m i e r de l ' abbaye, le t e s t a m e n t de Bar thé l émy l 'Ogre é ta i t 
da té du mois de févr ier 1236. 11 f u t de nouveau conf imé p a r Ktienne du P o n t 
en j u i n 1238, pu i s p a r J e a n de Meslay en s e p t e m b r e 1247 {Sommier de la 
Madeleine, p . 1531). 

- Au .dos, d u m ê m e t e m p s : « Carta Ur.slouis de Fractaval le , de d u o b u s 
modi is Jjladi pe rc ip iend i s a p u d Aug'un\ ' i l lam ». 
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C V I I 

1237, février. 

Abandon par Etienne de Fréteval de la moitié d'un muid 
de terre labourable à Saint-Auhin-des-Vignes. 

Universis présentés litteras inspecturis, officialis curie 
Carnotensis, salulem in Domino. Noveritis quod, cum inter 
Iratrem Gervasium, abbatem Beate-Marie-Magdalene Castri-
duni, et conventum ejusdem locr ex una parte, et magistrum 
Stephanum de Fractavalle, filium quondam defuncti Andree, 
olimprepositi Fractevallis, ex altéra, contencio verteretur super 
eo quod, cum defunctus Ricardus le Beurrier et Johanna uxor 
ejus se et bona sua dicte abbatie contulissent, diclusque 
Ricardus, dicta Johanna viam universe carnis ingressa, de 
dictis bonis u n u m modium terre semeure, ex parte ipsius 
Jobanne movcntem, situm prope Sanctum-Albinum-de-Vineis 
Castriduni, in Galterii de Lovilla militis et Pelri Helloini 
censiva, de assensu defuncti Odonis, quondam abbatis dicti 
loci, sed non consentiente conventu, dicto Andree vendidisset, 
dictus Gervasius abbas et conventus dictam terram petebant 
a dicto magistro Stephano pro medietate sibi dimitti in pace 
possidendam, tandem de bonorum virorum consilio, sopita est 
coram nobis dicta contentio in hoc modo, videlicet quod 
dictus magister Stephanus d ic tam' medietatem terre et 
quicquid jur is in ea habebat et habere poterat, quitavit in 
perpetuum et dimisit dicte abbatie pro quindecim libris 
dunensium, de quibus idem magister coram nobis se tenuit 

1 Au mois d 'août 1237, Ursioii, seigneur de Fréteval, couf i rma l 'abaudou 
fait par Et ienne de Fréteval et la garant ie donnée pa r celui-ci, quod fruclus 
et provcnliis cnjiisdammedictarie siteapndSanctiim-Hijllarium-de-GrcweUa, 
qiiam de dicto Ursione tenet in fcodnin, pro dampnis et deperditis que 
cxinde sustiiierent abbas et eanoniei, intégré pcrdpient, quoadusque supra-
dictis dampnis et deperditis eisdem esset plenaric satisfactum (Lancelot, 134, 
f ' 100, d'après le Cartulaire, f ' 42). 
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pro pagato, fide média promitlens quod contra quitacionem 
istam, per se v d par alium, de cetera non veniret, iramo 
dictum modium terre, pro medietate, dicte abbatie contra 
omnes garandiret, et dictam abbatiam super hoc conservaret 
indempnem. In cujus rei teslimonium et munimen, présentes 
litteras, ad petionem part ium predictaruin, sigilli curie 
Carnotensis impressione fecimus roborari. Actum anno 
Domini M" CC" XXX" VI°, inense februarii. 

A. Lancelot, 134, f" 58 v , d 'après le Cartulaire, f ' 17. On lisait pour rub r ique : 
« Littere pro magislro Stepliaiio de Fractavalle ». 

C V I I I 

1237, mars. 

Don par Goliier de Lanneray et Jeanne, 
sa femme, du quart de 65 sous de cens, à Châteaudan 

et aux environs. 

Goherius de Laneriaco i, miles, et Johanna, uxor sua, uni-
versis présentés litteras inspecturis, salutem in Domino. Nove-
rint universi quod ego et Johanna , uxor mea , Deum pre 
occulis habentes, pro anima defuncti Richardi Harenc, pa-
tris dicte Johanne uxoris mee, dedimus et concessimus, in 
puram et perpetuam elemosinam, Deo et canonicis Beate-
Marie-Magdalene de Casti'iduno quar tam partem sexaginta et 
quinque solidorum annui census, sitoruni apud Castridunum, 
et apud Botein, et circiter Castridunum, et ampHus si ibidem 
potuerit inveniri, et très ahas partes dicti census vendidimus 
abbati et canonicis supradictis, ad feodum Gaufridi, Castri-
duni vicecomitis, spectantes, pro centum libris turonensium. 
In cujus rei testimonium et munimen, ego Goherius de Lane-

' Eu 1227, Gohier de Lanneray donne à l'al)baye de Saint-Avit un setier 
k de iîlé sur la métairie de Villamblain, in medietana de Villa-in-Blado, don 

qui est confirmé en 1250 par Jean du Pont. Nous retrouverons plus loin un 
autre Gohier de Lanneraj'. 
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riaco, miles, assensu et volunlate dicte Jolianne, uxoris mee, 
jam dictis canonicis litteras meas dedi, sigilli mei munimiiie 
roboratas. Actum anno Domini M" CC" XXX" VI", mense 
marcio '. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 408. 
B. Lancelot, 134, I" 73 r", d'aiM'ès le Cartulaire, f" 24 r". 

crx 
1237, juin. 

Bon par Hugues III, seigneur de Montigmj, de tout le 
cens qu'il possédait à Cliâteaudun et aux environs. 

Ego Hugo, dominus Montigniaci, omnibus tam presentibus 
quam futuris notum facio quod dedi et concessi Deo et cano-
nicis Sancte-Marie-Magdalene de Castriduno, pro remedio 
animarum patris et matris mee et parentum meorum et pro 
eorum, meo et uxoris mee anniversario in dictorum canoni-
corum ecclesiasingulisannisfaciendo, in puram et perpetuam 
elemosinam, totalem censum meum quem habebam apud Cas-
tridunum et circiter, infra banleugam laudantibus et conce-
dentibus Matildi, uxore mea, et filiis et filiabus meis, Johanne, 
Ralierio, Hugone et Odone, Jolianna et Isabella, et quicquid 
juris habebam in dicto censu dictis canonicis pacifice possi-
dendum. Hanc auteni elemosinam supra dictis canonicis ma-
nucepi garentire et indempnes dictos canonicos conservare. 
In cujus rei testinionium et munimen, supradictis canonicis 
litteras meas dedi, sigilli mei muniinine roboratas. Actum 

. 1 A la même date, les Archivc.s d 'Eure-e t -Loir eonservent une char te ori-
ginale de Geoffroy V conf i rmant la donat ion et la vente faites par Gohier 
de Lanneray. 

- Ce cens était situé dans la paroisse de Saint-Aignan. En 1770, M. Thi-
roux, seigneur de Langey, pré tendi t que le censif de Saint-Aignan relevait 
de son fief de Langey et le fit saisir féodalement. Une sentence du bailliage 
de Dunois du 12 janvier 1771 confirma les droi ts des religieux. 
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anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo septimo, 
mense junio '. ' 

A. Orig. en pareil, aux Archives de la Société Dunoise. 
B. Bibl. de 1' Arsenal, ms. 1008, p. 470. 
Édit. : Mémoires de la Soc. Arch. de l'Oi-léimnis, t. XXI, p. 400. 

e x 

1237, juin. 

Don par Nivelon de Chantemesle, seigneur 
de Lanneray, du droit qu'il avait sur la menue dîme 

de la paroisse de Lanneraij. 

Nevelo de Chantemelle, dominas de Laneriaco, dimittit 
abbati et conventui Sancte-Marie-Magdalene Castriduni quid-
quid jurls babebat in minuta décima parrocbie sue de Lane-
r iacdr ' 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 471. 

CXI 

1237, 12 juillet. 

Don par Jean de Meung de tout ce qu'il possède dans 
le moulin de la Varenne, près Dangeau. 

Ego Johaniies de Maugduno^, miles, universis présentés litte-
ras inspecturis, notuin facio quod ego, laudante et concedente 
Ysabella, uxore mea, dedi et concessi, in purain et perpetuam 

' Geoffroy IV, vicomte de Châteauduii, par une lettre du même mois de 
juin 1237, confirma le don du seigneur de Montignj' (Orig. en parch. aux 
Arch. de la Soc. Dunoise). 

- En 1259, les quatre fils et la fille de Jean de Meung, Gcnasius et Theo-
haldns, armigeri, magistri Johnnncs et Gnillelmns clerici, fralres, et Azelina 
soror ipsonim, filii nobilis viri domini Johannis de Mangdnno, confirmèrent 
]e don des dîmes de Dangeau fait à l'abljaye de Marmoutier par Guillaume 
Picquois (Cart. dii Diinois, p. 237). 
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elemosinani, Deo et canonicis Beate-Marie-Magdalene de Cas-
iriduno quicquid habeo in rnolendino de Varenna juxta Dan-
geolum vel in ejus prato, habendnm ex parle Ysabelle uxoris 
mes, salvis mihi justiciis magnis et parvis, pro reniedio anime 
Theobaldi de Dangolio, bone memorie, quondam patris dicte 
Ysabelle uxoris mee, dictis canonicis perpetue possidendum. 
Quod ut ratum et stabile permaneret, ad instanciam dicte Ysa-
belle uxoris mee, dictis canonicis litteras meas dedi, sigilli mei 
munimine roboratas. Datum anno Domini MoCC°XXX" sep-
timo, mense julio, in crastino Translationis beati Benedicti. 

A. Bibl. (le l 'Arsenal, ms. 1008, p. 470. 
B. Lancelot, 134, L' 102, d 'après l ' o r ig ina r , el d 'après le Cartulaire, f" 43. 

CXII 

1237. 

Abandon par Jean d'Aumale de 2 deniers de cens qu'il 
avait auprès de la Roche-Paradis-, 

A. Sommier de la Madeleine, p. 433. 

CXII I 

1237. 

Lettre d Ursion, seigneur de Frélevai, à Nivelon de Fresnay, 
pour qu'il permette aux religieux de la Madeleine d'ac-
quérir tout ce qui leur plaira en son moulin sur le Loir, 
dans la tannerie de Châteaudun. 

Nobilis yir Ursio, dominns Fractevallis, Neveloni de Fres-
neio, militi, homini suc ligio, salutein. Cuni voluero et 

1 L'original était scellé d'un sceau équestre, dont la légende avait disparu. 
Sur la poitrine du cavalier était un éeu triangulaire chargé d'un lion 
rampant. 

^ Le lieu de la Roehe-Paradis était situé rue Pardoise, et consistait en Lt 
maison du Cheval Blanc, jardin, gats et raffaux, avec 5 quartiers de vigne, 
paroisse de Saint-Valérien. 
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concessero abbati Beale-Marie-Magdalene de Castriduno, lau-
dante iixore piéa, quod adquirat quicquid potuerit adquirere 
in redditu rote cujusdam molendini siti super Lidum, in 
Taneria Castriduni, juxta fonteni magistri Fulconis, quam 
de me tenetis in teodo, emptione, donacione vel alio modo, 
vos, in quantum possum, deprecor et requiro quatinus velitis 
et concedatis supradicto abbati quod acquirat quicquid po-
tuerit acquirere in redditu dicti molendini et rote supradicte, 
abbatie sue in perpetuum possidendum, tantum super hoc 
facientes quod vobis tenear reddere graciarum actiones. 
Datum anno Domini millésime ducentesimo tricesimo VU". 
Valete. 

A. Laiicelol, 134 f" 41, d'après le Cartiilaire, f" 3 V. La r u b r i q u e étaU : « Lit-
tere domini Fractevallls super concessione adqu i rend i in molendinis 
suis de Lido ». 

B. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, f-193. 

CXIV 

1237. 

Reconnaissance par Hervé et Renaud d'Ermanfroy d'an 
setiev de blé de rente sur leur terre d'Ermanfroij. 

Universis présentés litteras inspecturis, officialis arcbidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Noverint universi quod 
Herveus de Hermenfreio et Renaldus de Hermenfreio, coram 
nobis in jure constituti, recognoverunt se debere abbati et 
conventui Beate-Marie-Magdalene de Gastriduno ununi sexta-
rium bladi in terra sua de Hermenfreio annualim percipien-
dum ; quem sextarium Raginaldus de Hermenfreio boue memo-
rie in dicta terra percipiendum dictis al)bati et conventui 
erogavit 
Datum' anno Domini millesinio ducentesimo tricesimo sep-
timo. 

A, Lancelot, 134, !• 104 v , d 'après le Cartulaire, f" 54. 
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cxv 
1238, janvier. 

Abandon par l'abbesse de Saint-Avit de la dîme 
de Ville-Courtin • en la paroisse de Lanneray. 

Universis prescrites litteras inspecturis, abbatissa Sancti-Avili 
de Castriduno lotusque ejusdem loci convenlus, salutem in 
omnium Salvatore. Noverint universi quod nos quitavimus 
et concessimus abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene de 
Castriduno decimam de Villa-Courtein, sitam in parrochia 
sua de Laneriaco, spectantem ab abbatem et conventum su-
pradictos, quam nos ex donacione Mauricii de Tiirchepol ^ 
habebamus 
Datum anno Domini M" CC" tricesimo septimo, niense januarii. 

A. Lancelot, 134, f- 93 d'après le Cartulaire, f" 36. 

CXVI 

1238, juin. 

Don par Bienvenue, sœur de Jean Maloiseau, d'une maison 
au Val Saint-Aignan. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis archidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Noverint universi quod 
Bienvenue, soror Johannis dicti Mala-Avis, in nostra presentia 
constituta, sue suorumque providens saluti, quandam suam 
domum quam habebat in Valle Sancti-Aniani, sitam ante 
ruppem deffuncti Richerii, et in censiva Gaufridi domini 
Sancti-Amandi, jure liereditario sibi pertinentem, Deo et 

1 En juillet 1229, Maurice de ï o r e h e p o t , du consentement de sa femme 
Isabelle et de Robert de Rueheville, f rère de la dite Isabelle, vendit à 
l 'Aumône de Chàteaudun le cens et le faîtage qu' i l possédait sur deux mai-
sons sises au Marché de Chàteaudun {Arch. de la Maison-Dieu de Chàleau-
diin, p. 98). 
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caiioiiicis Beale-Marie-Magdalene de Castriduno, in puram et 
perpetuani elemosinain, contiilit et concessit. Quod ut ratum 
esset et stabile, nos, ad voluntatem et petitionem supradicte 
Bienvenue, supradictis canonicis litteras nostras dedimus, 
sigilli nostri munimine roboratas. Actum anno Domini 
M"CC°XXX" octavo, mense junii. 

A. Lancelot, 134, 1'° 66 r", d 'après le Cartulaire, f" 22. On lisait pour r u b r i q u e : 
t( Littere oi'licialis arclildiacoiiî Duiiensis super doiiaeioue c u j u s d a m 
donius, sile in Valle Sancli-Aniuni , antc r u p p e m defuiict i Fulcherii ," 
in censiva domini Sancti-Amandi, q u a m Bienvenue, soror Jol iannis , 
dicti Mala-Avis, nobis fecit ». 

C X V I I 

1238, 13 sept. 

Don par Hugues de Brissac de h sous et un denier 
de cens. 

Ego Hugo de Brissaco, miles, notum facio universis quod, 
de voluntate et assensu Gaufridi de Nemore, Willelmi Raspe 
et Hugonis Raspe, fratris ejus, et uxorum eoruindem filiarum 
mearum, et filii mei Pétri, in perpetuam elemosinam, dedi 
et concessi abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene de 
Castriduno quatuor solidos et unum denarimn census, quos 
michi singulis annis reddere tenebantur 

Ego, quia sigillum proprium non liabebain, présentes litteras 
sigillo venerabilis viri L[amberti], decani A u r e l i a n e n s i s f r a -
tris mei, feci sigillari. Datum anno Domini MCCXXXVIII, in 
vigilia sancte Crucis in septembri. 

A. Bibi. de l 'Arsenal, ms. 1008, p. 4G8. 
B. Lancelot, 13-!, f" 93 v", d 'après le Cartulaire, f- 36. 

' Lambert occupa la dignité de doj'cn d'Orléans de 1220 à 1240. 
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C X V I I I 

1239, juillet. 

Charte de garantie par Guillaume Maunounj 
de tout ce que labbaye avait acheté de la veuve de 

Geoffroy de Vallières. 

Ego Guillelmus Maimorri, mi les ' , iiotum facio universis 
quod ego, bona fide, abbati et conventui Beate-Marie-Magda-
lene de Castriduno omnia illa que a relicta Gaufridi de Vale-
riis quondam militis, emerunt, manucepi garantire, et ipsos 
super liiis indempnes penitus observare, donec super sexa-
ginta solidos dunensium, quos ab ipsis accepi supradictis 
canonicis, a me fuerunt plenarie satisfacti. Datum anno Do-
mini MoCCoXXX» nono, mense julio. 

A. Lancelot, 134, f-128 r% d'aj^rès le Gartulalre f- 79. 

C X I X 

1239, septembre. 

Confirmation par Geoffroy le Noir du don 
de la sixième partie du moulin de Varenne fait par 

Thibaut, seigneur de Dangeau. 

Universis présentés litteras inspecturis, A[lbericus], divina 
miseratione, Carnotensis episcopus, salutem in Domino. Nove-
ritis quod, in nostra presentia coiistituti, Gaufridus dictus 
Niger et Houdeardis, ejus uxor, voluerunt et concesserunt 
elemosinam quain defunctus Tlieobaldus, dominus de Dan-

' Au mois d'avril 1237, Guil laume Mauiioury, Gnillenniia, dicliis Malc-
Xulrilun, miles, avait voiulu à l 'Aumône de Châteauduu, 14 deniers de cens 
qu'il avait apud Codroi et Codreiaii (Areh. de la Maison-Dieu de Clui-
teaudun, p. 126). 

- Geolïi'oi de Vallières est n o m m é Geoffroy de Lanneray dans l'acte de 
vente et de donation fait par sa veuve. 
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jolio, fecerat et conlulerat religiosis viris abbati et conventui 
Beate-Marie-M'agdalene de Castriduno de sexta parte molen-
diiii de Varanna, que movebat de leodo dictorum Gaufridi et 
Houdeardis, et fidem in manu nostra prestiterunt corporalem 
memorati Gaufridus et Houdeardis quod contra concessionein 
istam non venirent nec aliquid in predicta sexta parte molen-
dini per se vel per alium de cetero reclaniarent, immo ad usus 
et consuetudines patrie, tainquani domini feodi, in perpe-
tuuni contra omnes gai'antirent. In cujus rei testimonium et 
munimen, présentes litteras, ad petitionem dictorum Gaufridi 
et Houdeardis, supradictis abbati et conventui dedimus, sigilli 
nostri raunimine roboratas. Datum anno Domini MoCC" tri-
cesimo nono, mense septembri 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir 
B. Lancelot, 134, f" 70 r", d'après le Cartulaire, f- 23. 

cxx 
1240, février. 

Don par Julienne, veuve de Geoffroij de Lanneraij, 
de la moitié de ce qu'elle possédait au fief Chevron, paroisse 

de Lanneray, et vente de l'autre moitié. 

Universis présentes litteras inspecturis, officialis archidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Noverint universi quod, in 
nostra presencia constituta, Juliana, relicta Gaufridi de Lane-

^ Au mois de févr ie r 1253, Rolier t du Breuil , éeuyer , et sa f e m m e Pé t ro -
nille c o n f i r m è r e n t le don de Thi i îau t de Dangeau et a p p r o u v è r e n t la confir-
m a t i o n fa i te p a r Geoiïro\ ' le Noir et Hodéa rde sa f e m m e {Orig. en parch. 
scellé, aux Archives d 'Eure-e t -Loi r ) . 

"- O n l i t au dos, en éc r i tu re de la fin duxi i i" s.: « L i t t e re G . . . ,Carno tens i s epis-
copi, de conce.ssione G[aufridi], dieti le Noir, et e jus uxoris , supe r e lemosina 
facta a Th |eobaklo] de Dangeolo supe r sexta pa r t e molend in i de ^ ' a rcnna , 
ex feodo d i c t o r u m GfaufridiJ et uxor i s e jus ». Cette m e n t i o n est i n c o r r e c t e ; 
ré\ 'cc(ue de Cl iar t res co i i f i rma teur est A u b r y et Jion Gaut ier , L 'or iginal 
por te b ien l ' in i t ia le A et la da te 1289. Lancelot , d ' ap rès le Car tu la i re , a 
a t t r i l )ué à Gaut ie r la con f i rma t ion d ' A u b r j ' le Cornu , et a d o n n é pou r da te 
à cet te pièce 1229 au lieu de 1239. 
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riaco quondam militis, rnedietatem lotius quod habebat in 
feodo Chevron, in parochia de Laneriaco, abbati et convenlui 
Beate-Marie-Magdalene de Castriduno se recognovil in elemo-
sinara conlulisse, al iam vero rnedietatem ad Chevron feodali 
rat ione spectanlem pro viginti quinque libris dunensium, 
eideni Jul iane persolutis plenarie coram nobis, vendidisse 
recognovit abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene supe-
rius nominatis. Hanc auteni elemosinaiu et vendicionem banc 
voluerunt et concesserunt Odo, Gaufridus et Aubeiius, ejusdem 
Juliane filii, Jaquel ina et Petronilla, filie sue, Jobaiines Cou-
drai, miles, dicte Petronille maritus, et Petrus de Villerpiiim, 
miles, dicte Jacqueline maritus, in manu nostra fide pres-
tita corporali a dicta Juliana, relicta dicti Gaufridi, et a 
filiis et liliabus suis Odone, Gaufrido, Auberio, Jaquel ina et 
Petronilla, e t a J o h a n n e Coudraî et Petro de Villerpiam, milite, 
dictarum Jaqueline et Petronille maritis, quod in dictis vendi-
cione et donacione dictis abbati et conventui factis nicbil de 
cetero reclamabunt , immo bona fide garantizabunt erga omnes. 
Quod ut ra tum esset et stabile, nos, ad petit ionem dicte 
Juliane, relictc dicti Gaufildi, filiorum et filiarum suarum, 
Odonis, Gaufridi et Auberti, Jaquel ine , Petronille, Johannis 
etPetri , militis, d ic tarum J[aqueline] et P[etronille] mar i torum, 
présentes litteras abljati et conventui dedimus, sigilli nostri 
munimine roboratas. Datum anno Domini M" CC" XXX nono, 
mense februario 

A. Bibl. de TArsenal, ms. 1008, p. 4U7, 
B. Lancelot, 134, f ' 40 r", d'après le Carlulaire, f" 9. CcUe charte portait pour 

rubr ique : « Littere pro Jul iana, relicta Gaufridi de Laneriaco », 

' La dona t ion et la vente d o n t il est ques t ion dans eet te e h a r t e de l 'offieial 
de Dano i s avaient eu lieu a v a n t le mois de févr ie r 1240, e a r , o u t r e la 
cha r t e de garan t ie de Gui l laume M a u n o u r y d u mois de ju i l le t l'ilSi), n o u s 
voj 'ons ce m ê m e cheval ie r , au mois de j a n v i e r 1240, con f i rmer l 'acte de 
•lulienne et d o n n e r pou r caut ion de sa ga ran t i e Nivelon de Cbantemesle» 
Guillot son p r o p r e neveu, Hugues de la Rivière cheval ier et P i e r r e de 
Bouar t (Lancelot , f" B4 r", d ' ap rès le Car tu la i re f"21). 

2 Au mois de ju i l le t 1232, Geoffroy' de Lanne ray , chevalier , du consente-
men t de sa f e m m e Jul ienne , de ses lils Geoffro}', Eudes et Auljer t , et de ses 
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CXXI 

1240, mai. 

Assignation par Luc d'Alleray de cinq sous de rente, 
de la donation de Raoul de Villiers. 

Ego Lucas de Alerio, miles, iiotum facio universis quod 
ego, lam pro utilitale mea quam pro ulilitate abbatis et con-
ventus Beate-Marie-Magdalene de Caslriduno, quinque solidos 
qiios dicti abbas et convcntus, ex donatione Radulii de Vitlers, 
quondam militis, per manum meam apud Gaubert annuat im 
percipiebant, in locis talibus assignavi, videlicel apud Cuttela-
rianï ' quatuoi- solidos et quatuor denarios et obolum annui 
cezistis super quamdam peciain terre quam Nevelo de Chante-
melle [tenet] sitam juxta. cbeminum de Gloriete, et super pla-
team unam quam tenet Petrus piscator juxta cellarium de 
Inferno sitam duos solidos, super plateam unam quam tenet 
Robertus Lejai juxta dictum cellarium unum denarium, super 
plateam defuncti Guillermi Basin viii denarios. Hanc autem 
assignationem voluerunt et concesserunt filie mee Clemencia 
et Hugo Baudoin, miles, maritus ejus, Ysabella et Robertus de 
Faveroltes, maritus ejus, Petronilla et Raginaldus Maiirat, 
maritus ejus, Johanna et Oduinus Godecliiaii, maritus ejus, 
Juliana, Adelicia et Mabilia. Et ad voluntatem et petitionem 
eorum, ut ra tum esset et stabile, présentés litteras supradictas 
abbati et conventui dedi et tradidi, sigilli mei munimine robo-
ratas. Datum anno Domini M C C " quadragesimo, mense maio. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 474. 
B. Lancelot, 134, f» 125 i-, d'après le Cartulaire f" 76. 

filles J a c q u d i n e , Pét roni l le , J e a n n e et Ju l i enne , a p p r o u v e un accord l'ait 
e n t r e son fils aîné, Hugues, et l ' abbaye de Marn iou t ie r p o u r l 'usage du bois 
de Nottonvil le . Hugues é ta i t mor t , au mois de j u i n su ivant , l o rque S imon 
de I loehefor t con f i rma la c h a r t e de Geoffroy de L a n n e r a y fCart. chinois, 
p. 229). 

' D 'après le s o m m i e r de l ' abbaye, il est ici ques t ion du t e r ro i r de Coupe-
Oreille prés Nivouville. 
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C X X I I 
1240, décembre. 

Reconnaissance par Pétronille, femme d'Etienne 
de Mesrachon, du droit qu'a l'abbaye sur la vigne des 

Ormes, au terroir de Lorières. 
Universis présentes litteras inspecturis, officialis archidia-

coni Dunensis, salutem in Domino. Noverint universi quod, 
in nostra presentia constituta, Petronilla, uxor Stephani de 
Mesradwn, quondam uxor Philippi Tiiebof, vineam de Ulmis, 
sitam in territorio de Lorères, in censiva defuncti Roberti de 
Manberolis, recognovit se tantummodo jure dotalioii possi-
dere, et in manu nostra, de A'oluntate dicti Stephani mariti 
sui, fidem dédit corporalem quod in dicta vinea nichil recla-
mabit, volens et concedens dictam vineam abbati et conven-
tui Beate-Marie-Magdalene de Castriduno post ipsius decessum 
devenire et in. perpetuum. pacifice possideri. Dictus vero Ste-
plianus, maritus dicte Petronille, in manu nostra fldem dédit 
similiter corporalem quod in supradicta vinea per se vel per 
alium nicliil reclamabit. In cujus rei testimonium et munimen, 
ad petitionem dicti Stephani et uxoris sue, supradictis abbati 
et conventui présentes litteras dedimus et sigilli nostri muni-
mine dignum duximus roborandas. Actum anno Domini 
M''CC'' quadragesimo, mense decembri. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir '. 
B. Lancelot, 134, f" 110 r", d'après le Cartulaire 1" 6S. 

C X X I I I 
1240. 

Don par Raoul Godé des cens et faitages qu'il avait sur des 
mcdsonsà Châteaudun,danslefief duseig'' de Conrtalcnn. 
Ego Radulphus Gode, miles notum facio universis quod 

' Au do.s, du mêiric t emps : « De vinea de Ulmis ». 
- Des l ' année 1220, Raoul Godé, clievaHer, avai t conf i rmé au chap i t r e de 

Sa in t -André une d îme à Ghamars , in Chamarlhio, et u n cens en la paroisse 
de Saint-Jeau-de-la-Ghaîne, donnés p a r J l iehel Vieille-Oreille. 
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ego conliili et concessi in puram et perpetuam elemosinam 
Deo et caiionicis Beate-Marie-Magdalene de Caslriduno,laudan-
tibus et coiicedentibus Maria, uxore niea, fîliis et liliabus meis 
Gaufrido, Johanne, Raginaldo, Radulpho, Johanna, Adelicia, 
Matildi, Agnele et Juliana, censiis, festagia et redibitiones que 
vel quas habeo in domibus ad feodum Borrelli, militis, spec-
lantibns, videlicet domo defuncti Beniardi de Guicheto sita 
juxta doiiium Guillelnii Tesart, domo defuncti Sancii majoris 
sita jiixta ortum Beate-Marie-Magdalene, domo defuncti Hugo-
nis Trousseau sita juxta domum Sancii supradicti, domo Mar-
garite filie defuncti Richeri sita juxta ortum predicte abbatie, 
domo Tbeobaldi de fîorfoon sita juxta domum dicte Margarite', 
domo Agnetis de Sancto-Avito, domo la Trosseanone, domo 
Corbini, domo Auberti le gainier, et domo Gaufridi de Cap-
pella, insuper etiam et de domo defuncti Bernardi Porciau que 
fuit detiincti Odonis de Sancto-Petro sita in Valle Sancti-Aniani 
juxta domum Michaelis Menaudi, et quicquid juris habebam 
sine i-etentione aliqua vel babere poteram in domibus supra-
dictis. Hanc autem elemosinam, pro remedio anime mee fac-
tam, sicut superius est expressum, uxoris mee, filiorum et filia-
rum mearum, ego et uxor mea, filie et filii supradicti manu-
cepimus contra omnes dictis canonicis garantire et eosdem 
indempnes penitus observare. Quod ut ratum etstabile in per-
petuum permaneret, de assensu et voluntate uxoris mee, filio-
rum et filiarum mearum et ad eoruni instanciam, supradictis 
canonicis litteras meas dedi sigilli mei munimine roboratas. 
Actum anno Domini M" CC" quadragesimo s. 

A. Orig. en iDarch. aux Archives d'Eure-et-Loir 

1 En 1235, Th ibau t de Borbon confirma le don fait de cette maison pa r sa 
femme Ermeng'arde, s'y réser\ 'ant une demeure sa ^'ie dui-ant. 

- Cette donat ion fu t renouvelée au mois d'avril 1243 par Raoul Godé {Orig. 
en pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir), et confirmée à la même époque pa r 
Eudes Bon-el, seigneur de Courtalain, Odo É'orrelli, miles et domimis Cnrie-
Alani (idem, ibid.). 

•''Au dos: « Lit tere Radulf iGode, militis, pro censu, fes tagioeta l i i s redibic io-
niljus in domiJjus sitis in ceusiva sua, iu feodo Odonis Bourrelli Curie-Alani ». 
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C X X I V 

1241, mars. 

Don par Etienne du Pont du cens et des dîmes qu'il avcnt 
au Goulet et au Champ-Raimbaut. 

Ego Stephanus de Ponte i, miles, notum fado univei'sis 
quod ego dedi et concessi, laudantibus et concedentibus 
Matildi, uxore mea, Johanne, filio meo, et Martha, uxore 
ejus, Deo et canonicis Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, 
in puram et perpetuam elemosinam, pro remedio anime mee 
et parentum meorum, quicquid habebanï annui census et 
decimarum, in terra dictorum canonicorum, apud Gnletum®, 
et quicquid liabebam annui census in Campo-Raimbaudi et 
circiter, tara in terris quam in vineis, et quicquid juris habe-
bam in rébus predictis, exceptis quinque solidis censualibus 
quos habet Odo Craton, miles, super unam peciam terre et 
super duas pecias yinee unum arpentum continentes, quas 
possident Aubertus le mesgeissier et Richardus le giiesderon et 
relicta Gilonis le faiiltrier, in perpetuum dictis canonicis libéré, 
quiete et pacifice possidendum. Hec autem omnia supradicta 
ego Stephanus, Matildis uxor mea, Johannes filius meus et 
Martha uxor ejus manucepimus predictis canonicis garantire. 
In cujus rei testimonium et munimen, ad petitionem Matildis 
uxorismee, Johannis filii mei et Marthe uxoris sue supradic-
lorura, dedi présentes litteras supradictis canonicis sigilli mei 

A. Laiicelot, 134, f" fil i-, d'après le Cartulaire, f" 20. Cette charte portait 
pour rubr ique : « Carta Steplxani de Ponte, militis, do douatione 
census de Campo-Raimbaudi ». 

' E t i enne du Pont , d i t aussi d a n s les cha r t e s É t i enne d u P o n t de Marboué , 
Slephaïuis de Ponlc-Marboii, ou p lus s i m p l e m e n t E t i enne de Mafi joué, 
Slephaims de Marhoe, f u t u n des p r i n c i p a u x I j ienfa i teurs de l 'abbiiye de 
Saint-A\'i t : en 1220, il lui d o n n a u n e vigne au Verger e t u n c h a m p à la 
Varenne ; en 1229, 12 den. de cens à Chan ipbo ta in , etc. 

5 L 'abbaj ' e de la Madeleine possédai t depuis l ong temps la mé ta i r i e d u 
Goulet. Au mois de décembre 1218, une tran.saction in t e rv in t e n t r e les reli-
gieux et Payen d u Goulet ; celui-ci s 'engagea à r e s t i t ue r à l ' abbaye la m é t a i r i e 
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munimine roboratas. Datum anno Domini M CC XL, mense 
marcio. 

CXXV 

1241, mars. 

Don par Herbert de la Giierche de cent sous de rente 
sur les bans de Châteaudim. 

Herbertus de Guerchia, miles, frater Nevelonis de Guerchia, 
militis, concedentibus Mathildi uxore, Nevelone, Herberto, 
Johanne, Pelvo fîliis, Heloysa, Eremburgi et Theophania filia-
bus, Juliana et Heloysi sororibus suis, Gaufrido de Arrois, 
milite, marito Heloysis, Radulplio et Guillelmo fiIiis Juliana, 
Johanne de Tochis et Heloysi uxore sua. Pétri de Riparia, 
milite, et Mathildi uxore sua, cessit Sancte-Marie-Magdalene 
Castriduni centum solidos annuatim in bannis comitis apud 
Castridunum accipiendos, 

Bibl. de FArsenal, ms. 1008, p. 469. 

C X X V I 
1242, niars. 

Don par Herbert de la Guerche de trois sous et trois oboles 
de cens dans le bourg de la ruelle Orsim. 

Ego Herbertus de Guerchia, miles notura facio uuiversis 
quod ego, laudantibus et concedentibus Matildi uxore mea, 

du Goulet, avec ses dépendances, qu'il a\'ait usurpée, et les chanoines lui 
donnèrent 45 livres pour les améliorations qu'il 3' avait faites, et même, pour 
ne pas le réduire à la mendicité, ils lui abandonnèrent, pour sa vie et celle 
d'Agnès, sa femme, le quart de la récolte des foins du grand pré. — D'autres 
donations vinrent encore accroître les possessions de l'abbaj'e au Goulet. En 
octobi-e 1262, Jlarie, dame d'Escoublanc, femme de Geoffroy' d'Arrou, du 
consentement de son mari, donna un pré qu'elle avait au Goulet, situé entre 
l'auhiaie et les prés de l'abbaye, tenu en fief du seigneur de Courtalain 
(Sommier de là Madeleine, p. 1330). 

' Au mois de mars 1245, Herbert de la Guerche, du consentement de sa 
femme et de ses enfants, donna à l'Aumône de Châteaudun 3 sous de rente 
sur le lignage de Pont, et fit confirmer cette donation par ses trois gendres, 
Guillaume Gonas, Raoul de Ridret et Bernard de Confons (Arch. de la 
Maison-Vieil de Chûleaudun, p. 362). 
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filiis et f i l iabus Nevelone, Hei-berto, Johanne , Petro , Helois, 
Heremburgi et Tlieoiihania, dedi et concessi, in p u r a m e t p e r -
pe tuam elemosinam, p ro remedio an ime mee, p a r e n t u m et 
amico rum m e o r u m , Deo et caiionicis Beate-Marie-Alagdalene 
Castr iduni très solidos et très obolos annu i census quos h a b e -
b a m , cum censu Gaufr id i , vicedomini Cavnotensis, q u o n d a m 
militis, in burgo de ruel la Orsiin, in festo sancti Johannis-Bap-
tiste, percipiendos, sicut percipere consuevi. H a n c au tem ele-
mosinam manucep i supradict is canonicis in omn ibus garan-
tire. In cujvis rei t es t imonium et m n n i m e n , supradict is cano-
nicis présentes lit teras dedi et t radidi , sigilli mei m u n i m i n e 
roboratas . Da tum anno Domini M" CC» quadrages imo pr imo, 
mense marc io . 

A. Lancelol, 134, [' 103 v", d 'après le cartulaire, f ' 46. Cette charte portait pou r 
rubr ique : « Littere Herbert i (le Guerchia pro censu de ruella Orsiin ». 

C X X V I I 

1242, septembre. 

Don par Élienne de Milly de tout ce qu'il possédait 

à Pont-Blossier. 

Universis présentes lit teras inspecturis Robertus, gerens vices 
decanatus Castr idunensis, et Gaufr idus, gerens vices decana-
tus Dunens i s i n Pert ico, salutem in Domino. Noverint universi 
quod Stephanus de Miliaco, co ram nobis in j u r e const i tutus , 
dédit et concessit Deo et canonicis Beate-Marie-Magdalene de 
Castriduno, in p u r a m et pe rpe tuam elemosinam, et p ro reme-
dio an ime sue et p a r e n t u m s u o r u m , et pro anniversar io suo 
ib idem faciendo, qu icquid habeba t apud Pont-Belocier, quiete 
et pacifice in pe rpe tuum poss idendum. H a n c au tem donatio-
nem inter vivos vo luerunt et concesserunt magis ter Micbael 
de Miliaco et Theoba ldus de Miliaco, f ra t res e jusdem Stepbani , 
fide presti ta corporal i quod contra d ic tam donac ionem non 
venirent et quod dictos canonicos per se vel per a l ium nulla-
tenus molestarent . In cu jus rei tes t imonium et m u n i m e n , ad 
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peticionem dicti Stephani et magistri Michaelis et Theobaldi 
supradictorum, dedimus dictis canonicisprésentes litteras sigil-
lorum nostrorum munimine roboratas. Datum anno Domini mil-
lesimo ducentesimo quadragesimo secundo, mense septembris. 

A. Orig. en parch . aux Archives d'Eure-et-Loir '. 
B. Lancelot, 134, f" 52, d 'après le Cartulaire f" 11. 

CXXVIII 
1243, mars. 

Fondation par Étienne du Pont d'une chapellenie en 
l'église de la Madeleine. 

Universis présentes litteras inspecturis, ego Stephanus de 
Ponte, miles, notum facio quod ego feci et constitui quoddam 
presbiterlum in ecclesiaBeate-Marie-Magdalene de Castriduno, 
ad quod assignavi et dedi totalem decimam meam vini de 
Bocliarvilla, ita quod in dicta ecclesia una missa pro Defunc-
tis, pro salute anime niee et antecessorum meorum, cotidie 
celebretur 2 Datum anno 
Domini M CC quadragesimo secundo, mense marcio. 

A. Lancelot, 134, f- 98 i", d 'après le Cartulaire P 41. 

ex XIX 
1243, mai. 

Confirmation par Renaud, maire de Ruan, du don fait par 
Étienne de Milly, de tout ce qu'il possédait à Pont-Blossier. 

Universis présentes litteras inspecturis, ego Raginaldus, 
miles et major Rothomagi in Perthico, notum facio quod, cum 
Stephanus de Miliaco, clericus, dederit Deo et canonicis 

' Au dos, du même temps : « Carta R[oberti], decani Castriduni, et 
G[auMdi], decani de Pertico, super garaiidia de Pont-Belocier ». 

Une anal3'se de cette charte qui se trouve au Sommier de la Madeleine, 
p. 461, donne quelques détails qui ne sont pas reproduits dans la copie 
incomplète de Lancelot. Étienne du Pont déclare en effet que, si la dîme de 
Boue]iar\'i]le ne produisait pas douze livres de revenu, ses héritiers devraient 
y suppléer par des biens eirconvoisins. Le don d'Étienne du Pont fut con-
firmé eu juillet 1260 par l'évêque de Chartres. 
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Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, in pu ram et perpetuam 
eleraosinam, quicquid habebat apud Pontem-Belocier et circi-
ter, laudant ibus et concedentibus fratribiis suis magistro 
Micliaele clerico et Theobaldo de Miliaco, fide prestita corpo-
rali, dictam elemosiiiam, ego, a quo dictus Stephanus quic-
quid liabebat ibidem tenebat in feoduni, volui et concessi, et 
quicquid habebani ibidem tam in dorainio quam in feodo 
dictis canonicis in perpetuum quitavi et garantire contra 
omnes manucepi . Dicti vero canonici pro garantizatione et 
quitatione elemosine supradicte vinginti libras micbi dederunt , 
in pecunia numerata j a m solutas. Pretereaego c e n s u m e t r e d i -
bitiones et omnia que ad censum pert inent que milii debebant 
Gaufridus, tum vices gerens decanatus Dunensis in Perticho, 
et Garinus dictus Nepos, clericus, rat ione teneure sue site apud 
Pontem-Belocier circa Li rum versus Castridunum, dictis cano-
nicis, in pu ram et perpetuam elemosinam, contuli et concessi 
et eis garantire manucepi , fide prestita corporali. Dictas vero 
elemosinas et quitationes volueruntet concesserunt Agnes, uxor 
mea,Pet rus et Odo,filii mei, et filia meaYsabella, et fidem dede-
run t corporalem quod contra dictas elemosinas et quitaciones 
non venirentnec de dictis elemosinis et quitacionibus dictes cano-
nicosin aliquo molestarent. In cujus rei test imonium, mun imen 
et probationem, ego et dicta Agnes, uxor niea, dedimus predic-
tis canonicis présentes litteras sigillorum nostrorum munimine 
roboratas. Datum anno Domini MoCC^XL^III», mense maio 

A. Orig. en parch . aux Archives d'Eure-et-Loir 
B. Bibl. nat., ms. lat. 17049, f- 88. 
C. Lancelol, 134, f" 53 V, d'après le Çartulaire f" 11. 

1 A la même date, mai 1243, Jean de Montign}^, Johanncs de Montiniaco, 
miles, ratifie la confirmation de Renaud, maire de Ruan (Orig. eu pareil,). 
Au.mois de .juillet 1248, Jean de Montigny, fils de feu Hugues de Montignj', 
Johannes de Monleigniaco, hone memorie Hagonis, qnondam domini Mon-
Uigniaci, fdiiis, ratifie à son tour la confirmation faite en 1243 par Jean de 
Montigny, son oncle, Johannes de Monleigniaco, miles, qnondam avimcnlns 
suus (Orig. en parch.). 

- Au dos, du même temps : « Carta Raginaldi, militis, majoris Rothomagi, 
et uxoris sue super concessione de Pont-Belocier ». 
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cxxx 

1243, juin. 

Don par Jean de Montigny et sa femme de la moitié d'an 
étang et d'une aidnaie à la BulUère. 

Ego Joamies de Montigniaco, miles, boiiEe mémorisé Johan-
nis domiiii Moirtigniaci quondam filius, et Isabella uxor mea, 
universis prœsentes litteras inspecturis notum facimus quod 
nos contulimus et concessimus, pro remedio a n i m a m m nos-
trarum et antecessorum nostrorum, Domino et canonicis 
Beatse-Marise-Magdalense de Castriduno medietatem cujusdam 
stagni siti apud Balloeriam cum alneto et omnibus pertinentiis, 
juribus et consuetudinibus ad dictam medietatem dicti stagni 
pertinentibns ; cnjus alteram medietatem Raginaldus, miles, 
major Rotliomagi, in perpetuo a me tenet in feodum, ratione 
uxoris meae supradictœ, in quo stagno dictus Raginaldus, vel 
quicumque illam medietatem tenebit, piscari non potest nec 
poterit. Dedimus etiam prsedictis canonicis quidquid jur is 
habebamus in quodam molendino dicto Moulin Bernard de 
Spineta, quondam sito inter Pontem-Bellocier et Bulloeriam, 
et in omnibus pertinentiis ad dictum molendinum, in puram 
et perpetuam eleemosynam, quiete et pacifice possidendum : 
banc autem eleemosynam manucepimus dictis canonicis 
gai-antire. In cujus rei testimonium, probationem et munimen, 
supradictis canonicis dedimus nostras litteras sigillorum mu-
iiimine roboratas. Actum anno Domini millesimo ducente-
simo quadragesimo tertio, mense junio 1. 

A. Bibl, nat., ms. lat. 17049, f- 889. 
B. Bibl. de rArseiial, ms. 1008, p. 472. 

' Cette donation fut eonrirmée, au mois de juillet 1248, par Jean de Monti-
giij', neveu du donateur de la charte que nous publions. 
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CXXXI 

1244, février. 

Don par Herbert de la Guerche de vingt sous de rente 
sur les bans de Châteaudun. 

Ego Herbertus de Fresnaio, miles, notum facio iiniversis 
quod ego, laiidantibus et concedentibus Matliildi, uxore mea, 
fîliis et liliabus meis Nevelone, Herberto, Petro, Heloj^sa, 
Ei-emburgi et Theophania, de redditibus meis quos habeo apud 
Castridunum in bannis comitis, Deo et canonicis Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno, in puram et perpetuam elemosi-
nam, pro anniversario meo et uxoris mee faciendo, dedi et 
concessi viginti solidos in supradictis bannis annuatim i^erci-
piendos, sicut percipere consuevi. Hanc autem elemosinam 
dictis canonicis manucepi garentizare et dictes canonicos 
indempnes observare. In ciijus rei testimonium et munimen, 
dictis canonicis meas présentes litteras dedi, sigilli mei muni-
mine roboratas. Actum anno Domini M" CC" XL tercio, mense 
februarii. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 469. 
li. Lancelot, 134, f" 99 r", d'après l'original et d'après le Cartulaire, f " 41 et 77. 

CXXXII 

1244, septembre. 

Abandon par Henri de Bapaume d'un cens de h- sous 
7 deniers que les religieux lui devaient pour les terres 

situées près de leur grange. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis arcbidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Notum facimus universis 
quod, in nostra presentia constitutus, Henricus de Bapautmes^, 

^ Henri de B a p a u m e éta i t fils de Robe r t de Bapaume, ehevalier , et d 'ÉIisa-
be th . Il avai t p o u r f rères et s œ u r s Ét ienne , André , P ie r re , T h iba ud , Matli i lde 
et Cécile. 



B. M. M A G D A L E N . I Î 133 

miles, pro sue anime, suorum suarumque remedio, quatuor 
solidos et septem denarios et obolum, quos canonici Beate-
Marie-Magdalene de Castriduiio eidem, amiis singulis, pro 
quibusdam terris suis circa dictorum canonicorum granchiam 
existentibus, census nomine, persolvebant^ eisdem canonicis, 
in puram et perpetuam elemosinam, contulit 
Datum anno Domini M CCXLIV, mense septembri. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 472. 
B. Lancelot, 134, f-107 r", d 'après le Carlulalre, f ' 60 V. 

C X X X I I I 

1244. 

Accord entre les religieux de la Madeleine et le prieur de 
Saint-Valérien de Cliâteaudun, nommant des arbitres 
pour terminer un différend au sujet des revenus de deux 
dîmes à Beauvoir. 

Universis présentes litteras inspecturis, Gervasius, humilis 
abbas Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, et ejusdem loci 
couA'entus, salutem in Domino. Noveritis quod cum contentio 
verteretur inter nos, ex una parte, et Johannem, priorem 
Sancti-Valeriani de Castriduno, ex altéra, super proventibus 
decime campiMatheiCati,siti juxtafoveam,etsuperproventibus 
decime cujusdam partis campi Colini Potet, siti apud Bellum-
Videre versus terrani Huberti de Sancto-Avito ; quibus pro-
ventibus dictus prior spoliavit nos vel spoliari fecit, cum nos 
tempore dicte spoliationis essemus in possessione vel quasi 
juris percipiendi dictam decimani, tandem, de bonorum viro-
rum consilio, compromisimus tam super possessione quam 
proprietate dictarum decimarum in prudentes viros, videlicet in 
Johannem presbiterum de Jaient et Steplianum de Borvilla 
clericum, promittentes sub pena decem librarum quidquid 
dicti arbitri supra dicta contentione pace vel judicio ducerent 
erdinandum firmiter observare ; ita quod pars illa que ab 
arbitrio predicto resilire contingeret dictas decem libras, 
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nomine pene, alteri parti arbitrium predictum solveret obser-

vanti. Et debet dictuni arbitrium infra festum beate Marie-

Magdalene terminari. Quod ut ratum et stabile permaneat, 

predicto priori présentes litteras sigillis iiostris dedimus robo-

ratas. Datum anno Domini M° CC° X L " quarto. 

A. Orig. sur pareil. Coll. Jarry. 

C X X X I V 

1245. 

Donation par Eudes Filaudier de sa personne 

et de ses biens. 

Universis présentés litteras inspecturis, officialis archidia-

coni Dunensis, salutem in Domino. Noverint universi quod 

Odo Filaudarius, clericus, in nostra presentia constitutus, Deo 

et canonicis seu ecclesie Beate-Marie-Magdalene de Castriduno 

se et sua contulit et concessit, de se tamen protestans quod 

nisi religio sibi placeret infra annum ad seculum redire posset. 

Voluit etiam et concessit quod dominus Martinus et dominus 

Robertus Filaudarius de dictis suis bonis pro A'oluntate sua 

facerent et ordinarent, perpetua tam lundi et soli de rébus 

ipsius alienatione excepta; et si dicti duo inter se non possint 

dominus Johannes Lejai cum altero illorum de dictis rébus 

disponeret, prout superius est expressum. Datum anno Domini 

M » C C ° X L ° V » . 

A. Orig. en lîarcli., aux Archives d'Eure-et-Loir'. 

cxxxv 
1245. 

Don par Geoffroy de Martilly et Garnier de 

Boissonville de 5 mines de blé de rente sur un moulin 

nouvellement construit sur l'Aigre. 

Gaufridus de Mariitty, miles, et Garnerius de Boessonvilla 

^ Au dos : « De cleffuncto Odone Filaudier, quondam concanico nostro, qui 
se et sua nobis contulit ». 

f 
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cedunt Sancte-Marie-Magdalene Castriduni minas bladi 
annuatim in molendino novo super Ogriam. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 472. 

C X X X V I 

1246, m a r s . 

Confirmation par Geoffroy Varandai et Adenin, fils de 
Remij, panetier du Roi, du don fait par Marie, mère 
dudit Adenin, de la moitié de tous les acquêts faits par 
elle à Orléans, près la porte Bannier. 

Universis présentés litteras inspecturis, officialis arcliidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Noyerint universi quod, 
constituti in jm-e coram nobis, Gaufridus Varandai, quondam 
maritus Marie, filie defiincti Niterii, primo uxoris defuncti 
Remigii, quondam panetarii domini régis, Adeninus, filius 
dictorum Remigii et Marie, et Adelicia, uxor dicti Adenini, 
recognoverunt quod dicta Maria contulit et concessit Dec et 
canonicis Beate-Marie-Magdalene de Castriduno medietatem 
omnium adquiramentorum suorum que adquisierat una 
cum dicto Remigio, quondam marito suo, apud Aure-
liaiîum, juxta portam que dicitur porta Bernier in qui-
buscumque locis, feodis vel censivis dicta acquiramenta 
sint sita, pro anniversario suo singulis annis faciendo. 
Supradictus vero Adeninus, filius dictorum Remigii et Marie, 
istam donationem voluit et concessit 
Nos vero, ad petitionem et preces dictorum Adenini et Adelicie 
uxoris sue, et Gaufridi Varandai, présentes litteras dictis 
canonicis dedimus, sigilli nostri munimine roboratas. Datum 
anno Domini M» CC» quadragesimo quinto, mense marcio. 

A. Lancelot, 131, f" 112 v , d 'après le Cartulaire, f 67. 

^ L'ancienne porte Bannier, au nord de la ville d'Orléans, sur la place du 
Martroi. 
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C X X X V I I 

1246, juillet. 

Don par Herric Patron de tout le droit qu'il avait sur 
le four Halo, au Marché de Châteaudun. 

Universis présentés litteras inspecturis, officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Noveritis quod Herricus Patron, intuitu 
pietatis et pro remedio anime sue et anniversario suc in 
ecclesia Beate-Marie-Magdalene de Castriduno singulis annis 
faciendo, contulit et concessit, in puram et perpetuam 
elemosinam, Dec et canonicis dicte ecclesie quicquid juris 
habebat in quodam furno, sito Castriduni, in Mercato dicti 
l o d , qui fu rnus Yocatur furnus Halo, videlicet medietatem dicti 
furni , et de medietate dicti furni canonicos dicte ecclesie 
coram nobis sessivit. Hanc autem elemosinam et sessinam 
voluit et ra tam habui t Odolina, uxor sua, filia quondam 
Pagani de Veisines, promit tens , sub religione fîdei sue in 
m a n u nostra prestite, quod in dicto furno, ratione dotalicii 
seu aliqua alia ratione, nichil de cetero reclamaret. In cujus 
rei test imonium et munimen, de voluntate et assensu dictorum 
H[errici] et 0[dol ine | , uxoris sue, présentes litteras predictis 
canonicis dedimus, sigilli nostri munimine roboratas. Datum 
anno Domini M" CC° XL" sexto, mense julio. 

A. Orig. en pareil, aux archives du château de Dampierre 

C X X X V I I I 

1246, 25 octobre. 

Reconnaissance par Raoul de Boujfry de 7 muids de blé 
de rente sur le moulin de Touvoie. 

Universis présentes litteras inspecturis, officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Noveritis quod, in nostra presentia et in 

' Au dos, d u m ê m e t e m p s : « De f u r n o Halo» , 
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jure constitutus, Radulphus de Boferio, miles, recognovit 
religiosos viros abbatem et conventum Beate-Marie-Magdalene 
de Castriduno habere, ex donatione suorum antecessorum, 
VII modios bladi annui redditus in molendino Viarii i . . . 

Datum anno Domini M CC quadragesimo sexto, die jovis 
proxima ante festum apostolorum Symonis et Jude. 

A. Lancelot, 134 P, 107 v , d 'après le Cartulaire, f- 61 v". 

C X X X I X 

1247, mars. 

Reconnaissance par Guillaume Bodiau d'une mine de blé 
de rente sur sa terre de Chattonville. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis archidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Noverint universi quod 
Guillelmus Bodiau, coram nobis in jure constitutus, die jovis 
post Reininiscere, recognovit abbatem et conventum Beate-
Marie-Magdelene de Castriduno habere unam minam bladi 
annui redditus assignatam super terram suam de Chatonville, 
ex donatione defuncti Bernardi, quondam patris ejus, pro 
anniversario suo annuat im faciendo. In cujus rei testimonium 
présentes litteras sigillavimus. Actum anno Domini M»CC° 
quadragesimo sexto. 

A. Orig. en parch . scellé, aux Archives d'Eure-et-Loir 

1 Au mois de février 1248, ce don fut confirmé par Jean de Rougemont et 
Agnès, sa femme. — En 12.')0, le samedi après Oculi (5 mars), Raoul de 
Bouffly, du consentement de sa femme Isabelle, de son fils Philippe et dé 
sa fille .leanne, composa avec l'Aumône de Châteaudun pour 4 livres de 
rente que les frères de l'Aumône avaient sur le moulin de Tou\'oie, in 
molendino dicto Molendino Yillici. {Àirh. de la Maison-Dieu de Châteaudun. 
p. 150 et 177.) 

2 Au dos, du même temps : c De una mina bladi apud Chatonvillam super 
terram Guillelmi Bodiau », 
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C X L 

1247, mars. 

Don par Herbert de la Guerche de cinquante-trois sous 
de rente sur les bans de Châteaudun. 

Herbertus de Fresneio, miles, universis présentes litteras 
inspectuiis, salutem in Domino. Noverint univers! quod cum 
liabeam redditum denariorum annuat im percipiendorum in 
bannis comitis de Castriduno, de dicto redditu, pro remedio 
anime mee et antecessornm nieorum, laudantibus et conce-
dentibus Matildi, uxore mea, filiis et filiabns meis Nevelone, 
Herberto, Petro, Heloysa, Erenburgi et Theopliania, contuli et 
concessiDeoetcanonicisBeate-Marie-MagdalenedeCaslriduno, 
in pm-am et perpetuam elemosinam, quinquaginta et très 
solidos annui redditus in dictis bannis capiendos, sicutcapere 
consuevi. Si vero contingeret, quod absit, quod dicti canonici 
super dicta ele[mosina] ab aliquo vel ab aliquibus molesta-
rentur, et dicti canonici, occasione dicte molestacionis, 
dampna et deperdita et costamenta inde incurr[erent, de] 
dampnis et deperditis et costamentis abbati Beate-Marie-
Magdalene, verbo simplici, sine alterius honere probacionis, 
crederetur, et dictis canonicis dampna et deperdita et 
costamenta et quinquaginta libras dunensis monete, quas 
dicti canonici micbi dederunt et solverunt occasione elemo-
sine supradicte, ego et heredes niei integraliter reddere 
teneremur. Et ad hec omnia supradicta tenenda me et omnia 
bona mea et heredes meos predictis canonicis in perpetuum 
obligavi. In cujus rei testimonium, probacionem et munimen, 
supradictis canonicis présentés litteras, spontanea voluntate et 
assensu uxoris mee et supradictorum heredum meorum, dedi 
et t radidi , sigilli mei munimine roboratas. Datum anno 

é 
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Doinini millesimo ducentesiino quadragesimo sexto, mense 
marcio. 

A. Orig. en parch. au château de Dampierre'. 
B, Lancelot, 134-M6, d'après i 'origiuar. 

C X L I 
1247, mars. 

Yente par Jean Bresseaii de hait sous neuf oboles 
de cens sur des vignes et des terres, devant la léproserie de 

Châteaudun et dans le clos de Botain. 

Universis présentés litteras iospecturis, officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Noverint universi quod Johannes Bressel 
et Milesendis, uxor ejus, in nostra presentia constituti, reco-
gnoverunt se vendidisse abbati et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno novem solides tr ibus obolis minus 
annui census, assignatos et capiendos in vineis et terris sitis 
coram leprosaria Castriduni et circa, et in clauso de Botein, 
et apud viam de Biauvoier, in feodo Guillehni de Villehermoi, 
armigeri, pro quindecim libris dunensium, eisdem Johanni 
et Milesendi plenarie j a m solutis 
Datum anno Domini M» CC" quadragesimo sexto, mense marcio 

A. Laucelot, 134, f 109, d'après le Carlulaire, f 63. 

C X L I I 

1247, avril. 

Confirmation par Eudes Bourreau du don fait par son père, 
seigneur de Courtalain, d'un pré et un petit bois y attenant. 

Ego Odo, quondam filius Odonis Borelli, quondam domini 
CuriœAlani, notum facio universis quod ego donationem illam 

' Au dos, du temps ; « Carta Herbert! de Fresiieio de qiiinquagiuta t r ibus 
solidis in banno Castriduni ». 

"D'après Laneelot, l 'original était scellé d'un sceau en cire verte por tan t 
dans le champ une bande et 3 fleurs de lis, 2 et 1, et u n fragment de 
légende : f S. H E R I T I S . 

3 A la même date, mars 1247, Guillaume de Villarmoy donna aux reli-
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quam fecit dictus Odo, pater meus, abbati et canonicis Beatae-
Mariœ-MagdalenaedeCastriduno dequodam prato quod \'ocatui-
pratum Vigerii, cum parvo neinore quod ei adjacet, sicut divi-
ditur ab aqua a principio cujusdam nose quas est deversus 
Curiam Alani usque ad viam qua; est desupra molendinum 
Petri de Riparia militis, et sicut dividitur a quibusdam bornis 
juxta viam sitis recte versus fossata dicti militis, et sicut divi-
ditur a prœdicta via quœ ducit de Campo-Cliabosi ad Brajo-
tum, salva tamen mihi et hteredibus meis omni justitia, pro 
anniversario suo in prsedicta ecclesia singulis annis faciendo, 
volui, laudavi et concessi. Promisi etiam flde média quod in 
dicto, cum pertinentiis suis, prato, sicut superius est dictum, 
nicliil de cetero reclamarem, imo conti-a omnes bona lide 
garantirem. In cujus rei memoriam et testimonium, prsesentes 
litteras supradictis abbati et conventui dedi et tradidi sigilli 
mei munimine roboratas. Actum anno Domini millesimo du-
centesimo quadragesimo septimo, mense aprilis. 

A. Bibl. nat., ms. lat. 17049, p 88". 
B. Lancelot, 134, f" 98, d'après le Cartulaire, f- 40. 

C X L I I I 
1248, 30 janvier. 

Donation par Simon d'Arrou de la cinquième partie de 
tout ce qu'il possède en la paroisse de Rucm. 

Ego Symon de Arroto, armiger, notum facio universis quod 
ego, laudantibus et concedentibus fratre meo Johanne et so-
rore mea Ermanjardi, pro anime mee et antecessorum meorum 
remedio, de omnibus que habeo et possideo apud Rolhoma-

gieux de la Madeleine une charte scellée de son sceau pour confirmer la 
vente de Jean Bresseau. {Cart. de la Madeleine, f" 62 v".) En 1257, le même 
Guillaume de Villarmoy donna à l'abliaye une maison et 18 setiers de 
terre, au clos de la Croix-Noire, sur la route de Chartres, paroisse de Saint-
Valérien. {Sommier de la Madeleine, p. 435.) — Deux ans auparavant, en 
février 1255, du consentement de sa femme Jeanne et de ses enfants 
Étienne, Guillaume, Agnès et Agathe, il avait vendu à l'Aumône de Château-
dun sa dîme de Ligniéres. {Arch. de la Maison-Dien de Châteandnn, p. 189.) 
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gum in Pertico et circiter, tani in terragiis quam in censi-
bus, talliis, costumis seii consuetudinibus, el de quodam feodo 
quod Petrus, major de Rotliomago, de me tenet in feodmïi in 
predicta villa, et de quodam retrofeodo quod a dicto Petro 
Sleplianus Dairon tenet, et dictus Petrus de me in eadem 
villa similiter ; que omnia a domina de Montigniaco, quondam 
uxore defuncti Hugonis, quondam ejusdem ville domini, 
teneo, quintam par tem, cum omni jure , districtu et perti-
nenciis que ibi habeo, abbati et conventui Beate-Marie-Mag-
dalene de Castriduno, in pu ram et perpetuam elemosinam, 
contuli et concessi, in manu dicti abbatis fide prestita corpo-
rali, quod contra elemosinam bujusmodi de cetero non veni-
rem, sed bona flde contra omnes eamdem gai'andabo. Quod 
ut r a tum esset et stabile présentes litteras abbat i et conventui 
predictis dedi et concessi, sigilli mei munimine roboratas. 
Datum anno Domini M" GC" quadragesimo septimo, mense 
januario, die jovis ante Purificationem beate Marie virginis 

A.'Oi'ig. en pareil. — Archives d'Eure-et-Loir^. 
B. Bibl. nat., ms. lat. 17049, f- 88. 

' Au mois de février 1248, le lundi après la Chaire de Saint-Pierre (24 fé-
vrier), Simon d'Arrou donna une seconde charte aux religieux de la Made-
leine, exactement dans les mêmes termes, y ajoutant cependant après les 
mots et dictas Petrus de me in eadem villa la donation suivante ; « et 
qiioddam feodnm quod Henriciis Porccl, miles, de me tenebat, et Goherius 
de Boillumvilla, miles, a dicto Henrico apnd Boillumvillam ». (Orig. en 
parch. aux Archives d'Eure-et-Loir; — Lancelot, 134, f" 108 r", d'après le 
Cartulaire, f" 62. ) — Au mois de juillet 1248, Jean de Montignj' confirma 
les donations faites par Simon d'Arrou par sa charte du 24 février 1248, 
ajoutant : « Residaum vero omnium predietorum, cum omni jure similiter 
quod in ipsis habebat, idem Sijmon, totaliter et integraliter cisdem abbati 
et conventui, pro sexaginta libris turonensium et una roba, se vendidisse 
confessas fait, et de dictis denariis et predicta roba sibi satisfactum esse 
plenarie reputavit ». (Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir.) 

- Au dos, du même temps : « Littere Symonis de Arrotho, super dona-
tione quinte partis omnium que habeJjat apud Rothomagum et circiter, 
tam in terragiis, quam censibus, talliis, costumis et consuetudinibus, et 
cujusdam feodi quod Petrus, major de Rothomago, de eo tenebat apud 
Rothomagum, et de quodam retrofeodo quod Stephanus Dairon tenet a 
dicto majore, et major de dicto Symone ». 
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C X L I V 

1248, février. 

Vente par Hugues de Bouffry du tiers de la grosse dîme 

de Villel>oust. 

Ego Hugo cZe Boferi, miles, el Agatha, uxor mea, n o t u m 
facimus universis quod nos abbat i et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castr iduno ter t iam pa r t em tocius grosse decime 
de Villari-Bool, q u a m a Jo l ianne de Rubeo-Moiite, mili te, 
t enebamus in feodum vendidinius, cum omni ju re et distr ictu 
et pert inenci is quas h a b e b a m u s in eadem, pro quadrag in ta 
libris dunens ium, nobis in n u m e r a t a pecunia p lenar ie j a m 
solutis 

In cu jus rei m e m o r i a m et testiraoniuni, predictus J o h a n n e s 
de Rubeo-Monte , miles , ad ins tanc iam nos t ram, super hoc 
dictis abbat i et conventui dédit suas litteras, et nos simili ter 
istas présentés , s igi l lorum nos t ro rum m u n i m i n e robora tas . 
Datum anno Domini M» CC" quadrages imo sep t imo, mense 
febi 'uario. 

A. Bibl. de TArsenal, ms. 1008, p. 474. 
B, Lancelot, 134, f 122 r", d 'après le Cartulaire, f" 74. 

C X L V 

1248, juin. 

Don par Guillaume, vidame de Chartres, à Mathieu, 

son frère, des revenus qu'il possédait à Châteaudun et d 

Lannerag. 

O m n i b u s présentés l i t teras inspecturis , Wi l le lmus , miles, 
v icedominus Carnotensis, sa lutem in Domino. Noverint uni -

' A la même date, Jean de Rougemoiit et Agnès, sa femme, par une charte 
spéciale, confirmèrent le don de Raoul de Boufïrj'. Une nouvelle confirma-
tion fut donnée en 1252 par Philippe de Rougemont, chevalier, et Isabelle, 
sa femme. 

•r-
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versi quod ego dedi dilecto fratri meo Matheo, militi, in au-
mentiim feodi quod a me tenebat, omnes redditus quos habeo 
apud Castridunum et Laneire, et quos habere expecto, nisi ex 
légitima successione fratrum meorum vel etiam aliorum michi 
jure-hereditario deveniret. Et hoc Johanna, uxor mea, sine 
aliqua coauctione, voluit et concessit. Et ego Willelmus et dicta 
Johanna, uxor mea, tenemm- per fldera corporalem garanti-
zare in perpetuum dicto Matheo et ejus heredibus istud donum, 
et idem Matlieus et heredes sui istum feodum cum alio feodo 
quod tenet a me ad unum homagium possidebunt. Ut autem 
lirmum et stabile permaneat, ego Willelmus et prefata 
Johanna, uxor mea, predicto Matheo nostras litteras sigillorum 
nostrorum munimine dedimnsroboratas. Datum anno Domini 
M» CC° XL" VIII», mense junio. 

A. Orig. en parch. aux Ai-chives d'Eure-et-Loii- ' . 
B. Lancelot, 134, f" ItV V. d 'après l 'original et le Cartulalre, f* 73. 

CXLVI 
1248, j u i l l e t . 

Don par Hélissende, dame de Tréon, de douze 
livres de rente sur un moulin à Chartres, pour la fondation 

d'une chapellenie en l'église de la Madeleine. 

Ego Helissendis, domina de Trahone, notum facio universis 
quod, cum felicis memorie Gaufridus, vicedominus Carno-
tensis, quondam maritus meus, pro anime sue ac suorum 
remedio animarum, in ecclesia Beate-Marie-Magdalene de 
Castriduno quoddam presbyterium constituere proposuisset 
et de propriis suis redditibus ad idem compétentes redditus 
assignare, ego pium et laudabile ejus propositum, quod morte 
preventus non potuit consummare, prosequi cupiens, pro mee 
et ipsius animarum sainte, in predicta ecclesia dictuni presby-
terium constitui, et de meis propriis redditibus usque ad duo-
decim libras annui redditus, ad dictum presbyterium facien-

' Au dos, d u m ê m e t e m p s : « De p r e s b i t e r i o v i c e d o m i n e C a r n o t e n s i s ». 
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dum, dedi et assignavi in molendino meo super Auduram, in 
feodo venei'abilis patris episcopi Carnotensis, annis singulis, 
per manus canonicorum in eadem ecclesia deservientium ca-
piendas, volens et concedens ut quicumque pro tempore mo-
lendinum tenebit supra die tum predictis canonieis de dictis 
duodecim libris per annos singulos, videlicet ad festum beati 
Remigii de quatuor libris, ad Nativitatem Domini de quatuor 
libris, et ad Annunciationem dominicam de aliis quatuor libris, 
satisfacere teneatur, dictum molendinum et omnes heredes 
meos et a me causam habentes, quantum ad predicta, firmiter 
obligando. Predicti vero canonici , post decessum meum, pro 
me, et nunc autem pro defuncto predicto, unam missam pro 
Defunctis, diebus singulis quibus eisdem consuetum est cele-
brare de cetero tenebuntur. Hec autem omnia supradicta 
Yolueruut et concesserunt Guillelmus, vicedominus, et Ma-
theus, milites, Philippus et Johannes, filii mei, promitten-
tes, lide prestita corporali, quod contra predicta de cetero non 
venient, et bona fide donationem et assignationem predictas 
garantizabunt canonicis supradictis. In cu jusre i testimonium, 
probacionem et munimen, ego et predicti Guillelmus, vice-
dominus, et Matlieus, milites, filii mei, présentes litteras dictis 
canonicis dedimus et concessimus, sigillorum nostrorum m u -
nimine roboratas. Actum anno Domini M" CC° quadragesimo 
octavo, mense julio. 

A. Bibl. de rArseual, ms. 1008, p. 473. 
B. Laacelot, 134, f-114 r", d'après le Cartulairo, f- 71. 

C X L V I I 

1248, juillet. 

Promesse par Mathieu le vidame de faire ratifier par les 
seigneurs féodaux l'échange passé entre lui et les reli-
gieux de la Madeleine de certains revenus à Châteaudun 
contre douze livres de rente sur un moulin à Chartres. 

Ego Matlieus, dictus vicedominus, miles, notum lacio uni-
versis quod permutationem illam quam ego cum religiosis viris 
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et abbate et conventu Beate-Marie-Magdaleue de Castriduno 
feci de qubdam burgo qui burgiis Ursionis appellatur, cura 
festagio et censu ejiisdem burgi, justicia et districtu, redibitio-
iiibus et aliis juribiis uiiiversis que habebam ibidem apud 
Castridunum, censu etiam de Posterna, et de octo libris annui 
redditus quos apud Castridunum habebam in viaria Castriduni, 
pro duodecim libris annui redditus in molendino Helisendis 
matris mee sito super Auduram, in feodo episcopi Carnotensis, 
annis singulis, capiendis, supradictis abbati et conventui a 
predicta matre mea pro quodam presbyterio qùod in eorum-
dem ecclesia constituit collatis garantire promisi, et me, fide 
média, obligavi quod ego curabo et procurabo quod permuta-
tionem istam Guillermus, vicedominus Carnotensis, frater 
meus, seu ille qui causam ab ipso habebit, et Gaufridus, vice-
conies Castriduni, et domina Fractevallis, et Nevello filius ejus, 
cum ad etatem pervenerit legitimam, domini feodales, seu 
causam ab ipsis habentes, volent et concedent, confirmabunt 
et manucapient garantire sine aliqua difficultate ; alioquin 
dictis abbati et conventui omnia dampna et costamenta et mi-
siones et omnes expensas, ad diclum abbatis qui pro tempore 
erit, in verbe sacerdotis seu ad juramentum uniusaut duorum 
de canonicis, suis reddere, solvere et restaurare tenebor, omni 
exceptione juris etfacti, seu de consuetudine introducla, post-
posita penitus et sublata. De predictis autem omnibus tenen-
dis, faciendis et lideliter adimplendis ego me et lieredes meos 
et a me causam habentes et omnia bona mea supradictis cano-
nicis firmiter obligavi. In cujus rei menioriam et testimonium, 
présentés litteras eisdem canonicis dedi et concessi, sigillo 
meo sigillatas. Actum anno Domini M" CC" quadragesimo 
octavo, mensejuli i 

A. Lancelot, 134, f' 120 i-, d'après le Cartulaire, f« 73. 

' A la même date, juil let 1248, Guillaume, vidame de Chartres, par un 
acte particulier, confirma le projet d'échange fait par son frère. La charte 
suivante nous montrera qu'il intervint au contrat même d'échange et qu'il 
le confirma de nouveau. 
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CXLVIII 

1248, juillet. 

Échange par Mathieu le vidame de certains revenus 
ù Châteaudun contre douze livres de rente sur un moulin 

à Chartres. 

Universis présentes litteras inspecUiris, ego Matheus, dictus 
vicedominus, miles, notum facio quod cum Helisendis, domina 
de Trahone et vicedomina Garnotensis, mater mea, pro sue 
ac bone memorie Gaufridi, vicedomini Garnotensis, quondam 
mariti sui et patris niei, animarum remedio, in ecclesia Beate-
Marie-Magdalene de Gastridimo quoddam presbiterium con-
tituerit et ad idem de propriis suis reddititus usque ad duode-
cim libras annui redditus dederit et assignaverit in molendino 
suc site super Auduram, in feodo venerabilis patris episcopi 
Garnotensis, per annos singulos, a dictis canonicis in predicta 
ecclesia Beate-Marie-Magdalene deservientibus per manus 
illius qui dictum tenebit molendinum pro tempore capiendas, 
ego, predictorum canonicorum utilitatem in omnibus volens 
ac desiderans, quosdam redditus quos apud Gastridunum ac 
circiter liabebam et possidebam viciniores eisdem ac in poste-
rum forsitan utiliores pro supradictis duodecim libris annui 
redditus in molendino capiendis supradicto, de eorum voluii-
tate, cum eisdem commutavi, burgum videlicet qui vulgariter 
appellatur rua seu burgus Ursionis, cum festagio et censu, 

justicia et districtu, redibitionibus et ali isjuribus universis que 
habebam ibidem, censum etiam de Posterna et de Bordis et de 
Firma-Manu, cum omni siniiliter justicia, districtu et redibi-
tione, et octo libras annui redditus in redditibus meis quos 
apud Gastridunum habeo in viaria Gastridunensi, quas octo 
libras idem canonici, post decessum magistri Johannis Pan-
vert, cum supradictis omnibus possidebunt in perpetuum et 
habebimt. Promisi preterea dictis canonicis quod permutatio-
nem predictam fideliter observabo, et de predictis omnibus, 
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burgo videlicet, festagio, censibus, redditibns et aliis, prout 
superius exprimuntin-, eosdem exnunc investiens, eisdem 
predicta omiiia garantire promisi, me de predictis duodecim 
libris-in dicto molendino capiendis per commutationem pre-
diciam mihi concessis sesitum repiitans et vestitum. Hanc 
autem permutationeni Guillelmus, vicedominus Carnotensis, 
frater meus, a quo ista omnia tenebam in feodum, voluit et 
concessit et garantire manucepit ; et ut predicta omnia robur 
haberent f irmum, ego et dictus Guillermus, miles, ad permuta-
tionem istam tenendam de cetero nos et heredes nostros et a 
nobis causam habentes et omnia bona nostra firmiter obliga-
vimus. In cujus rei memoriam, probationem et munimen su-
pradictis canonicis présentes litteras dedimus et concessimus, 
sigillorum nostrorum munimine roboratas. Datum anno 
Domini M" CC» quadragesimo octavo, mense julii. 

A. Orig. eu parch. aux Archives cl'Eure-et-Loir '. 

C X L I X 

1248, juillet. 

Don par Guillaume, vidame de Chartres, à Mathieu, son 
frère, de tout ce qu'il pouvait prétendre de l'héritage 
de sa mère Hélissende, à Maagastel, près le Bois-de-
Lèves. 

Universis présentés litteras inspecturis, Helisandis, vice-
domina Carnotensis, Guillelmus, vicedominus Carnotensis, 
filius ejus, miles, et Johanna, uxor ejus, salutem in Domino. 
Noverint universi quod ego Guillermus do dilecti fratri meo 
Matheo, militi, quicquid habiturus siim et habere debebo ex 
successione nobilis mulieris Helisandis, matris mee, vicedo-
mine Carnotensis, post ejus decessum, in frecbiis de Malo-
Gastello prope Boscum-de-Leugis, ab ipso Matheo e te jusbere-
dibus in perpetuum de cetero pacifice possidendum, promit -

' Au dos : « De p resb i t e r io vicetïomiiii Carno tens i s ». 
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tens, fide média, quod contra ipsam donationem non veniam 
in futurum, ad earadem donationem meam firmiter obser-
vandam heredes meos obligans et astringens. Quam etiam 
donationem ego Helisendis volo et concedo et approbo. Simi-
liter ego Jolianna, sine coactione aliqna, dictam donationem 
volens et concedens, fide média promitto quod contra eamdem, 
ratione dotalicii vel alio modo, yenire niillateniis de cetero 
attemptabo. In cujus rei testimonium, memoriam et mnni-
men, présentes litteras sigillorum nostroriim munimine robo-
ravimns. Datum anno Domini M» CC» XL» octavo, mense 
julio. 

A. Orig, en parch. aux Arcliives d 'Eure-et-Loir . 
B. Lanceloi, 134, 149' d 'après l 'original 1. 

CL 
1248, juillet. 

Donation par Élienne du Pont et sa femme du cens et du 
rouage d'une vigne au Verger. 

Ego Steplianns de Ponte, miles, etMatildis, uxor mea, notum 
facimus universis quod, pro animarnm nostrarum remedio et 
anniversario nostro singnlis annis faciendo, concessimus. et 
quittavimns abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene de 
Castriduno censum et roagium cujnsdam vinee , quam 
émit Gaufridus, condam archidiaconus Dunensis, a Garino de 
Favellis, site apud Virgultum - in censiva nostra, salva nobis 
in eadem nostra justicia et districtu vindemiandi. în cujus rei 
memoriam, présentés litteras dictis abbati et conventui dictam 
vineam in perpetuum possessuris duximus concedendas, et, ut 

' Lancelot rapporte que, des trois sceaux primitivement appendus à l'ori-
ginal, il ne restait plus que celui du milieu, portant un écu triangulaire à 
deux bandes et 6 merlettes, 3, 2 et 1. 

D'après le sommier de la Madeleine, cette vigne était située au clos de 
Sainte-Marie, faubourg et parois.se de Saint-Aignan de Châteaudun, tenant à 
la ruelle tendant de Mondoucet à la croix Saint-Jacques et à la Guinguette. 
L'archidiacre Geoffroy l'avait achetée de l'abbaye duPetit-Cîteaux, à laquelle 
elle avait été donnée, au mois de septemljre 1206, par Geoffroy de Brulon. 
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raliuii esseL et stabile, ego Stephanus, ad peticionem dicte 
Matildis uxoris inee, easdem sigillo meo sigillavi. Datum anno 
Domini M" CC" quadragesiino octavo, mense julii 

Â. LiUicelot, 134, f" 111 V, d'après le Cartulaire, f- 66. 

C L I 
1248, juillet. 

Don par Guillaume de Brissac au prieuré de Ruau de 
2 setiers de blé sur la lerre de Vendreville. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, ego Giiillermus de 
Brisacs, miles, notum facio quod ego, pro amore Dei et pro 
anniversario patris mei et pro meo anniversario faciendo, 
dedi ecclesie de Rothomago in Pertico duo sextaria bladi super 
terrain meam de Vendrenvilla, excepto super hoc quod elemo-
sinavi Juliane, nepti mee, filie Pétri de Riveria, militis, et 
Beate-Magdalene decimam meam de Vindrenvilla. Et ut hoc 
ratum et stabile permaneat, présentés litteras feci sigillo meo 
sigillari, si ita sit quod ad presens decedam. Actum anno 
Domini M» CC» XL» VIII», mense julio. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, p. 474. 
A. Lancelot, 134, f" 127 v", d'après le Cartulaire, f- 77. 

C L I I 
1248, ju i l le t . 

Confirinalioii par Mathieu des Champs, évêque de Char-
tres, de la donation faite par Alix, fûle de la dame 
d'Azay, à l'église de Saint-Gilles de la Jousselinière de 
la moitié des grosses dîmes qu'elle avait en ladite paroisse. 

Universis présentés litteras inspecturis, M[atheus], mise-
ratione divina, episcopus Carnotensis, salutem in Domino. Ad 

' Une not ice de l 'official de Danois , d u mois de d é c e m b r e 1248, re la te la 
coiifii 'matioji fa i te p a r Ét ien i ie du Pon t , et a jou te que l ' abbaye de là Madeleine 
possédai t la vigne d u Verger du don de Geoiîroy, a r ch id i ac re de Dunois , e.i: 
donaiione defiincii Gaufridi, condam archidiaconi Dunensis. (Cati. de la 
Madeleine, f" 71.) 



150 C A H T U L A R Î U M 

universorum noticiam volumus pervenire quod, in nostra pre-
sentia constituta, Alipdis, filia domine de Azeio junioris ' , 
recognovit se dedisse et concessisse ecclesie Beati-Egidii de 
Joselenaria inedietatem totius grosse decime quam in eadeni 
parochia possidebat, et quicquid juris liabebat in eadem 
medietate. Hanc autein donationem volentes et concedentes 
confirmamus, et in ejusdem memoriam et testinionium, ad 
instanciam dicte Alipdis, predicte ecclesie présentes litteras 
dedimus, sigilli nostri munimine roboratas. Actum anno 
Domini M" CC" qiiadragesimo octavo, niense julio. 

A. Copie sur iiapier du xviii" siècle, aux Archives d'Eure-et-Loir. 
B. Lancelot, 134, f" 115 r", d'après le Carlulaire, f" 71. 

C L I I I 

1248, août. 

Don par Jean du Château et sa femme cVun arpent 
de vigne en la censive de Saint-Pierre de Châteaiidun et 

d'un autre demi-arpent en la censive du Saint-Sépulcre. 

Universis présentes litteras inspecturis, officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Ad universitatis vestre noticiam volumus 
pervenire quod, in nostra presentia constituti, Johannes de 
Castro et Alicia uxor ejus abbati et conventui Beaie-Marie-
Magdalene de Castriduno, pro suarum remedio animarum, 
dimidium arpentum vinee situm in censiva Sancti-Petri, et 
dimidium arpentum situm in censiva Sancti-Sepulchri, et 
quandam domum in dictorum abbatis' et conventus censiva 
sitam, que omnia acquisierant matrimonio inter ipsos cons-
tante, retento utrique in predictis omnibus quamdiu vixerint 
usufructu, in puram et perpetuam elemosinam dederunt et 
concesserunt. In cujus rei memoriam et testimonium, ad ins-
tanciam dictorum Johannis et Alicie uxoris sue, dictis abbati 

' La d a m e d 'Azay d o n t il e.st ici ques t i on est Denise, f e m m e de Gu i l l aume 
d 'Amboise, qui , en 1235 , conf i rme au p r i e u r de Cliouzy l 'usage d u bois 
nécessaire p o u r chauffer son fou r banal . {Cari. hUsois, p. 210.) 
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et convenlui présentes litteras concessirnus, sigilli nostri muni-
mine roboratas. Actum anno grade M" CC° quadragesimo 
octavo, mense augusto. 

A. Orig. eu pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir' . 

CLIV 

1248, octobre. 

Vente par Eudes Craton de cinq sous de cens au Champ-
Raimbau t et de la moitié de deux places en l'Éguillerie. 

Omnibus présentes litteras inspecturis^ officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Notum facimus universis quod, in nostra 
presentia constitutus, Odo Cralon, miles, recognovit se veudi-
disse, pro decem libris dunensium sibi plenarie jani solutis, 
abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene de Castriduno 
quinque solidos redditus censuales, quos annis singulis babe-
bat, possidebat et percipiebat circa Castridunum, in territorio 
quod dicitur Campus-Rembaut, et medietatem duarum pla-
tearum sibi et Pbilipo de Mesiaco, presbitero, communium, 
cum onini jure quod liabebat ibidem, sitarum apud Castridu-
num, in Agullaria, juxta domum defuncti Bartliolomei l'Es-
chancon, contiguarum ad invicem et junctarum, quarum 
edificia supei-posita Cocberelli sunt et Lumbardi^, qui, pro 
dictarum locatione platearum ad edificia j^redicta, annis sin-
gulis, militi et presbitero predictis sexdecim solidos, prout 

' Au dos : « De vineis sitis in censiva Sanct i -Pet r i et Sanct i -Sepulcl i r i 
et d o m o si ta iii censiva nos t ra , que J o b a n n e s de Cast ro et u x o r ejiis nobis 
dede r iu j t ». 

2 L'ab))é Bordas suppose que la r u e des Lonibard ies a p r i s ce n o m d u 
L u m b a r d ci té d a n s cet te c h a r t e : il est difficile d ' a d m e t t r e cet te expl icat ion, 
que lque spécieuse qu'el le para isse . Vers l ' année 1160, J u l d u i n , c lerc (depuis 
ma î t r e de l 'Hôte l -Dicu de C h à t e a u d u n ) , d o n n a à l 'Aumône en s 'y fa i sant 
f r è r e c o n d o n n é u n h é b e r g e m e n t devant l ' abbaye de la Madeleine, d a n s la 
Lombard ie , herbergamentum anlc convcntiim majoris ecclesie, in Lombar-
dia, ad hospitandos adennies in Jerusalem. (Arch . de la Maison-Dieu de 
Chà t eaudun , p. 6. ) 
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idem miles dicebat, persolvebant, et quamdiii inter ipsos 
communiter conveniret seu illos qui juri ipsorum succe.derent 
persolvere tenebuntui-. Hanc autem venditionem tam dictus 
miles qiiam Aalipdis, uxor sua, et Matheus, Gaufridus et Rem-
baudus, eorumdem filii, voluerunt et concesserunt, et in mami 
nostra, fide prestila corporali, garantire promiserunt eamdem 
abbati et conventui supradictis. Datum atino Domini M°CG" 
quadragesimo octavo, mense octobri. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d 'Eure -e t -Lo i r \ 

r 
( 

C L V 

1248. 

Don par Jean Ansout et sa femme de la cinquième 
partie de 17 sous de cens, aux Geneis, et vente des quatre 

autres parties. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Noverint universi quod Johannes Ansout 
et Margarita, uxor ejus, in nostra presentia constituti, reco-
gnoverunt se, in puram et perpetuam elemosinam, dedisse 
abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene de Castriduno 
quintam partem decem et septem solidorum vel circiter annui 
census assignat! et capiendi in vineis sitis apud villani que 
dicitur les Genez et circa, quem censum idem Johannes in 
feodo tenebat a Thoma Hoson, et dictus Thomas a Raginardo 
Rabiaa. Residuum vero dicti census iidem Johannes et uxor 
sua recognoverunt se vendidisse predictis abbati et conventui 
pro centum solidis turonensium, eisdem in pecunia numerata 
jam solutis. Et quia dicta Margarita, uxor dicti Johannis, in 
predicto censu dotalicium poterat reclamare, fidem in manu 
nostra prestitit corporalem, sponte et de mandate mariti sui, 
quod in dicto censu, jure dotalicii vel alia quacumque ratione, 

( 

^ On lit au dos, du même temps : « De censu de Campo-Renbaut et me-
dietate duarura pUitcarum in Aculeria », 
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per se vel per alium nichil de cetero reclamabit. Immo tam 
f dicti Johannes quam uxor sua et Guillelmus eorumdem.filius, 

per fidem ab ipsis in manu noslra prestitam, predictis abbati 
et conventui dictum censum pro posse suo, ad usus et consue-

i tudines Dunensis patrie promiserunt fideliter garantire. Quod 
I ut ratum esset et stabile, ad instantiam eorumdem, dictis 

abbati et conventui présentes litleras dedimus, sigilli nostri 
jr munimine roboratas. Datum anno Domini MoCC" quadrage-
I simo octavo. 

A. Orig. en pareil, aux Arch. d'Eure-et-Loir ' . 

CLVI 

i 1250, mars. 

Confîrmcdion par Bienvenue le Becoce de la vente 
faite par son père, Gilbert Becoux, d'une place au Marché 

de Chûteaudun, près la Boucherie. i 
Universis présentes litteras inspecturis, archidiaconus Du-

nensis, salutem in Domino. Noverint universi quod Beneveita 
la Becoce, in presentia nostra constituta, recognovit quod 
Gillebertus dictus Becoux et Hodeardis, uxor ejus, pater et 
mater dicte Beneveite, vendiderunt venerabili viro Goherio, 
decano Castriduni, quamdam plateam sitam in foro Castri-
duni, juxta bocheriam, in censiva nobilis viri Gaufridi, vice-
comitis Castriduni. Predicta vero Beneveita quicquid juris 
habebat vel habere poterat in supradicta platea dicte decano 
penitus quitavit 
In cujus rei testimonium et munimen, ad peticionem et pre-
ces dicte Beneveite, présentes litteras predicto G[oherio] de-
cano dedimus, sigilli nostri munimine roboratas. Datum anno 
Domini M» CC" XL° nono, mense marcio. 

A. Lancelot, 134, f" 128 r , d'après l'orignal et d'après le Cartulairo, f' 79. 

^ Au dos, du XIV" siècle : « De censu des Gcnez, qui fu i t Johaniii.s 
Ansout /I, 
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CLVII 
1250, mars. 

Don par Garnier de Langeij et sa femme de 3 deniers 
de cens sur deux places en l'Eginllerie, et de li- autres 

deniers sur une maison près la Grande rue. 

Omnibus présentés litteras inspecturis, Garnerus de Lan-
geio, miles, et Maria, uxor ejus, salutem in Domino. Notum 
facimus universis quod nos dedimus et concessimus in puram 
et perpetuam elemosinam abbati et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno très denarios censuales quos habe-
bamus annis singulis et percipiebaraus super duas plateas 
sitas in Aculeria juxta domum defuncti Bartliolomei 
VAchanson, contiguas et junctas sibi ad invicem, communes 
quondam Odini Craton militi et Philippo presbitero de 
Mesiaco. Dedimus etiam et concessimus eisdem abbati et con-
ventui quatuor alios denarios censuales quos babebamus annis 
singulis similiter et percipiebamus pro quadam domo sita in 
platea que quondam fuit defuncti Matbei de Langeio presbi-
teri, et virgulto eidem domui adjacenti, sicut dividitur a quo-
dam muro terreo et quibusdam plateis que fuerunt defunc-
torum Garini le Desrée et Gautridi Torchefeu, et sicut directa 
via protenditur a virgulto donne Dulcis versus viam Magnam 
usque ad terram que fuit dicti defuncti Garini. Hanc autem 
elemosinam, cum omni jure et districtu que ibidem babe-
bamus, fide super hoc prestita corporali, promisimus garan-
tire, et nos et omnia bona nostra quantum ad hoc specialiter 
obligantes, eosdem abbatem et conventum de predicto censu 
per présentes litteras curavimus investire. In cujus rei memo-
riam et testimonium, présentés litteras dictis abbati et con-
ventui dedimus et concessimus, sigillorum nostrorum muni-
mine roboratas. Datum anno Domini M" CC" quadragesimo 
nono, mense martio. 

A. Orig. eu pareil aux Archives d'Eure-et-Loir 

' On lit au dos : « De censu platearum de Aculeria ». 

f 

t 
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f CLVIII 

1250, 9 décembre. 

Confirmation par Herbert de Fre.snay du don 
de cent sept sous de rente sur les bans de Châteaudun, fait 

par Geoffroy d'Arrou et sa femme. 

Omnibus présentés litleras inspecturis, ego Habertus de 
Fresneio, miles, nolnm facio quod, in mea presentia constituti, 
Gaufridus d'Arrars, miles, et Heloysis, uxor sua, dederunt et 
concesserunt, in puram et perpetuam elemosinam, abbati et 
conventui Beate-Marie de Castriduno centum et septem soli-
des annui redditus in bannis de Castriduno, que tenebant de 
me in feodum, et se desesierunt et dimiserunt dictus Gaufridus 
et ejus uxor de dicto redditu et feodo et omni jure ac perti-
nentiis omnibus dictorum reddituum ac feodi in manu mea, 
et quitavimus nos ad invicem de omni fide et liomagio debitis 
ratione dicti feodi. Et preterea dicti Gaufridus, et Heloysis, 
uxor sua , et Gaufridus , filius eorumdem , et Lijardis , 
filia sua , qui donationem hujusmodi voluerunt et con-
cesserunt in mea presentia , fidem dederunt corporalem 
quod in dicto redditu seu feodo ac in eorum pertinentiis 
nichil de cetero reclamabunt, sed bona fide contra omnes 
garantizabunt. Et recognoverunt quod predicti abbas et con-
ventus, attendantes gratiam et liberalitatem quas eisdem 
predicti Gaufridus et uxor sua fecerant, dederunt eisdem Gau-
fridoetHeloysiquinquagintalibrasdunensiuni et in numerata 
pecunia persolverunt. Ego vero Habertus, predicta omnia 
volens et concedens, predictum abbatem, tara nomine suo 
quam sui conventus, de predictis feodo et redditu ac eorum 
pertinentiis sesivi et investivi, et ipsum abbatem de predicto 
redditu seu feodo in hominem ac fidem meam recepi, ad que-
dam calcaria ferrea de duodecim denariis pro totali servicio. 
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que milii vel heredibus meis ab abbate qui pro lempore fuerit 
solventur, quocieiiscuinque in predicta abbatia' Beate-Marie-
Magdalene creabitur novus abbas : preterea ego seu heredes mei 
a predicto abbate et conventu nicbil amplius quam diclum 
servicium, cuî a illud accident, exigere poterimus ab eisdem 
quoquomodo, ratione feodi supradicti, nec dictuni abbatem 
aut conventum polerimus placitare extra villam Castriduni, 
seu ipsos aucloritate nostra seu ad aliquorum instantiam extra 
ipsam trabere ratione dicti feodi, seu ipsos trahi facere a quo-
cumque. Et si dicti abbas et conventus vellent conqueri de 
suis injuriatoribus, quantum ad dictum feoduin seu redditum 
aut eorum pertinentias, in foro ecclesiastico, ego seu et heredes 
mei hoc non possemus eisdem aliquo modo prohibere. Hec 
autem omnia, prout dicta sunt et divisa, egoHabertuspromisi, 
per fidem meam super hoc prestitam, me fîrmiter tenere et 
fideliter observare, et eisdem abbati et conventui ea omnia 
inviolabiliter garantizare manucepi, et tanquam dominus 
l'eodi defendere contra omnes, et me et heredes meos et omnia 
bona mea presentia et t'utura quantum ad hoc specialiter obh-
gavi. Quod ut ratuni esset et stabile, in hujus rei memoriam 
et testimonium, ad instantiam ipsorum Gaufridi militis et 
Heloysis, uxoris sue, présentés litteras dictis canonicis dedi et 
concessi, sigillo mec sigillatas. Actum anno Domini millesimo 
CC" quinquagesimo , die veneris ante festum sancte Lucie 
virginis .̂ 

A. Orig. en pai'cli. au château de Danipierre 
B. Laucelot, 134-148, d'après l'original. 
G. Bibl. de l'Arsenal, nis. 1008, p. 473. 

' A la m ê m e date, une char te de l'official de Dimois, conservée aux 
Archives du château de Dampierre , relate le don fait par Geoi îro j ' d 'Arrou 
et sa femme. 

On lit au dos : « Herhertus d e G u e r c h i a de G et VII solidis in bannis , de 
vendit ione Gaufridi de Arrais », 
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CLIX 
1250. 

Veille par Herbert de la Guerche de cent sous de renie 
sur les bans de Châteaudun. 

Ego HerberLus de Guerchia i, miles, notuin facio universis 
quod ego vendidi, pro octoginta libris dunensium, abbati et 
conventui Beate-Marie-Magdeleiie de Castriduno, centum 
solidos aiinui redditus quoshabebam et pereipiebam in bannis 
de Castriduno et tenebam in feodo a domina Fractevallis, et 
teniii me plenarie pro pagato in pecunia numerata de dictis 
octoginta libris, et i-enuntiavi in hoc facto exceptioni non 
numerate pecunie et non soluté seu non tradite, et desesivi me 
et devestivi, prout moris est, de dicto redditu quoad proprie-
tatem, et procuratorem dictorum abbatis et conventus , 
nomine ipsorum abbatis et conventus, de eodem redditu 
sesivi. Fuit autem dictum in dicta vendicione quod ego omnes 
exitus et proventus dicti redditus liaberem, quamdiu viverem 
tantummodo, proprietate ejusdem redditus penes eosdem 
abbatem et conve.ntum semper exnunc integraliter remanente. 
Hanc autem vendicionem promisi garantire et defendere diclis 
abbati et conventui contra omnes, fide super hoc prestita 
corporali, et quantum ad hoc me et omnia bona mea et 
heredes meos specialiter obligavi. In cujus rei memoriam et 
testimonium, présentés litteras dictis abbati et conventui dedi 
et concessi, sigillo nieo sigillatas. Actum anno Domini mille-
simo ducentesimo quinquagesimo 

A. Orig. en pareil, au château de Dampien-e' . 
B. Lancelot, 134-147', d'après l'original. 

1 Dans u n des or iginaux, H e r b e r t de la Guerche est appelé Hahcrtns de 
Fresneio ; nous vo\ 'ons pa r d ' au t r e s cha r t e s qu ' i l po r t a i t en efîet ces deux 
noms . 

On t rouve en o u t r e aux Archives du c h â t e a u de D a m p i e r r e u n e l e t t r e 
de l 'official de Duno i s de la m ê m e a n n é e 1250, r e p r o d u i s a n t t ex tue l l emen t 
la c h a r t e d ' H e r b e r t de la Guerche . 

On li t au dos : « L i t t e re Hcrber t i de Guerchia , de vendic ione c e n t u m 
so l ido rum in b a n n i s ». 
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GLX 

Don par Renaud Rabiaii et sa femme d'une maison au 
bourg du Comte et de places joignant ladite maison. 

Oiniiibus présentes litteras inspecliiris, oflîcialis Dunensis, 
salutem in Domino. Notum facimus universis quod, in nostra 
presentia constituti, Raginaldus Rabiau et Jolianna, uxor ejus, 
recognoverunt in jure se dedisse et concessisse in puram et 
perpetuam elemosinam abbati et conventui Beate-Marie-Mag-
dalene de Castriduno domuui suam lapideam, que fuit defuncti 
Theobaldi Chantier, sitam in burgo Comitis, juxta fossata, 
ante domum Templariorum et ciim dicta domo ortos et pla-
teas eidem doniui circum adjacentes, quarum quedani cum 
dicta domo sunt in censiva predicti abbatis et conventus, alie 
T êro sunt in censiva Philipi de Moisiaco, presbiteri, et Odonis 
dicti Infantis, militis, et easdem a defuncto Vincentio cutella-
rio emptionis titulo dicuntur habuisse. Recognoverunt etiam 
se dedisse et concessisse eisdem abbati et conventui quicquid 
juris habebant seu babere poterant in domo domne Dulcis et 
in omnibus pertinentiis ejusdem domus. Recognoverunt etiam 
in jure coram nobis quod de predictis domo, orto, plateis et 
jure quod in predicta domo domne Dulcis habebant seu habere 
poterant se desesientes penitus ac devestientes, abbatem predic-
lum, tam suo nomine quam nomiiie predicti conventus, sesie-
rant et investierant ac in liberam et plenariam possessionem 
induxerant corporalem. Promiserunt etiam dicti Raginaldus 
et uxor sua dictis abbati et conventui bec omnia garantizare, 
et fidem in manu nostra dederunt corporalem quod in predic-
tis omnibus per se vel per alios nicbil de cetero reclamabunt, 
excepto usufructu, quem in predictis omnibus iidem abbas et 
conventus, quamdiu vixerint, concesserunt. Confessi sunt 
etiam iidem Raginaldus et uxor ejus predicta omnia se tenere 

1 La maison des Templiers était const ru i te à la sortie de la ville, prés la 
porte Ghartraine : on en voyait encore les vestiges en 1740. 
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de cetero, nomine ipsorum abbatis et conventus et dumtaxat 
precario possidere. Quod iit ratum esset et stabile, in liujus i-ei 
memoriam et testinionium, pi-edictis abbati et conventuî pré-
sentes litteras, ad instanciam dictorum Raginaldi et Johanne, 
uxoris sue, dedimus et concessimus, sigillo nostro sigillatas. 
Datum anno Domini millesirao CC° quinquagesimo, mense 
ianuario. 

A. Orig. en pareil, aux Archives cl'Eure-et-Loir 

•t 

CLXI 

Don par Garnier de Langey de tout ce qu'il 
possédait au fief de Frileuse, en la paroisse de la Chapelle-

Vicomtesse. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, M[atheus], inisera-
tione divina, Carnotensis episcopus, salutem in Domino. Ad 
universorum noticiam volumus pervenire quod, in nostra 
constitutus presentia, Garnerus de Langeio, miles, in ecclesia 
Beate-Marie-Magdalene de Castriduno suam eligens sepultu-
ram, ejusdem ecclesie abbati et canonicis dédit et concessit, 
pro suo anniversario ac uxoris sue singulis annis in eadem 
ecclesia faciendo, quicquid habebat et tenebat a vicecomite 
Castriduni in feodo de Friloso, in parrochia de Capella-Vice-
comitisse, tam in censibus quam in terragiis, costumis et rébus 
aliis quecumque sint, cuni omni jure, districtu, pertinentiis ac 
redibentiis eorumdem, et, de predictis omnibus se in manu 
dicti abbatis corani nobis quoad proprietatem desesiens,ipsum 
abbatem, tam suo nomine quam sui conventus, de illis omni-
bus presentialiter investivit, usufructu tamen in supradictis 
omnibus quamdiu viveret specialiter reservato. Hec autem 
omnia promisit idem miles abbati et conventui predictis ga-
rantire, quantum ad hoc se et omnia bona sua ac beredes suos 

1 Au dos : « De d o m o d o m n e Diilcis et q u i b u s d a m aliis q u e Rag ina ldus 
Rab iau nobis dédi t », 
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specialiter obligando. Quod ut ratum esset et stabile, in hujus 
rei memoriam et testimoniiim, présentes litteras, ad instanciam 
dicti militis, supradictis abbati et conventui dedimus et tradi-
dimus, sigilli nosti'i muniniine roboratas. Actum apnd Castri-
dumim, anno Domini millesimo CC» quinquagesimo, die sab-
bati proxima post Cineres. 

A. Orig. en pareil, aux Arcliives d'Eure-et-Loir 
B. Bibl. de l'Arsenal, nis. 1008, p. 473. 

C L X I I 

1251, avril . 

Don par Raoul Godé de tous les cens et faîtages 
qu'il possédait à Châteaudun, dans le fief de feu Eudes 

Bourreau. 

Ego Radnlphus Gode, miles, notuni lïicio omnibus quod ego 
dedi et concessi in puram et perpetuam eleniosinam abljati 
et conventui Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, pro anime 
mee et antecessorum meorum remedio, totalem censuni et 
festagiuin que habebam et possidebam apud Castrodunum, in 
feodo deffuncli Borrelli, versus majorem domum deffuncti 
Huberti de Sancto-Avito et versus domum Fratrum Minorum 
et circiter, in quibuscumque rébus consistât, et versus fossata, 
inter domum Garnerii Bogiieriau, militis, et inter quoddam 
murum terreum quod est Johannis de Fossatis, sicut directa 
linea proceditur per viam desuper fossata in supei'iori parte, 
et in inferiori parte descendeudo usquead vineam dicti militis 
et usque ad domum Foqueti, presbiteri de Verda, et usque ad 
cuneum domus Gaufridi, quondam dicti Britonis, et circiter, 
in quibuscumque rébus consistât, et quem habebam in Tanne-
ria, in domo Johannis dicti Foqiiautt et in domo Gortenaii, in 
domo Johannis Helloi et circiter, cum omni jure, districtu et 

^ On li t au dos : 
Fr i loso ». 

De dono defi inct i Garner i de Lanffeio de feodo de 
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pertmentiis eorumdem. Et de dictis censu, festagio et perti-
neiitiis me desesieiis, abbatem predictum de ipsis censu, fes-
tagio et pertiiieiitiis sesivi et investivi, et in corporalem misi 
possessionem, et ea omnia garantire et deffendere pi-edictis 
abbati et conventui promisi et manucepi, flde super hoc cor-
porali prestita, me et omnia bona mea et heredes meos quan-
tum ad lioc spécialité!' obligando. In cujus rei memoriam et 
testimonium présentes litteras dictis abbati et conventui dedi 
et tradidi sigillo meo sigillatas. Datuin anno Domini millesimo 
ducentesimo quinquagesimo primo, mense aprili. 

A. Copie sur pap. du xvii" siècle, aux Archives d'Eure-et-Loir. 

CLXIII 

1251, mai. 

Amortissement par Raoul Godé et sa femme 
de tout ce que les religieux de la Madeleine pourront 

acquérir en leurs fiefs et censives. 

Viris religiosis et bonestis abbati et conventui Beate-Mai-ie-
Magdalene de Castriduno, Radulphus Gode, miles, et Maria, 
uxor ejus salutem in Domino. Bonorum spiritualium, que 
a vobis et in vestra fiunt ac de cetero fient ecclesia, modis om-
nibus optantes esse participes, gratiamque a vobis impensam 
nobis liberaliter attendentes, ut in feodis ac censivis nostris 
redditus et possessiones ac alia bona vobis gratis acquirere 
oblataque et modis quibuslibet acquisita acquirendaque licite 
ac gratis retinere et libéré possidere de cetero valeatis, plena-
riam vobis tenore concedimus presentium fàcultatem. Volu-
mus tamen ut de possessionibus quas in nostris acquisieritis 
censivis, censum debitum ac consuetas redibentias nobis et 
beredibus nostris, debitis et consuetis temporibus, persolvatis. 

En 1255, Marie, veuve de Raoul Godé, donna 25 sous de rente à prendre 
sur la rivière du Goulet, à maître Jean Avicenne, clerc, à la charge d'un 
anniversaire (Sommier, p. 1350). 
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et lit oblata hujusmodi seu concessa aut aliis modis acquisita 
Arma de cetero illibalaque vobis permaneant, promittimus et, 
super hoc a nobis corporali fide prestita, inanucapimns ea 
vobis vestrisque successoribus integraliter garantire, quantum 
ad hoc omnia bona nostra ac heredes nostros speciahter obU-
gando. In cujus rei memoriam et testimonium présentes htteras 
vobis concedimus ettradinius,sigillorum nostrorum munimine 
roboratas. Datum anno Domini M" CC" quiuquagesimo primo, 
mense maio. 

A. Orig. en liarch. aux Archives d'Eure-et-Loir \ 
B. Bibl. de l'Arsenal, ras. 1008, f 19S. 

C L X I V 

1251, 3 juin. 

Accord entre l'abbaye de la Madeleine et celle 
de l'Aumône pour une maison près ladite abbaye de la 

Madeleine et divers cens. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, abbas et conventus 
Elemosine Cisterciensis, salutem in Domino. Cum super qua-
dam domo sita juxta abbatiam Beate-Marie-Magdalene de Cas-
ti'iduno, prope domum domne Dulcis, et quibusdam censibus 
ac rébus aliis, occasione dicti census, [inter nos et abbatem] et 
conventum predicte abbatie Beate-Marie-Magdalene ad invicem 
esset orta contentio, tandemque nos et ipsi abbas et conventus 
de Castriduno viros providos, fratrem Michaelem, monachum 
nostruni, et fratrem Radulphum dictum Varandcd, canonicum 
dicte [abbatie ] hujusmodi sopiendam, ac 
eisdem mandatum et potestatem dedissemus plenariam ordi-
nandi de predictis omnibus, componendi, transigendi seu p.er-
mutationem de illis cum rébus aliis faciendi, secundum quod 
juxta datam a Deo aut crederent expedire. 

^ Au dos : « De a c q u i r e n d o i n fcod is e t cens iv i s R a d u l p h i Gode et e j u s 
u x o r i s ». 
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promitteiites ex utraque parte, sub certa pena, tenere flrmiter 
et servare quicquid ipsi super hoc pro sua voluntate duxerint 
ordinandum, dicti M[icliael] et R[adulphus], habito, ut credi-
mus,^bonorum consilio et utriusque monasterii [bono et] utili-
taté considerata, de predictis ita ordinaverunt, dixerunt et 
fecerunt quod predicta domus supradictis abbati et conventui 
de Castriduno remanebit. Remanebunt etiam eisdem octo 
denarii censuales, annis singulis capiendi super dimidium 
arpentum vinee que est Haberti dicti Hirebert, cum omni jure, 
districtu et pertinenciis ejusdem census. Remanebunt insuper 
eisdem quinque libre cere annui redditus super terram de 
Nivovilla, que fuit defuncti Stephani dicti Borduil et Matbei 
quondam filii sui, quas quinque libras nos habueramus ex 
donatione predictorum S[tepliani] et M[gthei]. Remanebit etiam 
quarta pars cujusdam domus site in valle Sancti-Aniani apud 
Castridunum, in censiva dictorum abbatis et conventus, quam 
quartam partem habueramus ex donatione Gaufridi quondam 
dicti Desree. Que omnia dicti abbas et conventus de Castriduno 
de cetero in suum habebunt, tenebunt et possidebunt. Ordina-
verunt preterea predicti M[ichael] et R[adulphus] et dixerunt 
quod nos, in compensationem omnium predictorum, habebi-
mus et de cetero in nostrum possidebimus ista omnia, prout 
inferius exprimuntur, videlicet duos solidos annui census, 
capiendos super terram defuncte Hersendis de Ansonvilla, et 
novem denarios et obolum similiter annui census super ter-
ram quamdam sitam in Campo-Renbaudi versus Helyeriam, 
que terra fuit defuncti Garnerii quondam dicti Hely, cum 
omni jure, districtu et pertinenciis ejusdem census. Habebi-
mus etiam et in nostrum possidebimus quamdam peciam terre 
sitam apud Ribosum, juxta molendinum de la Rachète, et tria 
sextaria tam bladi quam avene annui redditus apud Stagnum, 
in terra de Stagno, et quinque minas bladi annui redditus, 
similiter capiendas in molendino novo super Ugriam, et xinum 
sextarium bladi, annis singulis capiendum apud Hermen-
freium, super terram que fuit defuncti Raginaldi de Herminfreio, 
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et unam minam apud Romiliacum super teiTa Hominis-Dei de 
Cloia, et unam minam bladi apud Praelles super terram Bor-
rachii. Dixerunt etiam predicti M[icliael] et R[adulplius] quod 
nos et predicti abbas et conventus de Gastriduno predicta om-
nia, quantum pro justo posse nostro poterimus, garantizare 
nobis ad invicem tenebimur, et quod omnia instrumenta et 
omnes securitates que vel quas habebimus super predictis 
altéra pars alteri parti restitueret, redderet, et si que forte 
penes alterutram partem remanerent confecta super hiis que 
alteri parti ex predicta ordinatione remanent, eidem parti 
eadem retinenti seu non reddenti inutilia penitus essent et 
quassa, et si forte alterutra parcium super aliquo predictorum 
evinceretur, altéra pars que hoc eidem garantizare non posset 
ac dictum predictorum M[ichaelis] et R[adulplii] vel alterius 
duorum ab utraque parte nominatorum, equipollens excam-
bium assignare teneretur. Ordinaverunt etiam et dixerunt 
dicti M[ichael] et R[adulphus] quod quia predictam domum 
supradictis abbati et conventui de Gastriduno erga magistrum 

Micliaelem de [ cui dictam] domum ad vitam 
suam contuleramus, deliberare non poteramus ad presens, 
idem magister domum predictam, nomine ipsius abbatis et 
conventus de Gastriduno, exnunc teneret et possideret, et quod 
quamdiu dictis predicti abbas et con-
ventus de Gastriduno perciperent et haberent, per manus 
tamen nostras, totum predictum redditum de blado et exitus 
de terra de Riboso, et post decessum dicti magistri, vel si forte, 
eodem vivente, [ abbati] et conventui de Gas-
triduno aliquo gratuite titulo deveniret, perceptio dicti redditus 
de dicto blado cessaret, et extunc nos dictum redditum et 
dictam terram de Riboso teneremus, perciperemus et habere-
mus. Dixerunt insuper dicti M[ichael] et R[adulplius] quod 
predicti abbas et conventui de Gastriduno quatuor libras et 
quindecim solidos nobis reddere et solvere tenerentur, et nos 
ipsis abbati et conventui viginti solidos similiter reddere tene-
remur. Nos vero predictorum [Michaelis] et R[adulphi] dictum 



B. M . M A G D A L E N ^ 165 

seu ordinationém hujusmodi, prout superius expressum est, 
ratum ratamve liabeiites et firmam, eain tenere firmiter et 
lideliter observare promittimus, et de predictis quatuor 
libris et quindecim solidis ad plénum nobis esse satisfactuni 
reputamus. Et in hujus rei memoriam et testiraonium, 
supradictis abbati et conventui de Castriduno présentes lit-
teras sigillo nostro sigillatas duximus concedendas. Actum 
anno Domini M» CC° quinquagesimo primo, in vigilia Penthe-
costes. 

A. Orig. en parch . aux Archives cl'Eui'e-et-Loir \ 

CLXV 

1252, novembre. 

Vente par Philippe de Rougemont et sa femme du fief des 
dîmes de la paroisse de Riian. 

Ego Philippus de Rubeomonte, miles, et Ysabella, uxor mea, 
notum facimus universis quod nos totum feodum quod con-
sistit in decimis in parochia de Rothomago, quod Guillelmus 
de Boferio tenere debebat a me Philippo, ratione similiter dicte 
Ysabelle, uxoris mee, et ego tenere debebam ab abbate Beate-
Marie-Magdalene de Castriduno, ratione similiter dicte uxoris 
mee, eidem abbati et conventui suo vendidimus pro centum 
solidis dunensium, et eisdem in totum dimisimus, et dictum 
Guillelmum super hoc quitavimus. De dictis autem centum 
solidis tenemus nos ad plénum in numerata pecunia pro 
pagatis 

Et in hujus rei memoriam et testimonium, présentes litteras 
dicto abbati et conventui dedimus, sigillis nostris sigillatas. 

' Au clos, du même temps : « De compositione inter nos et monachos 
Elemosine ». 
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Dalum anno Domini M» CC" quinquagesimo secundo, mense 
novembri. 

A. Lancelol , 134-144, d'après l'original, scellé de deux sceaux, l'un rond, por-
tant dans le champ un aigle à deux têtes et un lanibel do trois pen-
dants, avec ce fragment de légende : f S. P H E L I P E DE MONT ; 
l 'autre ovale, représentant une dame dehout tenant une tleur de lis ; 
il no restait de la légende que les lettres suivantes : f S. I S A B E L L E 
R I N Ï . — On trouve dans Lancelot une seconde copie, également in-
complète, de cette charte, d'après le Cartulaire, f" 75. 

C L X V I 

1252, décembre. 

Vente par Philippe de Villarmoy et sa femme de seize 
sous et obole de cens. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, ego Philippus de 
Villermoy, miles, et Agnes, uxor mea, salutem in Domino. 
Noverint universi quod nos vendidimus, pro sexdecim libris 
nobis jam solutis ad plénum, abbati et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno, sexdecim solidos et obolum annui 
census, cum omni jure, districtu et pertinentiis ejusdem 
census, sibi et annis singulis capiendos in locis istis, videlicet 
super terram Colini de Bonavalle sitamjuxta vineam Vincentii 
Chapart quatuor solidos et octo denarios, super vineam Ragi-
naldi Britonis sitam versus granchiam monacborum novem 
denarios, super terram Roberti Bergruiaii sitam juxta vineam 
dicti Raginaldi septemdenarios, super terramRaginaldi Menant 
sitam juxta vineam dicti Vincentii Chapart xx et sex denarios 
et obolum, super vineam Stephani Sitularis et Henrici Britonis 
sitamjuxta terram dicti Colini de Bonavalle quatuor denarios 
et obolum , super vineam Ricbardi Gohier sitam prope 
vineam Chapart sex denarios, super vineam Bartbolomei 
Roein quinque denarios, super vineam Amioti Aurelie sex 
denarios et obolum, super vineam Roberti le Gumpher 
très obolos, super vineam dictam la Morelle quatuor dena-
rios , super terram que fuit Stephani Caillart x et octo 
denarios, super pratum defuncti Raginaldi de Milliaco octo 
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deiiarios, super praluin Herberti clerici octo denarios, super 
terrain defuncti Taebiief duodecim denarios, super vineam à 
la Venière octo denai-ios, super vineam Gaufridi Larroneor 
sex denarios, super vineam Grasmolet in clauso de Marbon-
nerfa très denarios et obolum, super vineam Roberti le Vieil 
très denarios. De totali vero predicto censu, prout moris est, 
nos omnino desesientes, predictos abbatem et conventum de 
ipso sesivimus et investivimus, et promisimus ab utroque, 
super hoc fide prestita coi-porali, quod contra venditionem 
istam per nos aut per alios non veniemus 

In cujus rei memoriam et testimonium, 
supradictis abbati et conventui présentes litteras dedimus et 
t radidimus, sigillis nostris sigillatas. Datum anno Domini 
MCC quinquagesimo secundo, mense decenibr i ' . 

A. Bibl. de l'Arsenal, ins. 1008, p. 474. 
B, Lancelot, 134. — 130, d 'après le Cartulaire, f" 81. C'était par cet acte que 

finissait le Cartulaire. 

C L X V I I 

1252, décembre. 

Don par Pierre, Aiibert et Hervé de Villepion, 
de 12 deniers de cens. 

Petrus de Villaripion, Aubertus de Villaripion, milites, et 
Herveus de Villaripion, armiger, fratres, no tum facimus uni -
versis quod nos, pro remedio an imarum nosti-arum, dedi-
mus et in perpetuam elemosinam concessimus Deo et cano-

' On trouve également dans Lancelot la copie, d'après le Cartulaire, f» 79, 
d'une lettre de l'official de Dunois, à la même date de déc. 1252, reproduisant 
e.xactement la charte de Philiijpe de Villarmoy et de sa femme. — A la 
même date encore, nous trouvons dans le Sommier de l'abbaj^e l'analyse 
d'un acte de remplacement, par lequel Philippe de A'illarmoy, au lieu de 
8 sous 4 deniers de cens que l'abbaye avait droit de prendre sur sou pres-
soir de Villeboust, lui assigne 5 sous sur la terre de Nivelon de Chante-
mesle, 4 deniers sur la vigne du Colombier et 3 sous sur la terre de Richard 
le Beurrier entre le Colombier et la Grange, paroisse de la Chapelle-du-
Noyer {Sommier, p. 729). 
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nicis Beate-Marie-Magdalene de Castriduno duodécim denarios 
quos habebamus annui census i, sitos in locis infei'ius anno-
tatis, videlicet super quamdam peciam prati siti versus Gule-
tum, juxta pratum defuncti Radulplii Godei et juxta prata 
dictorum canonicorum ; et super quamdam peciam conti-
nentem circiter duo sextaria semeure, dictam Hasie-à-la-
Denestre, sitam inter Daresi et Melon, juxta terram Gaufridi 
Pichart ex una parte et juxta terram Philippi de Jonvilla ex 
altéra ; super aliam peciam terre, tria sextaria semeure coiiti-
nentem, que dicitur terra don Boissim de Vallerioul, sitam 
inter terras canonicorum ; et super aliam peciam terre, que 
sita est inter oscam Natalis et terras canonicorum 

In cujus rei memoriam, testimonium et munimen, présentes 
litteras sepedictis canonicis dedimus et t radidimus, sigillis 
nostris sigillatas. Actum anno Domini M° CC" quinquagesimo 
secundo, mense decembris. 

A. Bibl. de l'Arsenal, ms. 1008, 15. 474. 
B. Lancelot, 134, f" 129 r% d'après le Cariulaire, f* 80. 

CLXVIII 

1253, janvier. 

Sentence adjugeant à l'abbaye les dîmes grosses 
et menues de la paroisse de Chapelle-Royale contre les 

prétentions du curé dudit lieu. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti, amen. Cum pro-
poneret, in jure coram nobis officiali curie archidiaconi 
Dunensis, Girardus, rector ecclesie de Capella-Regali, nomine 
ecclesie sue predicte de Capella-Regali, contra abbatem et 
conventum Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, quod omnes 

' D'après l'analyse de cette charte, qui se trouve au Sommier de la Made-
leine, les religieux, eu reconnaissance de ce don, jîaj'èrent à Pierre, Aubert 
et Hervé de Villepion 4 livres tournois. Le don des trois frères fut confirmé 
en février 1260, par Pierre de la Moutonnière {Sommier, p. 1335). 



B. M. M A G D A L E N ^ 1 6 9 

decime tam minute quara grosse omnium fructuum et pro-
ventuum crescentium et qui crescent in terris totis sitis infra 
metas parochie dicte ecclesie de Capella-Regali pertinerent 
seu spectarent de jure communi ad predictam ecclesiam de 
Capella-Regali, ratione supradicte ecclesie; proponeretet idem 
rector quod iidem abbas et conventus percipiebant per se et 
per alios et percipere nitebantur annuatim in futurum, in 
prejudicium et gravamen dicte ecclesie de Capella-Regali et 
predicti rectoris, et contra A'oluntatem rectoris, medietatem 
decimarum tam grossarum quam minutarum omnium fruc-
tuum et proventuum crescentium in terris et ortis sitis infra 
metas dicte parochie de Capella, licet eisdem abbati et con-
ventui, prout idem rector dicebat, non esset jus percipiendi 

dictas décimas grossas et minutas 
dictis partibus presentibus in jure coram nobis, videlicet 
dicto Girardo, pro se, in propria persona, et û-atre Roberto 
le Filandier, procuratore generali dictorum abbatis et conven-
tus Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, pro dictis abbate 
et conventu, sententiam a nobis ferri in dicta causa cum ins-
tancia petentibus, nos predictos abbatem et conventum ab 
impetitione dicti rectoiis in premissis omnibus per diffiniti-
vam sententiam absolvimus, eidem rectori, quantum ad hoc, 
perpetuum imponentes silentium, ac ipsum rectorem dictis 
abbati et conventui in expensis legitimis condempnantes. 
Datum die jovis proxima post Epiphaniam Domini, anno 
Domini M^CC" quinquagesimo secundo. 

A. Lancelot, 134, f" 121, d'après le Cartulaire, f" 74. 

C L X I X 

1256, 10 sept. 

Amortissement par Pierre de Chaources de tout ce que les 
religieux de la Madeleine pourront acquérir dans ses fiefs. 

Viris religiosis et honestis abbati et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno, Petrus de Chaorciis, miles, salutem 
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in Domino. Bonorum spiritualium que a vobis fiuat et in 
vestra de cetero flent ecclesia modis omnibus optantes esse 
participes, concedimus vobis plénum jus et liberam potestatem 
accrescendi et acquirendi vobis in feodis ac censivis nostris 
habitis et habendis redditus, possessiones et alia bona, et 
omnia vobis oblata et data et modis quibuslibet acquisita et 
acquirenda licite retinendi et libéré possidendi. Volumus 
tamen ut de possessionibus quas in nostris censivis acquisie-
ritis censum debitum et consuetas redibencias nobis et here-
dibus nostris, debitis et consuetis temporibus, persolvatis. Et 
ut oblata hujusmodi seu concessa aut aliis modis acquisita 
vel acquirenda firma de cetero vobis permaneant, promittimus 
et super hoc, fide prestita corporali, manucapimus ea vobis 
vestrisque successoribus integraliter garantire, quantum ad hoc 
nos et omnia bona nostra presentia et futura et heredes nos-
tros "specialiter obligando. In cujus rei memoriam et testimo-
nium présentes litteras vobis concedimus et tradimus sigillo 
nostro sigillatas. Datum anno Domini M" CC° quinquage-
simo sexto, die dominica post Nativitatem Beate-Marie virginis. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir. 

CLXX 

1257, octobre. 

Confirmation par Étienne du Pont de ses dispositions 
testamentaires. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, ego Stephanus de 
Ponte, miles, notum facio omnibus quod ego volo et precipio 
quod heredes mei teneant et observent testamentum meum 
quod feci anno Domini M" CC" L" septimo, prout sigillatum 
est sigillo meo proprio et etiam sigillis executorum meorum. 
Volo etiam et precipio quod si contra dictum testamentum 
meum in aliquo venire p'resumpserint quod executores mei 
quintam partem in feodis et quartam partem in censivis sine 
contradictione, et omnia acquiramenta mea et mobilia ubi-
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cumque sint percipiant et habeant, et ea omnia vendant et 
explectent nomine meo et distrahant pro voluntate sua et 
prout milii viderint expedire. Que omnia predicta capio ad 
executionem dicti testamenti mei faciendam per manus dic-
torum executoruin, si heredes mei contra dictum testamentum 
venerint, sicut superîus est expressum. In cujus rei memo-
riam présentes litteras sigillo meo feci sigillari. Datum anno 
Domini M° CC° L" septimo, mense octobris. 

A. Vidinius original eu parch . de l'official de l 'a rchidiacre de Dunois, du 
mois de nov. 1263, aux Archives d 'Eu re -e t -Lo i r \ 

CLXXI 

1258, avril. 

Vente par Hiiet de Villemesle des prés d'Abrez à Saint-
Denis-les-Ponts. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis archidiaconi 
Dunensis, salutem in Domino. Noveritis quod, in nostra pre-
sentia constilutus, Huetus de Villamelli, armiger, recognovit, 
in jure coram nobis, se vendidisse, pro sexaginta libris turo-
nensium sibi jam solutis, abbati et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno quedam prata sita apud Pontes, 
Yersus Abre, que dicuntur Insula de Abre'^, in feodo domini 
Montigniaci, sicut extenduntur a puncta que est ante molen-
dinum versus villam de Pontibus usque ad prata domini Gau-
fredi de Valeriis et abbatisse Sancti-Aviti, sicut aque dividunt 
ea ex utra parte. Et desesivit se dictus Huetus de dictis pratis, 
de assensu Alicie, matris sue, et Alicie, sororis sue, et Hervei, 
militis, et Gaufridi, fratrum suorum, et dictos abbatem et 
conventum de eisdem pratis sesivit, prout moris est, et inves-
tivit. Et fuit dictum in dicta venditione quod predicti abbas et 
conventus haberent suum exitum et suum adventum ad dicta 

' Au dos : (( Hoc est instrumentum confirmatioiiis testamenti defuncti 
Stephaui de Ponte, quondam militis ». 

- Cette île s'appela dans la suite île des Vachots ou de Touvoye. 
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prala per aquam et per prata ipsorum quando et sicut iidem 
abbas et conventus sibi et utilitati sue viderint expedire, el 
quod ipsi abbas et conventus possent facere pontem super 
aquam ipsorum si vellent. Et promisit dictus Huetus, per 
fideni in manu nostra corporaliter prestitam, garantizare dic-
tis abbati et conventui contra omnes predicta prata cum hiis 
que in dicta venditione dicta sunt, secundum usus et consue-
tudines patrie, et quantum ad lioc se et heredes suos et omnia 
bona sua specialiter obligavit. Laudaverunt autem et conces-
serunt omnia predicta Alicia, mater dicti Hueti, et dicta soror 
ejus et fratres ejus predicti. Et si predicta mater dicti Hueti 
dotem seu dotalicium seu jus aliud liabebat in predictis, hoc 
totum dictis abbati et conventui quictavit, et similiter omnes 
alii predicti, soror et fratres, quicquid juris babebant in eis-
dem ipsis abbati et conventui penitus quictaverunt, et fldem 
dederunt corporalem in manu nostra, omnes et singuli, quod 
contra lioc per se aut per alios non venient in futurum. Et in 
hujus rei memoriam et testimonium, nos, ad requisitionem 
omnium predictarum personarum, dictis abbati et conventui 
présentés litteras dedimus sigillo nostro sigillatas. Datum anno 
Domini M» CC" quinquagesimo octavo, mense aprili 

A. Orig. en parch . aux Archives d'Eure-et-Loir 

C L X X I I 

1258, juillet. 

Amortissement par Jean de Châtillon, comte de Blois, de 
ce que l'abbaye possède en ses fiefs et arrière-fiefs 

Gie Jehens de Chàtellon, cuens de Biais et sires de Avesnes, 
faz à savoir à toz ceus qui ces présentes lestres verront que 

' A la même date, Jean, seigneur de Montign}', confirma et amortit la 
vente faite par Hiiet de Villemesle (Orig. en parch.). 

"Au dos : « Officialis de pratis de Abre ». 
Les clause.s de cette cliarte se trouvent reproduites dans la pièce sui-

vante (août 1258) ; nous avons cru devoir néanmoins publier ce document 
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comme li abbés et li coiivenz de la Madelène de Chetiaudim 
eussent fet acquèremenz en mes fiez et en mes rères-fiez puis 
quarante anz en ça, et gie les vosisse porfocier de les mestre 
hors d-e lor men, en la fin fu acordé entre moi et aus que gie 
retendraie à moi toz les cenz et toz les fiez qui sunt contenu 
et nonié en unes lestres que gie ai d'aus saalées de lor saaus, 
en tel menière totesvoies que les possessions et les rentes que 
il ont aquises en ilceus cens et en icès fiez lor remaignent et les 
tendrunt dès ores en avant sanz en riens rendre ; toz les autres 
acquèremenz que il ont fait en icel meimes tens en quelque 
menière tendront ausi dès ores en avant et porsorront quite-
ment et délivrement, c'est à savoir ce que misires Maci, 
videmme de Chartres, et feu Felippes, qui fu sis frères, lor do-
uèrent et asignèrent à un presbitère por lor père, c'est à savoir 
onze livres de rente en la vaerie de Chetiaudun, et le festage 
dou borg feu Orson et de ne sai quantes mésons qui sunt en 
la Tènerie et à la Posterne, ô toz les autres droiz et les autres 
redevances que il lor donnèrent illèques ; le festage vaut entor 
sexante et doze souz de rente, aucune foiz plus, aucune foiz 
mains ; le festage feu Raol Godé, ausi ô son droit et ô son des-
troit, qui vaut entor cinquante souz de rente, une foiz plus, 
une foiz moins ; la méson feu Rahier le cordoennier ; la ville 
de Pont-Belocier, à ce que il ont à présent entor ; vint livres 
et demie de rente és bans de Chétiaudun, que il orent de Jufrai 
d'Arrais, Nevelon de la Guirche, Habert son frère, et Jufrai 
Cointet, jadis chevaliers, et de Johenne, jadis fille celui Jufrai 
Cointet ; ce que il orent de feu Symon d'Arrou, vers Ruen ou 
Perche, qui vaut sexante souz de rente ; ce que il ont au Golet 
et environ ; le festage que il orent d'Estienvre Bogueriau, 
clerc, ô la justice et ô le destroit de celui festage, lequel festage 
vaut entor doze souz de rente ; deus muis de blé de rente à 

ùi cxicnso à cause des variantes d'ortliograplio que l'on pourra remarquer 
dans les deux chartes. Il va sans dire que nous nous sommes particulière-
ment appliqué à reproduire scrupuleusement le texte de ces actes en fran-
çais, si curieux par l'époque reculée à laquelle ils appartiennent. 
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prendre après le décès de celui clerc sur une terre qui fut soe, 
qui est vers Lut ; une méson que il ont ou Marché de Cliétiau-
dun lez la Tripeiie et lez la rnéson feu Emmiot d'Auliens ; ce 
que feu Estienvre dou Pont lor dona et assigna por son pres-
bitère, c'est à savoir doze livres de rente és dimes de Borchar-
ville et d'environ, et la méson que il avoit à Ghétiaudun vers 
la porte Blésaise, et le cens que il àvoit en la Varenne vers 
Marboi sur la terre et sur les vignes et sur les mésons qui. 
furent mestre Jean Avicène, qui vaut environ quatorze souz ; 
ce que il ont ou Perche ou fié Chevron ; le don que feu Henri 
Patron lor fist de la mestié dou for Halou ; dis livres de rente 
en Goce-Corel après le décès à la vicomtesse de Ghétiaudun, 
que Clémence, jadis contesse de Biais, lor dona ; deux places 
ou Marchié à mestre estaus à merciers ; la quarte partie de 
sept arpenz de pré lez Chemarz, que il orent de monsegnor 
Jehan le Rous. Et par desus totes ces choses gie lor doing et 
lor otrai plène franchise et délivre poer de aquiarre à aus 
et d'aus accroistre en mes devant diz fiez et reirefiez jusqu'à 
deux charruées de terre bonnes, au cors de Biause Dunaise, et 
jusqu'à quatre arpenz de prez, et quant qu'il porront aquiarre 
és molins dou Loir qui sunt lez la méson Hubert Guénier, 
vers la fontaine mestre Fouque ; en tel menière totesvoies que 
ge puisse retenir à moi, se ge voil, les aquèremenz que il 
feront en iceus molins, en lor fesant allors avenant eschange. 
Et se il fesaient acquèremenz que il vosissent retenir en austres 
choses que en icèles qui sunt nomées, gie le voil et le lor 
ostrai, en tel menière totesvoies que autant com li aquèrement 
vaudront c h é e de deus c h a i T u é e s de terre, et en tel menière 
que ce ne soit cens ou grant fié d'où gie perde home ou raché 
ou servise. Et si lor confirme toz les aquèremenz devant nomez 
et les lor praing en men à garantir et deffendre, ou toz cens 
que il feront çà en arères, si com gie lor ai otraié par desus, 
en tel menière que s'aucuns nés lor lessoit pésiblement tenir 
et porsoair, il me requerreent, ou mon commandement, ou 
celui qui seroit en leu de moi, de les lor deffendre et garantir, 

i 
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et lors, se, par mon droit et par le lor, ne les lor garantissaie 

et deffendaie en tel menière que il lor remesissent pésiblement 

I et que il en joissent plènement, gie voil et lor ostrai que il 

• pessent aquiarre en mes diz fiez et rèresfiez et délivrement por-

soair autant vallant de rente cum il mestront hors de lor main, 

i Et quant à totes ces choses faire et tenir bonnement, gie lor 

j en oblige moi et mes biens. Et en tesmoing de ce et por ce 

que ce soit ferm et estable, gie lor en doing cestes moies pré-

sentes lestres saalées de mon saau. Gestes lestres furent donées 

I en l'an de l'inquarnation de Nostre-Segnor mil et deus cenz et 

cinquante et oit, ou mois de juigneit. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir'. 

C L X X I I I 

1258, août . 

! Accord avec Jean de Châtillon, comte de 

Biais, pour les acquêts faits par l'abbaye dans les fiefs 

du dit comte. 

' A touz ceus qui verront cètes présentes lettres, li abbés et le 

' couvent de la Magdelaine de Chéteaudun, saluz en Nostre 

Seigneur. Sachent tuit que, cum nos eusein fez aquèremenz és 

fiez et és rèrefiez de noble homme Johan de Chastellon, conte de 

Blois et sires d'Avesnes, et de ses deventiers, puis quarante anz 

en çà, et il nos veusist porforcier de les mètre hors de nostre 

mein, en la fin il fu acordé entre nos et lui que il retendroit à 

soi et à ses hers à touzjours mès touz les cens et touz les fiez 

qui sunt nomez et contenz en cètes lettres, ou tel ressor tant 

soullement cum nos i avion, c'est à savoir le fié que nous 

eûmes de fou Reoul Godé, qui est en demès de la parroisse 

Saint-Jehan-de-la-Cheenne, douquel mestre Gautier de la Fon-

taine est nostre home ; le fié de la Coufferie, dum Berthelet de 

Chalet est nostre home ; le fié de Boillonville que nous eûmes 

1 Au dos, du XIV" siècle ; « Littcre comitis Blesensis, de confirmatione ». 
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de Syinon d'Arrou ; le cens que nous eûmes dou seigneur de 

Montheigny ; les cens que nous eûmes de Johan Ansout ; les 

cens de rue Orson et de la Poslerne eL de la Tènerie el des 

Bordes et des Planches, que nous eûmes dou yidame de 

Chartres ; le cens que nous eûmes de fou Reoul Godé ; le cens 

que nous eûmes de fou Richart Haranc ; le cens que nous 

eûmes de fou Colin Helloin ; le cens de la messon fou Florie la 

Rasse et de la messon de lez ; le cens de Champ-Reimbaut ; le 

cens de la messon Renaut Rabiau ; le cens fou Lucas d'Aloie ; 

le cens monsegneur Phelipe de Villermoi ; le cens fou Hue de 

Brisy ; le cens Estienvre Bogueriau ; le cens des places lez la 

messon dan Johan des Fossez ; le cens Johan Mansiau après 

son décès ; le cens fou Thibaut Rabiau ; le cens fou Guernier 

de Langi ; le cens Estienvre Callart ' ; le cens aus Potez ; le cens 

monseigneur Henri de Bappaumes : en tèle menère totevoies 

que les possessions et les rentes que nos avon acquises és diz 

cens et és diz fiez nos remoignent et les tendron dès ores en 

avant sanz en riens rendre. Touz les autres aquèremens que 

nos avon fez en icelui mesmes cens en quelque menière tendron 

ausi dès ores en avant et porserron quitement et délivrement 

c'est à savoir ce que misires Mathi, vidame de Chartres, et fou 

Phelipes, qui fu sun frère, nos douèrent et assenèrent à un 

presbitère por lor père, c'est à savoir doze livres de rente 

en la vaierie de Chéteaudun, et le festaige dou borg feu Orson 

et de ne sé quantes messons qui sunt en la Tènerie et à la 

Poterne, oû touz les autres droiz et les autres redevances que il 

' Ce cens cVÉtienne Caillnrt se percevait sui- des vignes à Saulièvre. En 

1247, Etienne Caillart, du consentement de Jeanne, sa femme, avait écliangé 

avec les frères de l 'Ai imône de Cliâteaudun la moitié d'une dîme qu'il pos-

sédait à la Vil le-rÉvcque, en coinmun avec ses frères Guillaume et Barthé-

lémy, contre une vigne à Saulièvre, autrefois donnée à la Maison-Dieu par 

Geoffroy de Porcheronville. — Nous suivons jusqu'à la fin du XII I " siècle la 

descendance d'Étienne Gaillard. Son fils, Jean, se maria avec Ai ix de Bar-

ville, dont il eut un fils, aussi nommé Jean, qui entra dans les ordres. Sa 

fille, Jeanne, épousa Jean le cordonnier, avec lequel elle fit de nombreuses 

donations à l 'Aumône au terroir de Porcheronvil le. 
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nos doitèrent ilonques : le festage vaut encor sessante et doze 
souz de rente, aiiconne foiz plus, aucune foiz meing; le fes-
taige feu Reoul Godé ausi où sun droit et ô sux destroit, qui 
vaut encor cinquante souz de rente, une foiz plus , une ibiz 
meing ; la messon fou Rallier le cordoener ; la ville de Pont-
Belorcier, ô ce que nos avon à présent encor ; vint, livres et 
demie de rente és bans de Chéteaudun, que nos eûmes de 
Gefroi d'Arrois, Nevelon de la Guerche, Habert sun frère, et 
Gefroi Cointet, jadis chevaliers, et de Johenne, jadis fille de 
celui Gefroi Cointet, et que nos eûmes de fou Symon d'Arrou 
vers Roen ou Perche, qui vaut sessante souz de rente ; ce que 
nos avon au Golet et environ ; le festaige que nos eûmes de 
Estienvre Bogueriau, clerc, où la joutice et ô le destroit de 
celui festaige, liquex festaige vaut encor doze souz de rente ; 
deus muis de blé de rente à prendre après le décès de celui 
clerc sur une terre qui fut sène, qui est vers Luz ; une messon 
que nos avon ou Marché de Chéteaudun lez la Triperie et lez 
la messon fou Emiot d'Olliens ; ce que fou Estienvre dou Pont 
nos dona et asséna por son presbitère, c'est à savoir doze 
livres de rente és dimes de Beicharville et d'environ, et sa 
messon que il avoit à Chéteaudun vers la porte Blésoise, et le 
cens que il avoit en la Varenne vers Marboi sus la terre et sur 
les vignes et sus les messons qui furent mestre Johan Avicène, 
qui vaut environ quatorze souz ; ce que nos avon ou Perche 
ou fié Chevron ; le don que fou Henri Patron nos fist de la 
metié dou for Halou ; dis livres de rentes en Goce-Courel après 
le décès de la vicontesse de Chéteaudun, que Clémence, jadis 
contesse de Blois, nos dona ; deus places ou Marché à mètre 
estaus à mercier ; la quarte partie de sept arpenz de pré lez 
Chemarz, que nos eûmes de monseignor Johan le Roux. Et 
par desus toutes ces choses nos done le devant diz cuens et nos 
otraie plène franchise et délivre pooier de aquerre à nos et de 
nos acroître en ses devant diz fiez et rèrefiez, jouque à deus 
charmées de terre bones au cors de Biause Dunaisse, et jouque 
à quatre arpenz de prez, et quant que nos porron aquerre és 
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molins dou Loii*, qui sunt lez la messon Hubert Guénier vers 
la fontaine mestre Fouque, en tèle menière totevoies que li diz 
cuens puisse retenir à soy se il viout les aquèremenz que nos 
feron en iceux molins, en nos fessant allours avenent eschenge. 
Et se nos fession aquèremenz que nos vosission retenir en 
autres choses que en icèles qui sunt nomées, le devant dit 
cuens le vont et le nos otréia, en tèle menière totesvoies que 
autant cum li aquèrement vaudront chée des deus charmées 
de terre, et en tèle menière que ce ne soit cens ou grand fié 
dun li devant dit cuens perde home ou rachet ou servisse. Et 
si nos conferme le devant dit cuens touz les aquèremenz 
devant nomez et les nos prent en men à garantir et à deffendre, 
où touz ceux que nos ferons çà en arrères, si cum il nous a 
octreié en unes lètres que nos avon saallées de sun seel, en 
tèle menière que se aucuns nés nos lessoit pessiblement tenir 
et porsoair, nos requerrian le dit conte ou son commendement 
de les nos deffendre et garantir ; et lors, se, par son droit et 
par le noutre, ne les nos deffendoit le dit cuens et garantissoit 
en tèle menière que il nos remansissent pessiblement et que 
nos n'en joissen plènement, il vout et nos otréia que nos pous-
sen aquerre en ses devant diz fiez et rèrefiez et délivrement 
porsoair autent de rente vallent cum nos metrion hors de 
nostre mein. Et est à savoir que cent souz de rente que nos 
avon aquis puis que ce fu acordé premièrement, qui son con-
tenu et nomé par dessus, chéent des aquèremenz que nos 
forons ça en arrères, si cum il nos a esté otreié és dites lettres 
que nos avons saalées ou seel ou dit conte. Et quant à toutes 
ces choses fère et tenir bonement le devant diz cuens nos en 
obliga soi et ses hers et ses biens. Et en tesmoin de ce et que 
ce fust ferm et estable, il nos en dona unes letres saalées de son 
seel, qui fu^rent fêtes en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur 
mil CC cinquante-huit, ou mais de juignet. Et nos devant diz, 
abbé et couvent de la Madelainne, en mémoire et en tesmoin 
de ceste chose, et por que ce soit ferm et estable, en douâmes 
au dit conte et à ses heirs cètes présentes lètres saalées de nous 
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seiaus et furent fêtes en l'an de l'incarnation Nostre-Seigneur 
mil et deus cenz et cinquante huit, ou mais d'aoust. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir 

CLXXIV 

1258, août . 

Transaction entre l'abbaye de la Madeleine, le prieur-

curé de Saint-Ouen et l'abbaye de la Virginité, par la-

quelle il est arrêté que le prieur-curé aura seul les dîmes 

des porcs, agneaux et autres menues dunes de ce genre ; 

mais que toutes les dîmes, tant grosses que novales que 

celles des chanvres, lin, légumes et navets, non comprises 

celles de la Jousselinière, seront communes entre les par-

ties, et que, pour les percevoir, on les fera amener à frais 

communs, au Roch-Saint-Ouen, où chacun en prendra 

un tiers ^ 

A. Sommier de la Madeleine, p. 1299. 

^ Une copie informe de cette charte faite au xvii i ' siècle nous a conservé 
la description, malheureusement assez incorrecte, des deux sceaux qui 
étaient appendus à cette pièce, sceaux complètement disparus aujourd'hui, 
et qui étaient déjà incomplets alors. Nous reproduisons cette description : 
« Sur le plus grand sceau (celui de l'abliaye) sont représentées deux figures 
« dont l'une aux pieds de l'autre. Pour légende : sr. ABB. BE. MARIE 
« MAG DE CASTRIDUNO. Au revers, une Vierge et pour légende : CONFIRMA 
« — Sur le plus petit sceau (celui de l'abbé) est représentée une crosse, 
« ayant 2 étoiles à costé. Légende: MAGD. CASTRIDUNENSIS. Au revers, 
« un écu, où est d'un côté une éerevisse tenant dans ses pattes quelque 
(C chose, de l'autre une sorte de bouclier ; au-dessus un frontispice à 2 
« portes, sur le fronton duquel sont 3 orles, Légende : SECRETUM 

- Au dos, du xiv® siècle : « Accord que l'abbé et cou\'ent de la Jlagdaleine 
de Chasteaudun font au comte Jehan de Blois ». 

A la même date, cotte transaction fut eonfii'mée par Bouchard, comte 
de Vendôme. 
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C L X X V 

1258, novembre. 

Vente par Étienne Chaiichefain de tout ce que lui et ses 
sœurs possédaient à la Lande-Losard et à Cormont. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Noveritis quod, in nostra presentia cons-
titutus, Stephanus, filius Odonis dicti Chauchefain, recognovit 
se vendidisse et tradidisse, pro triginta libris tm-onensium j a m 
sibi solutis in pecunia numerata, abbati et conventui Beate-
Marie-Magdalene de Casti'iduno quicquid ipse et sorores sue, 
Philipa et Erenburgis, habebant apud Landam Losardi et 
circa, et apud Curvum-Montem et circa, tam in decimis quam 
in terragiis, censibus, venditionibus et rébus aliis, spectanti-
bus ad ipsos, ut dicitur, ratione defuncte Matildis, quondam 
matris sue et filie defuncti Joberti de Cloia, quondam militis 
Et promisit dictus Stephanus garantizare dictis abbati et con-
ventui predictam venditionem secundum usus et consuetudines 
patrie, et quantum ad hoc se et heredes suos et omnia bona 
sua specialiter obligavit, et desuper hoc dédit plegios, scilicet 
dictum Odonem patrem suum et Adam de Cloia, qui , ad 
requisitionem dicti Stephani , constituerunt se plegios erga 
dictum abbatem et conventum de predicta garantizatione 
facienda, ut dictum est. Hanc autem venditionem voluerunt 
et concesserunt predicte sorores dicti Stephani, et promiserunt 
tam ipse quam dictus Stephanus, per fidem in manu nostra 
corporaliter prestitam, quod de cetero contra non venient, sed 
bona fide garantizabunt, et quantum ad hoc supposuerunt se 
omnes predicte persone jurisdicioni nostre quocumque loco 
erunt aut se transferrent, cum renunciatione cujuslibet fori et 
alterius deffensionis. Et in hujus rei testimoniuni, nos, ad re-

' En septemljre 1236, .Tobert de Cloj^es a^-ait donné à la Maison-Dieu de 
Cliàteaudun u n setier d'Iiibernage sur sa t e r re de Guillonville {Arch. de la 
Maison-Dieu de Cliâleaudun, 117). 
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quisitionem omnium predictorum, diclis abbati et conventiii 
i:)resentes litleras dedimns sigillo nostro [sigillatas. Daium] 
aiino Domini M° CC" quinquagesimo octavo, mense novembri. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loii' V 

CLXXVI 

1259, février. 

Amortissement par Nivelon de Meslay, seigneur 
de Prélevai, de tout ce que les religieux de la Madeleine 

pourront acquérir dans ses fiefs. 

Viris religiosis et lionestis abbati et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno, Nevelo de Mellaio, dominiis Fi-acte-
vallis, salutem in Domino. Bone memorie Ursionis, quondam 
domini Fractevallis et patris mei, piis vestigiis inherendo, qui 
dudnm vobis concessit potestatem acquirendi quicquid pos-
setis acquirere in redditu rote molendini siti super Lidum, in 
Tanneria Castriduni, juxta fontem magistri Fulconis, in feodo 
meo, vobis confirmo et concedo ut in dicto molendino acqui-
rendi vobis quicquid poteritis acquirere plenam et liberam 
liabeatis facultateni. Confirmo etiam vobis, pro Dei amore et 
anima mea et anima dicti patris mei, omnia vobis oblata et 
data et modis quibuslibet acquisita a tempore preterito usque 
nunc, ut ea de cetero quiete et libéré possideatis, tam in feodis 
quam in rétro feodis meis. Et insuper vobis caritative concedo 
plénum jus et liberam potestatem acci'escendi et acquirendi 
vobis in feodis seu retrofeodis, nunc meis et babendis, reddi-
tus, possessiones et alia bona usque ad summam viginti libra-
rum annui i-edditus. Et ut oblata hujusmodi seu concessa aut 
aliis modis acquisita usque nunc et acquirenda usque ad pre-
dictani summam firma de cetero vobis pernianeant, promitto 
et, super hoc fide prestita corporali, manucapio ea vobis con-

1 Au dos : « Littere de venditioue eorum que defunctus Joljertus de Cloia 
solebat hal)ei-e apud Curvum-Montera et Landam Losardi ». 
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tra omnes integraliter garantire, salvo aliis dominis feodalibus 
tam superioribus quam inferioribus jure suo feodali, si quod 
liabent in predictis, quantum ad hoc me et heredes meos et 
omnia bona mea presentia et futura specialiter obligando. In 
cujus rei memoriam et testimonium présentes litteras Yobis 
concedo et trado, sigillo meo sigillatas. Datum anno Domini 
M» CC" octavo, mense februario. 

A. Original en parchemin aux Archives d'Eure-et-Loir 

C L X X V I I 

1259, mars. 

Reconnaissance par Nivelon de Meslay, seigneur 
de Prélevai, d'une somme de 80 livres tournois, par lui 

empruntée des religieux de la Madeleine. 

Ego Nevelo de Mellaio, dominus Fractevallis, notum facio 
omnibus quod ego debeo abbati et conventui Beate-Marie-
Magdalene de Castriduno quatuor viginti libras turonensium, 
quas ego recepi ab eis mutuo in pecunia numerata, et promitto 
eis reddere et solvere dictas quater viginti libras infra festum 
Omnium-Sanctorum proximo venturum, et si solvero eis infra 
dictum terminum totam predictam pecuniam, ipsi reddent 
milii litteras meas quas babent de confirmatione acquiramen-
torum suorum factorum et faciendorum usque ad quamdam 
summam redditus que in eisdem litteris continetur, et si ad 
dictum festum non solvero eis totam predictam pecuniam, pre-
dicte littere sibi remanebunt et sue erunt, scilicet de dictis 
quater viginti libris viginti libre mee erunt , et totum resi-
duum, videlicet sexaginta libras, reddam eis seu reddi fa-
ciam infra Nativitatem Domini proximo subsequentem. Et de 
hoc faciendo ego dedi eis plegios et principales debitores 
constitui, videlicet Symonem Chalopin, Odinum Belogeri, 
Guillelmum de Verrières, Johannem Peirier, Laurencium de 

^ Au dos, du même temps : « De coufirmatione aequisitorum iu feodis 
domini Fractevallis et in molendino de Tanneria ». 
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Ouqiies, Guillelmum Loveaii et Robinum Guiet ; qui omnes, ad 
meam requisitioiiem, ad hoc cum omnibus suis bonis se qui-
libet pro rata sua obligaverunt. Volui autem quod si dicti 
Odinus Logier (sic) et Jobannes Peirier pro me de dicta ple-
niva (sic) seu dicto debito incurrerint, quod tantum cadat de 
debilo quod mibi debent quantum pro me solverint. In cujus 
rei testimonium, ego predictis abbati et conventui présentes 
litteras dedi et tradidi, sigillo meo sigillatas. Datum anno 
Domini M" CC° L " " octavo, mense martio. 

A. Original en parchemin aux Arcliives d'Eure-et-Loir '. 

CLXXVIII 
1259, mai . 

Vente par Héloïse de Fresnay, veuve de Raoul Desrée, de 
quatre livres de rente sur les hans de Châteaudun. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis archidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Noveritis quod, in nostra 
presentia constituta, Heloisis, quondam filia defuncti Haberti 
de Fresneio, quondam militis, relicta defuncti Radulphi Des-
ridereit, dicti Monachi, recognovit se yendidisse et fnomine 
venditionis] concessisse abbati et conventui Beate-Marie-Mag-
dalene de Castriduno quatuor libras annui l'edditus, quas 
babebat apud Castridunum, in bannis comitis, et eas tenebat 
in feodum a Nevelone de Fresneio, fratre suo, pro triginta 
libris dunensis monete, de qua summa pecunie dicta Heloisis 
se tenuit corani nobis plenarie pro pagata, et de dictis quatuor 
libris annui redditus eadem Heloisis, se coram nobis desesiens, 
eosdem abbatem et conventum de eisdem quatuor libris annui 
redditus sesivit, prout nioiis est, et investivit. Et promisit dicta 
Heloisis, per fidem in manu nostra corporaliter prestitam, ga-
rantizare dictis abbati et conventui contra omnes dictas qua-
tuor libras, ad usus et consuetudines Dunensis patrie, et quod 
contra bujusmodi vendicionem per se vel per alium non veniet 

1 Au dos : « Nevelonis, domini Fractevallis ». 
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in futurum, nec dictos abbatem et convenlum de cetero moles-
tabit nec per alium faciet molestari. El quantum ad hoc dicta 
Heloisis se et heredes suos et omnia bona sua, mobilia et im-
inobilia, presencia et fu tura , predictis abbati et conventui 
specialiter obligavit. Hanc autem vendicionem laudavit et 
concessit Guillotus, filius ejusdem Heloisis, promittens, per 
fidem in manu nostra corporaliter prestitam, quod contra pre-
dictam vendicionem non A'eniet in futurum, et quittavit quic-
quid j am habebat vel liabere poterat in dicto redditu, dictis 
abbati et conventui perpetuo possidendum. Dictus vero Nevelo, 
frater dicte Heloisis, in nostra presentia constitutus, similiter 
laudavit, voluit et concessit dictam vendicionem de dictis qua-
tuor libris annui reddilus, et promisit, tanquam dominus feodi, 
garantizare contra omnes inferiores suos et contra Iratres suos 
et sorores suas et earum heredes abbati et conventui supradic-
tis, et quantum ad hoc idem Nevelo se et heredes suos et omnia 
bona sua dictis abbati et conventui specialiter obligavit, se, 
cum omnibus bonis suis, juridicioni nostre supponens, ubi-
cumque se et sua transferret. In cujus rei memoriam et testi-
monium, nos ad [requis]icionem dicte Heloisis et G[uilloti] et 
N[evelonis] supradictorum, présentes litteras dictis abbati et 
conventui dedimus, sigillo nostro sigillatas, anno Domini 
M" [CC°] quinquagesimo nono, mense maii. 

A. Original en parchemin aux Archives du château de Danipierre 

CLXXIX 

1259, 16 septembre. — Châteauduii. 

Fondation d'une prébende dans l'église de Saint-André 
de Châteaudun, en faveur de l'abbé de la Madeleine. 

Omnibus prassentes litteras inspecturis, abbas et conventus 
Beatœ-Marias-Magdalenae de Gastroduno et capitulum Beati-

^ Au dos, du m ê m e temps : « L i t t e re de vend i t ione cjuam filia de func t i 
Hal jer t i de Fresneio, mili t is , fecit de q u a t u o r l i l j r is q u a s h a b e b a t h ; b a n n i s » 
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Andréa; ejusdetn loci, ad honorem Dei, pacem et concordiam 
personarum et iitriusque ecclesiaî nostrse concordiam pariter 
et honorem, facta fuit inter nos ad invicem ordinatio, prout 
sequitm- et statutuin, Abbas siquidem predictus, et qui pro tem-
pore fuerit abbas, recipietur in canonicum et in fratrem diclœ 
ecclesiee Beati - Andréas, et habebit s tallura in choro certum ; 
laoris, anniversariis, processionibus ac aliis divinis offlciis in 
dicta ecclesia poterit interesse cum voluerit, sive per se, sive per 
unum de canonicis suis, qui canonicus similiter in dicta eccle-
sia certum stallum habebit; et quibus horis, anniversariis seu 
aliis divinis officiis idem abbas, pe rseau t procuratorem suum 
intererit, in distributionibus quœ pro illis distribuentur perci-
piet sicut alii canonici qui intersunt ; septimanam per se aut 
per alium non laciet dictus abbas ; si vero majorem missam 
in dicta ecclesia celebraverit aliquando, ipse in distributioni-
bus panis et vini dupiiciter percipiet distributiones ; vocem 
autem non habebit in capitule, sed in aliis relevetur. Et 
quia ratio est habenda personarum, et pi'o earum dignitale 
honestum sit eas esse in percipiendis portionibus priores, ma-
tutinarum distributiones percipiet intégras licet eis per se aut 
per alium non intererit, dum tamen idem abbas, die praecedenti, 
duabus horis vel saltem uni etmajori missre personaliter inter-
fuerit, et si per se non interfuerit abbas, uti dictum est, per ca-
nonicum tamen suum tribus horis vel duabus et niissae raajori 
intersit, tune in distributionibus matutinarum medietàtem tan-
tum percipiet. Prajdictus vero abbas in prœdicta ecclesia Beati-
Andreœ prœbendam unam fundabit, ad quam sexaginta solidos 
annui redditus assignabit. Quum uti que dictus abbas, et qui pro 
tempore fuerit abbas, dictum canonicatum ecclesias possidebit, 
et cum prasbenda; ad certum numerum reddigentur, dicta 
pr<Ebenda in communitate cum aliis veniet, et tune dictus 
abbas, et qui pro tempore fuerit, fructus intégré et libéré per-
cipiet prasbendales Jurabit autem dictus abbas, per se, et 

' La dessRi'te de cette pi'é]jende et la perception de ses revenus furent 
l'occasion de longs procès entre l'abbé de la Madeleine et le Chapitre de 
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qui pro teinpore luerit abbas, tactis sacrosanclis, etcoiivenlus, 
sane per unuin de canonicis suis, ad hoc litteris expressis cons-
titutum, se fidelitatem et honorem observare prsedictaj eccle-
siae Beati-Andrese ; et similiter decanus Beati-Andreaj qui pro 
tempore erit, per se, vel, si decanus non fuei'it, persona qui in 
eadem ecclesia majorera obtinebit dignitatem, tactis similiter 
sacrosanctis, et capitulum dictse ecclesise, per unum de cano-
nicis suis, expressis litteris, sicut de alio dictum est, constitu-
tum, de fulelitate observanda et honore prEedictse ecclesisc 
Beatas-Mariœ-Magdalenajprsestabunt juramenta, et sub tenore 
ejusdem juramenti promittent quod contra statutum et ordi-
nationem prœdictam non venient, sed ea bona fide et sine 
retractatione aliqua observabunt. Actum in generali capitulo 
Beati-Andreœ, anno Domini millésime ducentesimo quinqua-
gesimo nono, mense septembri, die martis post octavas Nativi-
tatis beatse Mariœ virginis K 

A. Vidimiis dans im arrût du Parlement du 3 mars 1513. — Archives d'Eure-
el-Loir, G. 3287. 

B. Histoire de la religion du Duuois, t. II, p. 552. 

cxxxx 
1260, février. 

Acquêt pur l'ubbuye de lu Mudeleine, moyennant 60 sous 
dunois, sur Etienne des Bordes, d'une mine de terre située 

Saint-André. Ces procès furent enfin terminés, par une t ransact ion en date 
du 22 mai 1676, aux te rmes de laquelle les chanoines de Saint -André aban-
donnèrent à l 'abbé de la Madeleine les métair ies de Vi l landry et de Maison-
Seule, et en re tour Tabbé s 'obligea à faire au chapi t re de Saint-Aiidré une rente 
de 100 livres, au moyen de quoi il fut dispensé de desservir ladite j j réhende. 

' Mathieu des Champs, évêque de Chartres , approuva cette t ransact ion 
par des let tres du 9 oc tobre 1259 : 

Universis pnesentes l i t teras inspecturis , M[atheus], divina miserat ione, 
Carnotensis episeopus, salutem in Domino. Ad b o n u m et ut i l i ta tem eeele-
s iarnm praîdietarum hœc omnia fieri at teudentes , ord inat ionem et s ta tu tum 
prsedictum volumus et approbamus, et, ad eorum p e t i t i o n e m , auctor i ta te 
prœsentium conf i rmamus. D a t u m anno Domini mi l lés ime ducentes imo 
quinquagesimo nono, die j ov i s in festo sancti Dionisi i . 
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derrière la grange des Bordes, paroisse d'Autheail, et d'un 
jardin situé audit lieu, entre la dite grange et la maison 
du fermier, contenant aussi une mine 

A. Sommiei- de la Madeleine, p. 1245, 

C L X X X I 

1260, mars. 

Reconnaissance par Joscelin de Saint-Avit, d'une rente 
d'un muid de blé sur le moulin de Touvoie. 

Universis présentés litteras inspecturis, officialis archidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Novei'itis quod, in nostra 
presentia constitutiis, Jocelinus dictus de Sancto-Avito reco-
gnovit abbatem et conventum Beate-Marie-Magdalene de Cas-
triduno habere, ex donatione antecessorum defuncti Radulfi, 
quondam militis de Boferio, unum modiuni bladi annui red-
ditus in molendino Viarii, ntuic suo, ad festum Natalis Domini 
capiendum annuatina. Recoguovit etiam dictus Jocelinus se 
fuisse in delectu de solvendo dictum modium bladi dictis 
abbati et conventui in anno presenti et se debere dictum mo-
dium bladi eisdem abbati et conventui, ratione dicti defectus, 
quem modium bladi idem Jocelinus gagiavit, procuratori dic-
torum abbatis et conventus nomine ipsorum infra festum beati 
Remigii proximo venturum persolvendum. Datum anno Do-
mini M" CC" L'"» nono, die jovis post Reminiscere. 

A. Original eu parchemin aux Archives d'Eure-et-I-oir 

' La métairie des Bordes était une des plus importantes propriétés de 
l'al)baye de la Madeleine. Au mois d'avril 1260, les religieux avaient acquis 
de Geoffroy, dit Salmon, un setier de terre situé aux Bordes, entre la te r re 
d 'Hubert d'Ansonville et la terre de Robert dit Chapelain, dans la eensive 
et le terrage de l 'abbaye, moyennant 25 sous. En janvier 1263, ils avaient 
encore acquis de (iillot le peaussier environ 8 setiers de terre situés aux 
Bordes et aux environs, moyennant 9 livres. 

Au dos, du même temps : « De molendino Viarii ». 
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C L X X X I I 

1260, 21 mai. 

Rachat par l'abbaye des dîmes que Henri l'Enfant 
possédait dans la paroisse de Ruan. 

Omnibus présentés litteras inspecturis, officialis Diinensis, 
salutem in Domino. Noveritis qiiod, in nostra presentia cons-
tilutus, Henricus dictus Infans recognovit abbatem et conven-
tum Beate-Marie-Magdalene de Castriduno redemisse ab ipso 
décimas quas idem Henricus habebat in parochia eorumdem 
abbatis et conventus de Rothomago, ad feodum dicti abbatis 
spectantes ; recognovit quod dictus abbas et conventus dede-
runt et tradiderunt eidem Henrico quindecim libras pro 
redemptione predicta, de qua summa pecunie idem Henricus 
tenuit se corahi nobis plenarie pro pagato. Convenit autem 
inter ipsos quod si dicto Henrico placeret dare et solvere quin-
decim libras dictis abbati et conventui pro dictis decimis infra 
Pascba proximo venturum, ipse predictas décimas sicut prius 
rebaberet. Dictum fuit tamen quod si idem Henricus dictas 
quindecim libi-as dictis abbati et conventui non dederit et sol-
verit intra Pascba predictum pro dictis decimis rebabendis, 
prout superius est expi-essum, quod ipse Henricus et Margarita, 
u^xor sua, fructus et proventus predictarum decimarum ad 
annuam firmam vinginti et quinque solidorum dunensium, 
ad vitam ipsorum dumtaxat, si eidem Henrico et Margarite, 
ejus uxori, placuerit, habebunt ab abbate et conventu predic-
tis, et dicti Henricus et ejus uxor debent dictis abbati et con-
ventui voluntatem suam super hoc infra Pascba predictum 
explanare. Promiserunt autem tani dictus Heni-icus quam 
Margarita, uxor sua, per fidem in manu nostra prestitam ab 
utroque corporaliter, quod contra banc redemptionem seu 
factum, sicut superius est expressum, per se aut per alium non 
venient in futurum, et quod in dictis decimis dicta Margarita, 
ratione dotalicii seu alia qualicumque ratione vel titulo, nihil 
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de cetero reclamabit, salvis eisdem Henrico et Margarite con-
ventionibus supradictis. In cujus rei inemoriam et testimo-
nium, présentes litteras dediraus sigillo nostro sigillatas, ad 
peticionem et preces dictorum Henrici et Margarite, abbati et 
conventui supradictis. Datum anno Domini millesinio ducen-
tesimo sexagesimo, mense maio, die veneris ante Pentecostera. 

A. Original en pa rchemin aux Arcliives d'Eure-et-Loir 

C L X X X I I I 

1260, novembre. 

Engagement pour un an d l'abbaye de la Madeleine 
par Gillot de Yillouzier, moyennant àO livres tournois, de 
la dîme qu'il possédait dans la paroisse de Lutz et qu'il 
tenait en fief de Philippe de Bouart 

A. Sommier de ia Madeleine, p, 1375. 

C L X X X I V 

1260, décembre. 

Testament de Marie de Baillou, donnant à l'abbaye 
tout ce qu'elle possédait à Liconcy et à Villamblain, à la 
charge de faire son anniversaire et de payer 30 livres à 
ses exécuteurs testamentaires 3, 

A. Sommier de la Madeleine, p. 1379. 

' Au dos, du même temps : » De redemptionc decime de Rothomago ». 
"•' Au mois de mai 1262, Gillot de Villouziei' abandonna à ses frères la 

dîme qu'il possédait en la paroisse de Lutz, à la charge d'acquitter la 
somme de 50 livres à l'abbaj^e de la Madeleine. En mars 1282, Philippe de 
Villouzier, fils de Gillot, vendit la dite dîme à l'abljaye, moj'eniiant 70 livres 
chartraines. Enfin, en juin 1290, Pliilippe de Bouart donna aux religieux 
toute la dîme et tout le fief qu'il pouvait avoir à Villouzier, à la charge 
d'un anniversaire. 

!" En octobre 1265, Jean, seigneur de Montig'ny, confirma le don de Marie 
de Baillou, et, en janvier 1267, les religieux firent une transaction avec 
Thibaut de Baillou, par laquelle les terres de Liconcj' et de Villamblain 
restèrent à l'abbaye, moyennant une somme de 35 livres pa3'ée audit Tliibaut. 
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C L X X X V 

1260. 

Don de la métairie du Puiset, paroisse de Chûtillon, par 
Nicolas Den, curé de Saint-Médard et chanoine de Saint-
André de Châteaudun ; en considération de quoi les reli-
gieux de la Madeleine lui firent présent de 60 livres et 
s'obligèrent à lui payer 100 livres dans l'espace de deux 
mois et à marner im muid de terre chaque année pen-
dant son vivant et à achever de marner la dite terre 
lorsque Colin Godé, seigneur du fief dont elle relève, l'aura 
amortie laissant l'usufruit au 'dit Nicolas Deu, sa vie durant. 

A. Sommier de la Madeleine, p. 1509. 

C L X X X V I 

1261, février. 

Acquêt par l'abbaye de la Madeleine sur Geoffroy Croset 
et Mathilde, sa femme, moyennant 20 livres tournois, des 
terres et bois, en la paroisse de Lanneray, appelés la Pau-
dasnière, avec 6pièces de terre, formant environ 18 setters'^. 

A. Sommier de la Madeleine, j). 1495, 

1 En 1269, Colin Godé et Albert de Chamblais, son frère, amortirent, en 
effet, la métairie du Puiset en faveur des religieux de la Madeleine, sauf les 
droits du comte de Blois, seigneur suzerain : en reconnaissance, les religieux 
leur donnèrent 60 livres et s'obligèrent à célébrer un anniversaire pour 
Geoffroj', leur père. Ce dernier avait été un des bienfaiteurs de l'Aumône 
de Châteaudun : en septembre 1254, il avait donné aux frères de la Maison-
Dieu 16 deniers de cens sur une maison, à Châteaudun, près l'Aumône 
(Arch. de la Maison-Dieu de Châteaudun, p. 192) ; cette donation fut confir-
mée par ses fils : Albert, clere, Raoul, Guillaume et Colin, écuj'er. Albert devint 
dans la suite chanoine de Saint-André de Châteaudun ; c'est en cette qualité 
qu'en 12C8 il donna au Chapitre de Saint-André tout le cens qu'il possédait 
à Châteaudun; il est appelé dans cette charte Aaberins Gode de Chamblcsio. 

- Suivant un bail du 5 février 1G56, la métairie de la Paudasnière consis-
tait en maison, étable, grange et 35 arpents de terre, tant en jardin que 
labour et bois-taillis. Dans un autre bail du 10 juin 1G79, il est dit que les 
logis ont été incendiés. 
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C L X X X V I I 

1262, mars. 

, Amortissement par Goliier de Mâcherahwille 
de tout ce que les religieux de la Madeleine pourront 

acquérir dans ses fiefs. 
y' 

Ego Golierius de Mascherenvilla, miles, major natu filius 
Gaufridi de Mascherenvilla, quondam militis, notum facio 
omnibus quod ego abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene 
de Castriduno dedi pro Deo et caritative concessi plenam et 
liberam protestatem acquirendi sibi et retinendi in feodis meis 
et retrofeodis redditus, possessiones et alia bona usque ad esti-
mationem communem triginta librarmn de redditu, ita tamen 
quod pro qualibet libra de redditu sive estimacione quam 
acquii-ent in dictis feodis meis ipsi teneantur dare et solvere 
milii seu heredibus meis viginti solidos in pecunia, et pro 
qualibet libra quam acquirent in dictis retrofeodis meis dabunt 
niihi seu dictis heredibus meis decem solidos similiter dum-
taxat in pecunia, et ad consimilem estimationem facient se-
cundum quod in meis retrofeodis proxiniiusaut longius acqui-
rent, et omnia acquirenda hujusmodi, quantum ad me et meos 
pertinet, tamquam dominus feodi, amortizans et garantire 
promittens, promisi quod contra concessionem et amortizatio-
nem hujusmodi per me vel per alium non veniam, sed firmiter 
observabo. Sciendum est etiam quod convenit inter nos ad 
invicem quod si ipsi aliquando in hoc se gravatos esse in ali-
quo reputarent vel hoc sibi non viderint expedire, ipsi qnan-
documque petere possent, et rehaberent in hoc casu decem 
libras quas mihi dederunt et solverunt, et in hoc casu cessaret 
predicta potestas acquirendi. Et ad hoc et ad omnia alia et 
singula predicta facienda et observanda et quod contra non 
veniam, ego obligavi me per fidem meam corporalem et here-
des meos et omnia bona mea. Et in hujus rei memoriam et ut 
hoc sit ratum et stabile, présentés litteras sigillo nieo sigillatas 
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dedi dictis abbati et conventui ; et ad majorem hujus rei cer-
titudinem officialis curie Dunensis, in cujiis presentia hec om-
nia acta sunt, et cujus jurisdictioni quantum ad predicta om-
nia me et omnia bona mea supposui, eisdem presentibus 
litteris, ad requisitionem meara, sigillum suumapposuit. Datum 
anno Domini M" CC" LX" primo, mense martio in fine. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-el-Loir, scellé d 'un sceau en cire 
blanche, l)urelé. . 

CLXXXVIII 
1262, août. 

Don par Guérin du Pont-Blossier à ses neveux 
d'an pré à Pont-Blossier, en la censive des religieux de la 

Madeleine. 

Universis pi-esentes litteras iiispecturis, officialis arcliidia-
coni Dunensis, salutem in Domino. Noveritis quod, in nostra 
presentia constitutus, Garinus de Ponte-Belocier, filius defuncti 
Gaufridi, dicti Nepotis, recognovit se dedisse et in pm-am et 
perpetuam elemosinam concessisse Richardo et Laurencie, 
liberis defuncti Pliilipi de Ponte-Belocier, nepotibus suis, 
quoddam pratum suum situm apud Pontem-Belocier, in cen-
siva abbatis et conventus Beate-Marie-Magdalene de Gastri-
duno, in parrochia de Rothomago-in-Pertico, tenendum a 
dictis liberis et eorum heredibus seu ab ipsis causam liabenti-
bus post decessum ipsius Garini, et quiete etpacifice possiden-
dum ; ita tamen quod dictus Garinus, quamdiu vixerit, islius 
prati percipiet usunifructum. Promisit autem predictus Gari-
nus per fidem suam in manu nostra corporaliter prestitam 
quod contra dictam donationem dictis liberis factam per se vel 
per alium non veniet in futurum. In cujus rei testimonium et 
munimen, ad petitionem dicti Garini, dictis liberis présentes 
litteras dedinius sigillo nostro sigillatas. Datuni anno Domini 
M» CG» LX» secundo, mense augusti. 

A. Orig. en parch . aux Archives d'Eure-et-Loir. 
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CLXXXIX 

1262, 3 octobre. 

Amortissement par Jean Bourreau, seigneur 
de Courtalain, de tout ce que les religieux de la Madeleine 

pourront acquérir dans ses fiefs. 

Ego Johannes, dictus Borrel, dominus Curie-Alani, notum 
tacio omnibus quod ego abbati et conventui Beate-Marie-Mag-
dalene de Castriduno dedi pro Deo et caritative concessi, et 
pro curialitate et gratia quas mihi fecerunt, plenam et liberam 
potestatem acquirendi sibi et retinendi in feodis meis et retro-
feodis redditus, possessiones et alia bona, ubicumque et quan-
tumcumque et a quibuscumque sibi viderint expedire usque 
ad estimacionem communem tringinta librarum de redditu, ita 
tamen quod pro qualibet libra de redditu sive estimacione 
quam acquirent in dictis feodis meis ipsi teneantur dare et 
solvere mihi seu heredibus meis tringinta solidos in pecunia, 
et pro qualibet libra quam acquirent in dictis retrofeodis meis 
dabunt mihi seu dictis heredibus meis vinginti solidos simili-
ter in pecunia tantummodo, et ad consiinilem estimacionem 
facient secundum quod in meis retrofeodis proximius aut lon-
gius acquirent. Et volo quod de estimacione valoris de redditu 
ab eisdem acquirendo credatur omnino abbati dicti loci ad 
credulitatem ipsius et dictum in bona fide. Omnia vero acqui-
renda hujusmodi, quantum ad me et hei'edes meos pertinet, 
taniquam dominus feodi amortizans et garantizare promittens, 
promisi quod contra concessionem et aniortizationem hujus-
modi per me vel per alium non veniam, sed firmiter observabo. 
Et ad hec omnia et singula, prout dicta sunt, facienda et ob-
servanda, et quod contra non veniam ego obligavi me, per 
fidem meam corporalem, et heredes meos et omnia bona mea 
habita et habenda. Et in hujus rei memoriam, et ut hoc sit 
ratuni et stabile, présentes litteras sigillo meo sigillatas dedi 
dictis abbati et conventui, et ad majorera hujus rei certitudi-
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nem officialis curie archidiaconi Dunensis, in ciijus presencia 
hec omnia acta sunt et cujus juridictioni, ubicumque me 
transferri contigei-it, quantum ad predicta omnia me et pre-
dicta bona mea supposui, eisdem preseutibus litteris, ad re-
quisitionem meam, sigillum suum apposuit. Datum anno Do-
mini M" CC" LX" secundo, die martis post festura beat! Remigii. 

A. Orig. en parch. aux Ai'cliives d 'Eure-el-Loir '. 

c x c 

1263, mars. 

Relrail lignager par Étieime Goret, clerc, d'une pièce de 
terre, au terroir de la Fournièreprès Niuouville, contenant en-
viron 5 quartiers", partie dans la censive des maître et frères 
du Temple, partie dans celle de Thibaut de la Rainville 

A. Sommier de la Madeleine, p. 656. 

CXCI 

1263, avril. 

Don par Nivelon, seigneur de Fréteval, de quatre 
charretées de bûches, chaque semaine, en la forêt de 

Fréteval. 

Gie Nevelon de Mellei, chevalier, seignor de Frecteval, à 
toz ceus qui cetes présentes letres verrunt, saluz en Nostre 
Seignor. Ce saiclient tuit que gie, por le salu de m'àme et de 
mes ancesors et por l'anniversaire de moi et de mon père et 
de ma mère fère toz les anz et por chanter deus messes de 
Requiem totes les semènes, de la volenté Johanne ma famé, ai 
donné et otroié en jDure et perpétuel aumône à Deu et aus 

^ Au dos ; « Littere de aquireudo in feodis et retrofeodis Bovrclli », 
- Au mois de mai 1263, Étieune Goret donna cette ten-e à l'aljbaye, à la 

charge d'un anniversaire. 
En 1231, Huljert Chevreuil, chevalier, était seigneur du fief de la Rain-

ville, du chef de.Macée, sa femme. 
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chanoines de la beneurée Magdeleine de Chetiaudun quatres 
charretées de bûche à trois chevaus, à prendre et à lever dès 
ores en avant, chacune seniène, en ma forest de Frecteval et 
enmenet d'ilueques là où il voudront, par aus ou par lor 
mesaige, en la présence d'un des sergenz de ma devant dite 
forest, requis d'un de lor chanoines ovr<le lor propre mesaige. 
Et se le devant dit sergent n'i volet aler, que mon prévost de 
Frecteval, quiconques il soit, soit tenuz à porfoicier le devant 
dit sergent à i aler et à li livrer les devant dites quatre charre-
tées de bûche ; et se le dit prévost ou ledit sergent ne voleient 
ce faire, li dit chanoines porroient user de lor aumône, si 
comme gie lor ai otroié avant, ainsi totesvoes que, quant gie 
ou mon oir ou mon commandement les en requerron, il seront 
tenu fère foi par un chanoine ou par lor certein mesaige que 
le dit sergent ou ledit prévost en auront esté requis, si comme 
il est dit par desus. Et oveques ce, de ce que il prendront et 
lèveront sanz la présence dou devant dit sergent, il seront 
creuz par le sèrement d'un de lor chanoines ou dou sergent 
qui ladite bûche aura copée et levée ou fet coper et lever, por 
ce totesvoes que il ne puissent passer la somme des devant 
dites charretées, laquelle somme monte en l'an deus cenz et oit 
charretées par le conte des semènes. Derechief gie voil et otroie 
que les devant diz chanoines puissent prendre et lever et en-
mener, si comme il est dit devant, la dite somme des devant 
dites charretées ou en yver ou en esté. Et que cete aumône et 
cest don seit ferm et estable et durge à toz jorz senz rapeler, 
gie en oblige moi et mes oirs et toz mes successors et toz ceus 
qui auront cause de moi. Et en tesmoig de cete chose, gie ai 
donné et otroié au devant diz chanoines cetes présentes letres 
saellées de mon sael. Ce fut fet en l'an de l'yncarnation Nostre 
Seignor mil et deus cenz et sexante et trois, ou mois d'avril. 

A. Orig. eu parch. aux Archives d'Eiu-e-et-Loir '. 
B, Virtimus orig, en parch. de 131C, aux Archives d'Eure-et-Loir. 

' On lit au do.s, du même temps : 
t ione iisagii nenioris Fractevall is ». 

Carta domiiii Fracteval l is de doua-
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C X C I I 

1263, avril. 

Confirmation par Guillaume de Baucé du don fait 
par Nivelon de Meslaij. 

A toz ceus qui verront cetes présentes letres, gie Guillaume 
de Baucey, chevalier, et Aliz ma famé, saluz en Nostre-Seignor. 
Saichent tuit que nos l 'aumône et le don que noble homme 
Nevelon de Melley, chevalier, sire de Fréteval, frère à moi 
Aliz, a fet et otroié à Deu et aus chanoines de la Magdeleine 
de Gheteaudun, por son anniversaire et de son père et de sa 
mère et de ses ancesors fère en lor yglèse et por deus messes de 
Requiem chanter totes les semènes, laquelle aumône et lequel 
don le dit Nevelon requenut en nostre présence que il avoit fet 
au devant diz chanoines, volons, approvons, et octroions, 
segont la ténor de la letre que le dit Nevelon a donné au 
devant diz chanoines saellée de son sael, et avons promis par 
nostre foi que contre ces choses, si comme eles sont dites par 
devant, ne vendrons ne par nos ne par autre. Et en tegmoig et 
en confermement de cete chose, nos avons donné au devant 
diz chanoines ces présentes letres saellées de nos seaus. Ce fut 
fet en l'an de l ' incarnation Nostre-Seignor mil et deus cenz 
sexante et trois, ou mais d'avril. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir 

C X C I I I 

1263, juin. 

Amortissement par Jean de Châtillon, comte de Blois, 
de quatre charretées de bûches par semcdne en la forêt 
de Fréteval, données par Nivelon de Meslaij. 

Gie Johan de Chàtellon, cuens de Biais et sires de Avenes, 
faz à savoir à toz ceus qui verront ces présentes lelres que, 

' On lit au dos, du m ê m e t e m p s : « L i t t e re domij i i de Bauceio et cjus 
uxor i s de coi i f i r raat ione elemosine domin i Fracteval l i s ». 
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comme gie aie donné et otraié à Fabé et au couvent de la 
Madelène de Clieteaudun plène franchise et délivrée poer 
d'aquerre à aus et de aus atraitre et tenir en main-morte en 
mes fiez et en mes rère-fiez jusques à deus charrués de terres 
bonnes au cours de Beauxe Dunaise, et juques à quatre arpenz 
de prez, et se il fesoient aquèrement és diz fiez et rère-fiez que 
il vosissent retenir, en autre choses que en celes qui sont 
nommées, gie lor ai otraié que il le facent et puissent fère, en 
tèle menière totesvoies que, autant com li aquèrement que il 
voudront retenir vaudront chée des deux charrués de terre, si 
comme il est plus plènement contenu et devisé en unes letres 
que ge donne à iceus saellées de mon sael. Et comme cil abés 
et son couvent, puis cest don et cest otroi, aient aquis en mon 
fié, dou don feu Nevelon de Mellei, jadis sire de Fréteval, 
quatre charretées de bûche , chacune à trois chevaus, à 
prendre et à lever en sa forest de Fréteval, chacune semaine, 
ou se il meaux voloient en esté ou en yver selon le nombre des 
semaines et des charretées qui inontent deus cenz et oit claar-
retées chacun an, si comme ge oi et veu que il est contenu és 
letres que cil Nevelon donna au dit abé et son couvent, sael-
lées de son sael, gie le dit don ou permutacion ou lotie ou que-
conque autre assènement fet por le dit don qui vaille autant 
comme les devant dites deus cenz et oit charretées voil, otroi 
et conlerme, et comme sires de fié pren en main à defïendre et 
à garantir, en tèle menière totevois que juques à la value de 
diz livres de rente, que nos prison le dit aquèrement de deus 
cenz et oit charretées de huche, chée des aquèremenz que gie 
lor ai otroié à faire çà en arrières, si comme il est contenu és 
devant dites autres letres données à iceus saellées de mon sael. 
Et se il estoient enpeschiez que il ne peussent pésiblement 
avoir, tenir et porsoer le dit don et le dit aquèrement, ou la 
permutation ou la lotie ou l'asènement fet por celui don à la 
value des devant dites deus cenz et oit charretées, et gie, sor 
ce requis, ne lor garisisse, deffendisse et garandisisse que il en 
joissent plènement, les diz diz livres contées sur l'otroi des 
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aquèreiiienz à faire chesroienl el remendroient enlering quant 
à ce le don et la franchise et le délivre poer d'aquerre, si 
comme il lor est olroié. Et eu tesmoing de ce et que ce soit 
ferm et estable, gie lor en doing cotes moies présentes letres 
saellées de mon sael. Cetes letres furent données en l'an de 
l'incarnation Nostre-Seignor mil et deus cenz et soessante et 
trois, ou mois de juing. 

A. Orig. eu parch. aux Archives d'Eure-et-Loir 

CXCIV 

1263, juillet. 

Amortissement par l'abbaye de Bonneval 
d'une terre et d'une noue au Goulet et d'un demi-arpent de 

vigne au clos de Saint-Lubin. 

Universis présentes litteras inspecturis, R[obertus], humilis 
abbas Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, et ejusdem loci 
con^entus, eternam in Domino salutem. Noveritis quod, ad 
preces nostras, religiosi viri abbas et conventus monasterii 
Bone\'allis concesserunt nobis et ecclesie nostre tenere in manu 
nostra et perpetuo possidere terram et noam que fuerunt 
defuncti Guillelmi Roiisignol, presbiteri, et quas idem Guillel-
mus dédit nobis dum viveret prope Gulletum, sitas in censiva 
dictorum abbatis et conventus Bonevallis, juxta terras nostras, 
pro quibus ter ra et noa debentur eisdem abbati et conventui 
Bonevallis duo solidi annui census in festo Sancti Remigii per-
solvendi. Et similiter concesserunt nobis iidem abbas et con-
ventus Bonevallis tenere in manu nostra et perpetuo possidere 
dimidium arpentum vinee'^, quod fuit defuncti Johannis 
Acetine, quondam presbiteri Sancti-Valeriani de Castriduno, 
in clauso Sancti-Leobini situm, similiter in censiva eorumdem 

' On lit au dos, du m ê m e t e m p s : c Car ta comit i s Blesis de a m o r t i z a t i o n e 
usagii Frac teval l i s ». 

- D 'après le Sommie r de la Madeleine, ce clos s 'appela i t « le clos de Cerise-
Mûre, a u t r e m e n t d i t clos de Saint-Gilles ». 
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abbalis el convenlus Bonevallis ; pro quo dimidio arpeiilo 
viiiee eisdem abbali el conveiilui Bonevallis debentur sex 
denarii annui census in dicto festo Sancti Remigii persolvendi. 
Nos autem promittimus reddere et solvere sepedictis abbati et 
conventui Bonevallis vel eorum mandato in perpetuum, annis 
singulis, in dicto festo Sancti Remigii, in domo prions Sancti-
Petri de Castriduno, apud Castridunum, pro dictis terra, noa 
et dimidio arpento vinee duplicatmn censum, videlicetquinque 
solidos monete currentis in Dunensi, et facere eisdem abbati 
et conventui Bonevallis consimilem gratiam in censivis nostris 
oui voluerint et sibi viderint expedire. In cujus rei perpetuam 
firmitatem présentes litteras predictis abbati et conventui 
Bonevallis sigillis nostris tradidimns sigillatas. Actum anno 
Domini CC" LX» tertio, mense julio. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir, — fonds de Bonneval '. 

cxcv 
1264, 26 août. 

Abandon par Aimerij, seigneur d'Argenlon, 
à sa femme de tout ce qui lui appartenait en la succession 

de Nivelon, seigneur de Fréteval. 

Universis présentes litteras inspecturis vel audituris, Ayme-
ricus, dominns Argentonensis, miles, salutem in Domino. 
Noveritis quod ego totam terram Fractevallis et de Mellaio el 
pertinentias et quicquid ex successione domini Nevelonis 
defnncti, quondam domini Fractevallis, ratione Margarite, 
uxoris mee, miclii devenerat^, eidem uxori mee quitavi pejni-
tus et dimisi, volens et concedens quod dicta uxor mea de 

' Au clos, d u xvF siècle ; « L i t t e re v so l ido rum census a b a b b a t e et coii-
v e n t u Beate-Marie-SIadaglenes fsicj nob is clebi torum ». 

- E u ve r tu de cet te dona t ion , le d i m a n c h e a p r è s la Sa in t J e a u 1266 
(27 ju in) , Marguer i te de Fré teva l , Margarita de Fractavalle, domina de 
Argcnlonc, con f i rma aux re l ig ieux de la Madeleine le d ro i t d 'usage qu ' i ls 
ava ien t en la fo rê t de F ré teva l du don de son f r è re Nivelon. 
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omnilnis et siiigulis supradictis fidem inlret et homagium 
dominorum. In cujus rei test imonium, eidein iixori mee dedi 
preseiates litteras sigillo meo sigillatas in tesiimoniiim et 
munimen . Actum die mart is post festiim beati Barlholomei, 
anno Domini M" CC" LX" quarto. 

A. Vidimus orig. en parch, cle ju in 1266, aux Archives d 'Eure-et-Loir. 

C X C V I 

1264, décembre. 

Retrait féodal par les religieux de la Madeleine de deux 
sexterées de terre sises en leur censive. 

Universis présentés litteras inspecturis, officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Noverint universi quod, in nostra presen-
tia constitutus, dictas Toiiztemps, regratarius, in jure recogno-
vit quod cuni Tlieobaldus, dictus Hiigon, de Cloia, clericus, 
eideni dicto Toiiziemps duas sextai'iatas terre semeure in cen-
siva abbatis monasterii Beate-Marie-Magdalene de Castriduno 
sitas, nomine et titulo pignoris, obligasset pro duodecim libris 
dunensium, tali interposita conditione quod si dictus Tlieo-
baldus dictam t e r r a m , infra festum Nativitatis beate Marie 
virginis quod fuit anno Domini M" CC" LX" qua r to , de manu 
ipsius dicti Touztemps non eriperet sive redimeret, dictam 
summam pecunie persolvendo, eidem dicto Touztemps et ejus-
dem lieredibus, empcionis nomine pro supradicto precio duo-
decim l ibrarum, dicta terra quitta et libéra remaneret , prout 
in dicti abbatis litteris super dicta obligatione et intei'posita 
conditione confectis et ad peticionem dicti Theobaldi dicto 
Touztemps datis vidimus contineri, et prout etiam dictus Tlieo-
baldus confessus est coram nobis, tandem cum, elapso dicto 
termino Nativitatis beate Marie virginis, c u m , secundum 
supradicte conditionis modum, non soluta sibi pecunia, vellet 
idem dictus Touztemps in se dicte terre transIfeiTe dominium 
utile, de consensu et voluntate dicti Theobaldi, dicti abbas et 

ê 
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conventus, (anquam veri domini dicle terre, ciim hac de con-
suetudine possenl facere, ciim idem diclus Toiiztcmps dictnm 
Tbeobaldum in aliqua consanguinitatis linea non altingat, ab 
eodera,- diclum persolvendo precium, retraxerunt, de quopre-
cio duodecim l ibrarum se tenait idem dictus Touztemps coram 
nobis plenarie pi'o pagato. In cujus rei memoriam et testimo-
nium, eisdem abbat ie t conventui, adpelicionem predicti dicti 
Touztemps, présentés litterassigilli nostri mmiimine [dedinius] 
roboratas. Datum anno Domini MoCC°LX» quarto, mense 
decembris. 

A. Orig. en parch. scellé, aux Archives (l'Eure-et-Loir \ 

CXCV I I 

1264, décembre. 

Don par Gantier de Frécot, chanoine de Chartres, 
d'une vigne qu'il avait à Montigny, près les vignes des 

moines de Saint-Hilaire-sur-Yerre. 

Universis présentes litteras inspecturis, officialis Carnoten-
sis, salutem in Doinino. Noveritis qiiod, in nostra presentia 
constilntus, magister Galterus de Frescoto, canonicus Carno-
tensis, contiilit et concessit, in puram et perpetuam elemo-
sinam, donatione ab ipso facta inter vives, religiosis viris 
abbati et conventui Beate-Marie-Magdalene de Castriduno 
vineam quam idem magister Galterus habebat, ut dicebat, 
apud Montigniacum, prope vineam monachorum Sancti-Hyla-
rii, in censiva Raginaldi Pagani, militis®, moventem, ut dici-
tur, videlicet terciam partem ex elemosinatione sibi facta, ut 

' Au dos : « De t e r r a ï heo l ) a ld i Hugo ». 
- Cette dona t ion f u t conf i rmée en 1205 p a r J ean de Mont ign j ' et en 1273, 

le d i m a n c h e où l 'on c h a n t e Miscricordia Domin i (23 avril), p a r Geoffro\ ' , 
di t B o r m a n t , de Cl iavernay , c l ieval ier , âonalionem cnjiisdam innee que 
miUjarilcr diciiur la Frescot ière , site apud MonUgniacum, factnm a defancto 
Gallero de Frescoto, quondam eanonico Carnolensi (Orig. en pa rch . aux 
Arcliives d 'Eure-e t -Loi r ) . 
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dicitiir, a Philqipo, quondam presbitero Fonlenelle, et duas 
partes ex acquirameiito suo, retento tamen a dicto Galtero usu-
fructu, quamdiu vixerit, vinee supradicte. Quam vineam, cum 
omnijure, dominio, proprietate et possessione quam ineahabe-
bat vel habere poterat, excepto dicto usufructu, quitavit dictis 
religiosis in futurum, predicta jus, doininium, proprietatem 
et possessioneni in dictis religiosis exnuncpenitus transferendo ; 
promittens idem Galterus coram nobis quod contra dictam 
elemosinationem de cetero per se vel per alium non veniet 
nec eam revocabit, immo dictam elemosinationem tenebit et 
inrevocabiliter observabit. In cujus rei testimonium et muni-
men, présentes litteras, ad petitionem dicti Galteri, sigillavi-
mus sigillo curie Carnotensis. Datum anno Domini M» CC" LX" 
quarto, mense decembri. 

Signé : THOMAS. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir. 

C X C V I I I 

1265, 5 octobre. 

Don par Jean, seigneur de Montigny, des prés qu'il 
possédait à Froidmentel, et amortissement de divers dons 

faits aux religieux. 

Je Jolian, sires de Montigny et de Viezvy, chevalier, fais 
sçavoir à tous ceux qui ces présentes lettres veiTont que je, 
pour le remède de m'àme et de mes ancessors, et pour mon 
anniversaire et de ma femme faire chacun an, en l'église de la 
beheurée Marie-Magdelleine de Chàteaudun, et en récompen-
sation des biensfaits que li abbés et li couvent de cèle devant 
ditte église ont fait à moy et à mes ancessors, ay donné au 
devant dit abbé et couvent, en pure et perpétuel aumosne, tos 
les prez que j'avois et possédois juste Froitmentel, liquelz 
meuvent de mon héritage, c'est à sçavoir en tôt cinq arpens à 
tenir et à percevoir des devant diz abbé et couvent àtousjours 

X 
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mais, sans conlredil que je y puisse inellre ni je ni mes oirs 
ni mes successors. El de la juslice de Ruen au Perclie et de 
Pont-Blocier et des appartenances, dont contens estoit entre 
moy d'une part et li abbé et couvent d'autre, il est ordonné en 
telle manière, par le conseil de bonnes gens, que je et mes oirs 
auront en ces lieux devant dits le cens et toute la justice en 
amont, et li abbé et li couvent y auront toutes les autres jus-
tices par dessous quittement et en paix d'ores en avant. Et 
pour ce qu'ils puissent mieux user de leur justice, et plus pai-
siblement, je veux et commande que mon sergent qui sera 
establi à faire les ajornemens és lieux devant dits, soit tenu, 
toutes les fois qu'il sera mué, à jurer devant moy ou devant 
mon bailly en pleine assise, à la requeste et en présence dudit 
abbé ou de son commandement, que ils n'ajornent homme ni 
femme des lieux devant dits, ce n'est de choses dont la justice 
m'apartienne, si comme il est dessus dit, et s'il pouvoit esti-e 
aperçu et prouvé qu'il le fist autrement, je serois tenu à le faire 
a mander à l'abbé et au couvent, si le sergent avoit de quoy, 
et s'il n'avoit de quoy je et mes oirs seroient tenus à le mettre 
hors de celuy service. Et désorendroit le don et l'aumône qu'ils 
ont à Liconcy et à Villamblin, de par Marie de Baillou, jadis 
femme feu Guillaume Bordin, lesquelles choses meuvent de 
mon fief, je les leur ay amorti et amortis en telle manière que 
je ne mes oirs d'ores en avant n'y pourront rien demander, 
pour raison de fief ni pour autre raison. Et s'il avenoit que 
mes oirs ou mes successors vinssent contre cet amortissement, 
je veux et otroye que li abbés et couvent se puissent accroistre 
en mes fiefs, sans contredit que je ni mes oirs y puissent 
mettre, à la valeur de la rente que ce dont ce don et cette 
aumosne devant dittes pourront valoir de rente chacun an. 
Après ce, je leui' amortis, d'ores en avant à toujours mais, les 
vignes que maistre Gautier de Fréquot leur a donné après son 
décès, assises à Montigny, à tenir et à percevoir en main-
morte de ceux abbé et couvent, toutes les fois qu'ils les vou-
dront en leurs mains, sans contredit ni de moy ni de mes oirs. 



204 C A R T U L A R I U M 

Derechef, je veux et otroye que li abbés et li couvent puissent 
d'ores en avant leur vendenge et leur mard i de leurs vignes, 
qui furent à l'archidiacre Chardonnelle, et de celles qui furent 
à maistre Gautier Fréquot, porter et mener là où ils voudront, 
sans nul contredit, sauf le cens des vignes devant dittes. Et à 
toutes ces choses devant dittes garantir, garder et tenir et def-
fendre comme sires, je en oblige et ay obligé moy et mes oirs 
et mes biens. Et pour cette grâce que je leur ay faite, li abbés 
et couvent m'ont donné cent livres de tournois, de leur propre 
volonté, et m'ont quitté et absous de tous les dommages et de 
toutes les injures que je leur avois fait jusques au jour d'huy, 
et ésquelz j'étois tenu vers eux. Et que ce soit ferme et stable, 
en remembrance de cette chose, j'en ay donné au devant dit 
abbé et couvent ces présentes lettres scellées de mon seel. Ce 
fut fait en l'an de Notre Seigneur mil deux cens soixante cinq, 
au mois d'octobre, au jour de lundy après la feste de Saint 
Remy. 

A. Copie sur papier aux Archives d'Eure-et-Loir. 

CXCIX 

1269, avril. 

Don par Gohier de Lannemy, seigneur de Fonienaij \ 
d'un miiid de pur blé de rente à prendre, chaque année, 
an jour de la Toussaint, sur les dîmes de Lanneray, 
des mains de ceux qui lèveront les dites dîmes, à la 
charge d'un anniversaire. 

A. Sommier de la Madeleine, p. 1493. 

' La làmillc de Laiineraj ' possédait depuis plus d 'un siècle la seigneurie 
de Fontenay-sur-Conie. En 118(i, Marthe de Lanneray, dame de Fontenay, 
Ibnda le pr ieuré de Fontenay-sur-Conie eu faveur de l 'abbaye de Saint-Avit. 
Des deux fils de Marthe, Gohier, l 'aîné, semble avoir continué la b ranche 
des seigneurs de Lanneray, tandis que (ieofï'roy, le plus jeune, sans doute 
le père de celui qui donna la char te dont nous publions le ré.sumé, devint 
seigneur de Fontenay-sur-Conie . 
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c c 

1269, mai. 

Adam, abbé, et le couvent de Saint-Mesmin déclarent 
qu'ils cèdent à R., archidiacre de Beausse dans l'église 
d'Orléans, leur grange de Maglia et leur terre de Sein-
villa, qu'ils avaient achetée de l'abbaije de la Madeleine 
de Châteaudun, et la moitié des revenus qu'ils avaient 
in villa de Liconci , pour en jouir, sa vie durant, A cer-
taines conditions. Anno M" CCo LX" IX®, mense maio . 

A. Bibl. d'Orléans, mss. 394», f" 72 r . 

CCI 

1270, avril. 

Don par Jeanne, veuve de Geoffroy Nivart, 
au prieuré de Saint-Lutin d'Isigny d'une sexterée de terre 

devant le prieuré d'Isigny. 

Omnibus présentes litteras inspecturis, officialis Dunensis, 
salutem in Domino. Noveritis quod, in nostra presentia et in 
jure constituta, Johanna, relicta Raginaldi le Chai, quondam 
ejus mariti, armigeri, et relicta Gaufridi Nivart, quondam 
ejus mariti , militis, dédit et irrevocabiliter concessit in puram 
et perpetuam elemosinam presbitero ecclesie de Ysigniaco, 
quicumque pro tempore ibidem fuerit et deservierit, pro 
remedio anime sue et an imarum predictorum mari torum suo-
rum, et pro remedio animarum patris et matris ejus, et pro 
ejusdem Johanne anniversario post ejus obitum in ecclesia 
predicta annis singulis feciendo, unam sextariatam terre 
semeure , sitam quasi ante prioratum de Ysigniaco , juxta 
terras Odonis de Choleto, clerici, a dicto presbitero seu ejus 
successoribus quiete tenendam et habendam et pacilice in 
perpeluum possidendam , promittens eadem J o h a n n a , per 
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fidem suam ia manu nostra corporaliter prestitam, quod 
contra dictam donationem seu eleraosinationem per se vel per 
alium non veniet in futuruin, immo dictam terram dicto pres-
bitero et ejus successoribus garandizabit in perpeluum et def-
l'endet fideliter conti-a omnes, se quantum ad lioc et heredes 
sucs et oinnia bona sua mobilia et imraobilia, presenlia et 
futura, juridictioni nostre totaliter supponendo. In cujus rei 
perpetuam memoriam, robur, testimonium et munimen, ad 
peticioneni dicte Johanne, présentes litteras presbitero pre-
dicti loci dedimussigillonostrosigiilatas. Datumanno Domini 
M" CC" septuagesimo, mense aprilis. 

A. Orig. en parch. , aux Archives d'Eure-et-Loir. 

CCII 

1271, avril. 

Confirmation par Geoffroy d'Argentan 
du droit d'usage accordé par Nivelon de Meslaij en la 

forêt de Fréteval. 

A touz ceus qui ces présentes lettres verront, gie Jefroi de 
Argenton, clievalier, saluz en Nostre-Seigneur. Ce sachent tuit 
que gie le don et l'aumosne que feou Nevelon de Mellai, jadis 
clievalier et sires de Freiteval, mis oncles, a fet et donné à 
religieus homes, à l'abbé et au couvent de la Magdeleine de 
Cheteaudun, pour le remède de s'àme et de ses antécesseurs, 
c'est à savoir de quatre cliarretées de bois toutes les semeines 
de chacun an, à prandre et à lever en sa forest de Freiteval, à 
touz jourz mès, des devant dit abbé et couvent ou de leur 
commendement, si comme il est contenu és lestres à icehii 
Nevelon, jadis mon oncle, et si comme il est contenu és lestres 
à noble homme Johan de Châteillon, conte de Blois et sei-
gneur de Avesnes, que li diz abbé et couvent ont de l 'amor-

4 
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tissement don dit don et de la dite aumosiie, vmll, lou et otrai 

en bone foi, et promest à iceus abbé et couvent par la foi de 

mon cors que encontre cest don et ceste aumosne devant diz 

ne vendroi ne ne feroi venir ne par moi ne par autre, et que, 

tant comme il appartient en tel partie comme je ai en la dite 

forest, leur preing en main à garantir à touz jourz mès contre 

tous. Et vuill et otrai que se je ou mes hoirs venien encontre 

toutes les choses ou aucunes des choses desus dites, que mi 

sires li cuens de Blois, en qui fié l'aumosne desus dite est asise, 

ou son ballif de Blois, peussent porforcier et moi et mes heirs 

à toutes les choses desus dites fermement tenir et garder, si 

comme èles sout contenues és lestres devant dites, sanz mes-

prendre vers moi, à la requeste des devant diz abbé et couvent. 

Et si Yuill et otrai et mi oblige par ma foi que madame Aaliz, 

dame de Montsorel, ma tante, et frère Ausbert de FAumosne, 

dou couvent des frères Mineurs de Cheteaudun, facent assène-

ment et lotie certeine sur ma partie de la dite forest, quant el 

sera devisée, à leur dit et à leur volenté, si comme il verront 

que bien soit, segunt la partie que auré en la dite forest, aus 

devant diz abbé et couvent, pour le don et pour l'aumosne qui 

leur a esté fête, si comme il est desus dit. Et cel assènenient et 

cèle lotie que il feront de la dite forest segont ma partie aus 

diz abbé et couvent je promest à tenir et à garder et à défendre 

contre touz par ma foi, et en oblige moi et mes heirs et touz 

mes biens, et requier par ces lettres mon seigneur le conte de 

Blois ou son ballif de Blois que, se je ou mes heirs venien 

encontre les choses ou aucunes des choses devant dites, que il 

porforchasseut et moi et mes heirs à fermement les tenir sanz 

mesprendre, por quoi il en fussent requis des diz abbé et cou-

vent ou de leur commendement. Ce fut fet en l'an de l'incar-

nation Nostre-Seignor mil et deux cenz et L X et onze, ou mois 

d'avrill. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir \ 

^ A u dos, d u incine t e m p s : « Gaii fr idi de A r g e i i t o n ». 
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C C I I I 

1271, octobre. 

Reconnaissance par Robert Tihier et sa femme 

de vingt-cinq sous de rente sur des étcaix à vendre pain 

et viande, à Châteaudun. 

Omnibus présentés litteras inspecturis, officialis Dunensis, 

salutem in Domino. Noveritis quod, in nostra presentia et in 

jure constituti, Robertus Tilierii, miles, et Petronilla, ejusdem 

uxor, recognoverunt abbatem et conventum Beate-Marie-

Magdalene de Castriduno babere ab antiquo viginti quinque 

solidos annui redditus super quedam stalla ad vendendum 

carnes et panes, et quasdam plateas retrorsum sitas, in cen-

siva vicecomitis Castriduni, que et quas de novo vendiderunt 

Hadeburgi, relicte magistri Ricardi Boislève ; de quo redditu 

annuali recognoverunt dicti miles et ejus uxor debere dictis 

religiosis decem et octo solidos pro anno presenti usque 

ad Nativitatem Domini proximo venturam ; quos decem et 

octo solidos de anno presenti et viginti quinque solidos de 

anno qui erit a Nativitate Domini proximo ventura usque ad 

aliam Nativitatem Domini proxima subséquente, promiserunt 

et gagiaverunt iidem miles et ejus uxor Gaufrido Beruer, cle-

rico, procuratori generali ipsorum religiosorum, inlra instan-

tem Nativitatem Domini persolvendos, se quantum ad hoc et 

omnia bona sua presentia et futura juridictioninostre totaliter 

supponendo. Datum anno Domini M" CC'̂  LXX" primo, mense 

octobri. 

A. Orig. en pareil, au château de Dampierre ' . 

C C V I 

1271, décembre. 

Permission par l'abbaye de la Madeleine à celle de Saint-

Avit d'acquérir en ses censives jusqu'à la valeur de 

' On lit au dos : « De x x " q u i n q u e solidis in stallo Bocl ierie ». 
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100 livres, en reconnaissance de l'amortissement fait par 
l'abbaye de Saint-Avit de tout ce que les religieux de la 
Madeleine possédaient à Bienfol. 

Universis présentes li Itéras inspecturis, R[obertus], humilis 
abbas Beate-Marie-Magdelene de Castriduiio,totusque ejusdem 
loci conventus, salutem in Domino. Cum abbatissa et conven-
tus Sancti-Aviti juxta Castridunum nobis concesserint tenere 
et in perpetno possidere in manu nostra quidqnid habemus 
apnd Befot sitnm in censiva sua, ita tamen quod de hiis que 
habemus et possidemus apud dictum locum eis reddemus 
duplicatum censum cum omni jure et dominio ad censum 
pertinenti, et nos eisdem promiserimus facere consimilem gra-
tiani in censivis nostris, ita tamen quod dicta gi-atia valorem 
centum librarum non excedat, notum facimus universis quod 
nos volumus et concedimus ut ipse teneant et possideant in 
censivis nostris ad valorem centum librarum ; de hiis que ha -
bebunt et possidebunt in censivis nostris nobis reddent dupli-
catum censum cum omni jure et dominio ad censum perti-
nenti. In cujus rei perpetuam memoriam et testimonium et 
munimen, sigilla nostra presentibus litteris duximus appo-
nenda. Datum anno Domini M" CC" LXX" pr imo, mense 
decembri 

A. Original en pareil. — Fonds de l'abb. de S'-Avit, n" 558. 

' Un bail de 1772 fait par les religieux de la Madeleine décrit ainsi le lieu 
de Bienfol : « Un lieu appelé le Belfou, situé sur la rivière de Connie, pa-
roisse de Donnemain-Saint-Mamès, consistant en bois taillis, en raffaux, isle, 
isleau, buisson, aulnays, noue, terre labourable, rivière où ils ont droit de 
pesche, contenant le tout ensemble environ un muid de terre en un seul et 
même tenant, sauf que le chemin tendant du moulin d'Escoublans à Moléans 
traverse et sépare la pièce de bois taillis ; dans l'eneeinte duquel lieu étoient 
anciennement des bâtimens dont il ne reste plus aucuns vestiges ; lequel 
lieu fait à présent partie de la métairie du Gouiet ». 

2 En décembre 1287, par une transaction passée entre les religieux de la 
Madeleine et Pierre de Couture, chanoine, 11 fut convenu que ledit chanoine 
abandonnait à Fabbaj'e tout et tel droit qu'il pouvait avoir sur les terres, 
noues, bois, rivière et autres dépendances du lieu de Bienfol, moj 'ennant 
15 livres à lui payées par les religieux. 
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ccv 
1272, 12 janvier. 

Accord entre l'abbaye de l'Étoile et Milesende la meunière, 
pour un moulin à la Roche-Perdreau. 

Universis présentes litteras inspecturis, de Troo, 
salutem in Domino. Noveritis quod cum contentio verteretur 
inter religiosos vires abbatem et conventum de [Stella, ord]i-
nis Premonstratensis, Carnotensis diocesis, ex una parte, et 
[Milejsendim la monnèreei Joliannem ejus filium et Erembur-
gim et Matildim, ejus filias, ex altéra, super quodam molendino 
quod dicti religiosi abbas et conventus habent et tenent apud 
Rocham-Perdriau, in quo molendino dicta Milesendis et ejus 
filius et filie dicebant et petebant medietatem molendinarii se 
habere [causa] patrimonii hereditatis sue, tandem, bonorum 
virorum habito consilio, predicte partes pro bono pacis pacifi-
caverunt insimul amicabiliter in hune modum, ita tamen quod 
[dicta] Milesendis et ejus filius et filie, in jure coram nobis cons-
tituti, recognoverunt se vendidisse et adhuc v[endunt] dictis 
abbati et conventui quicquid in dicto molendino habebant et 
habere poterant, ratione predicta, pro tribus sextariis siliginis 
redditus ad mensuram de Montorio, hiis duobus terminis 
reddendis, videlicet tribus minis ad Pascha [et tribus] minis in 
Nativitate Domini subsequenti, quamdiu vixerit dicta Milesen-
dis ; cum autem dicta Milesendis ab hoc [seculo migra]verit, 
unum sextarium de tribus predictis sextaiùis abbatie de Stella 
in perpetuum remanebit pro anniversario ipsius in predicta 
abbatia faciendo. Et ad hoc faciendum et tenendum dicta 
Milesendis obligavit se et heredes, suos et omnia bona sua 
[mobilia] et immobilia, presentia et futura, ubicumque fuerint, 
specialiter et expresse, fide prestita corporali. Nos vero predicta 
universa et singula, [de volunta]te et assensu dicte Milesendis 
et filii et filiarum ipsius, expresse adjudicamus, fideliter ac 
inviolabiliter observando in scriptis sententialiter 



15. M. M A G D A L E N . E 211 

condampnantes. In cujus rei testimonium et munimeii, ad 
petitionem prefate Milesendis [et filii et] filiai-um, présentes 
litteras sigillo nostro dignum duximus roborari. Actvim die 
martis post festum Epiphanie [Doniini, anno M"] ducentesimo 
septuagesimo primo. 

A. Orig. en pareil , aux Archives d 'Eure-e t -Loir 

CCVI 

1272, avril. 

Don par Alix, dame de Monsoreau, de quarante arpents 
de bois en échange des droits d'usage donnés par Nive-
lon de Meslaij sur une partie de la forêt de Fréteval à 
elle échue par héritage. 

Je Aaliz, dame de Monsorerel, faz à savoir à toz ceus qui 
verront et orront ces présentes lettres que je vuill, octrai et 
aprove le don et l'aumosne que feu Nevelon de Mellei, jadis 
chevalier, seigneur de Freiteval et mon frère, qui hoir je sui 
por la tierce partie, a fet et donné à l'abbé et au convent de la 
Magdalène de Cheteaudun de quatre charretées de bûche à 
trois chevax, à prandre et à lever de ceus abbé et convent, 
totes les semeines de chacun an à touzjourz raès, en la forest 
de Freiteval, si comme il est contenu és lettres de celui Neve-
lon, et promet que encontre cest don ne vendrai ne ne feré 
venir, einz le leur garantiré contre tous, as us et as coustumes 
don pais. Ensurquetout, je leur promest à assoeir quarante 
arpenz de bois à porsoeir de ceus abbé et convent à touzjourz 
mès, en tel leu comme il verront que il leur seront meaux séans 
et plus aisiez, et espéciaument en la monstrée feu Jehan Letue, 
se èle eschiet en ma partie ou en la partie Jehan de Argenton, 
mon neveu, 'en eschange de tel usage comme il ont sur noz 
deus parties, et leur asserre les quarante arpenz devant dis 
sitout comme nos auron noz parties de la dite forest devisées 

1 Au dos ; « Littora de molendino de Rocha-Perdriel ». 
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OU einceis se je puis. Et se la monstrée au Tue devant dite 
eschaiet en la partie Pierre Mauveisin, chevalier, et Joliane, 
sa feme et ma suer, et il voloient octraier à assoeir as diz abbé 
et convent en la monstrée devant dite lotie de bois por tel 
usage comme il ont sur leur tierce partie, je promest à fère 
tant vers le dit Pierre et vers la dite Johanne que les quarante 
arpenz de bois que je sui tenue à leur assener seront assis et 
assenez en celui leu joignent à la lotie que li diz Pierre et sa 
feme leur asserrent, et se je ne poaie ce fère, je leur promest à 
asseoir sexante arpenz de bois en tel leu comme il verront que 
il leur seront meauz séanz en ma partie ou en la partie au 
devant dit Jefroy, mon neveu, en eschange de l'usage devant 
dit que il ont en la forest devant dite ; et en ce fessant li diz 
abbé et convent me randront la lotie que li diz Pierre et sa 
feme leur auront fête sur leur partie. Et la lotie en la manière 
et en la forme que èle leur sera fête je promet à garantir as diz 
abbé et convent contre touz, excepté mon seigneur le conte de 
Blois, as us et as costumes dou pais, et mest en sessine de la 
propriété de la lotie devant dite, si comme èle sera fête, les diz 
abbé et convent, et les sessis de tout le droit que je et le devant 
dit Jefroi, de qui je en ai auctorité et poair de ce fère, si comme 
il est contenu és lettres saalées ou sael de celui Jefroi , avon ou 
poon avoir et réclemer en la devant dite lotie, si comme èle 
sera fête, exceptée la cliace et la justice. Et si il avenoit que li 
dit Jefroi de Argenton ou Hémeris, son frère, venissent en-
contre le don devant dit ou encontre la lotie à assener, si 
comme il est dessus dit, je en promet à garantir et à garder 
les diz abbé et convent de touz domages, à mes propres des-
pens. Et quant à toutes ces choses desus nommées fère et 
acomplir, je en ai donnée ma foi as diz abbé et convent, et leur 
en ai obligé moi et mes hoirs et tous mes biens mobles et non 
mobles, présenz et à venir, en quelque leu que il soient. Et 
requier par ces présentes lettres mon seigneur le conte de Blois 
ou son ballif de Blois que se je ou mes hoirs venion en con-
traire ces choses ou encontre aucunes de ces choses, si comme 
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èles sunt devisées, que il, à la requeste de ceux abbé et couvent, 
nos porforceassent à tenir les et à les acomplir, sans mes-
prandre vers nos. Par dessus ce, je vuill que li diz abbé et con-
vent usent et puissent user dou don qui leur fust fest dou 
devant dit Nevelon jusque à tant que la dite lotie leur soit fête 
et les bonages assis, et commant à mes sergenz par ces pré-
sentes lettres que il les facent user ou leu qui leur sera melleur 
et plus aisié à desboclier. Ensurquetout, je leur promest à 
renoveler ces présentes lettres quant la lotie leur aura esté fête. 
En tesmoig de laquel chose ge ai donné as devant diz abbé et 
convent ces lettres saalées en mon sael. Ce fust fet en l'an de 
l'incarnation Nostre-Seigneur mil deus cenz et sexante et doze, 
ou mois d'avril. 

A. Orig. en pai'ch. — Archives d'Eure-et-Loir. 

CCVII 

1273, avril. 

Bon par Jean de Beauvoir et sa femme de tout et tel 
droit de cens et festage qu'ils pouvaient avoir sur un 
champ appelé A la Mérelle, que l'abbaye possédait auprès 
de Saint-Aubin, en la censive de Garnier Gautier, père de 
la femme dudit Beauvoir. 

A. Sommier de la Madeleine, p. 739. 

C C V I I I 

1278, septembre. 

Cession par Mathieu, vidame de Chartres, de 17 livres de 
rente sur les bcms de Châteaudun, en échange de 
5 arpents de pré à Froidmentel et de 12 livres sur la 
voirie de Châteaudun. 

Ego Matheus, vicedominus Carnotensis, miles, notum facio 
omnibus quod ego assigne et exnunc in perpetuum concedo 
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religiosis viris abbati et convenlui Beale-Marie-Magdalene de 
Castridimo ut ipsi habeant et percipiant anmiatim, super red-
dilus meos quos habeo in bannis domini comitis Blesensis 
apud Castridunum, decem et septem libras annui redditus, in 
reconipensationem seu excambium quinque arpentorum prati 
que ipsi habebant apud Frigidum-Pallium, et in reconipensa-
tionem duodecim librarum quas ipsi habebant in viaria Cas-
triduni annuatim, pro c[uodam presbiterio quod Helissendis, 
quondam mater mea, tundaverat in ecclesia eorumdem. 
Predictum vero redditum percipient ad terminos infra memo-
ratos, videlicet in banno Natalis Domini centum solidos, in 
banno Pascbe sex libras et in banno Pentliecostes sex libras. 
Et promitto procurare erga dominum comitem Blesensem ut 
ipse dictam permutationem conlirmet et manucapiat garan-
tizare. In cujus rei testimonium, présentes litteras dictis 
religiosis dedi, sigilli mei munimine roboratas. Datum anno 
Domini M" CC» septuagesimo octavo, mense septembri. 

A. Orig. en parch. aux Archives du château de Dampierre. 
B. Lancelot, 134,150, d'après ror igiual . 

CCXI 

1279, 25 septembre. 

Vente par Philippe des Aubains et sa femme d'un miiid 
de blé et quatre muids de vin de rente. 

Universis présentes litteras inspecturis, officialis archi-
diaconi Dunensis in Dunensi, salutem in Domino. Noverint 
universi quod, in nostra presentia et in jure constituti, Phi-
lippus de Albanisi, burgensis de Castriduno, et Lucia, ejus 
uxor, recognoverunt coram nobis se vendidisse et noniine 

I Au mois de mai 1291, « Pliilippe des Aubains » donna à l'Aumône de 
Châteaudun 2 sous de rente sur la maison qu'il possédait près le pont de 
Ghamars, lui provenant de feu Renaud de Saint-Avit, dont il était héritier 
en partie [Arch. de la Maison-Dieu de Chûleandan, p. 249). 
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vcnditionis concessisse ira perpetuum religiosîs viris abbati et 
coiiventui Beate - Marie - Magdaîene de Castriduno unuin 
inodium bladi et quatuor modios vini annui reddilus quos 
dicti Pliilippus et Lucia habebant et percipiebant, annis 
singulis, per manus dictorum religiosorum seu eorum man-
dali, in abbatia eoruradem, de quo redditu babendo singulis 
annis, ut superius est expressum, dictus Philippus, ratione 
Lucie uxoris sue, et antecessores ejusdem Lucie fuerant a 
tempore a quo non extat memoria, flde et homagio cujusiibet 
abbatis qui pro tempore fuerat abbas in ecclesia et abbatia 
predicta, pro precio quinquaginta librarum turonensium, de 
quibus dicti Philippus et Lucia se tenueruut coram nobis a 
dictis religiosis plenarie pro pagatis in pecunia numerata. 
Renunciantes dicti Philippus et Lucia 

Et quia Maria, uxor Arnulphi Morelli, una cum dicto 
Arnulpho, dicebant et asserebant dictam Mariam habere dotera 
seu dotaliciuiB in redditu supradicto, quera redditum rece-
perant et habuerant per raanus dictorum religiosorum aut 
eorum mandati, ut dicebant, ideo dicli Arnulphus et Maria 
ejus uxor, in nostra presentia et in jure constituti, quicquid 
juris habebant seu habere poterant in redditu supradicto, tam 
ratione dotis aut dotalicii quam quacumque alia ratione seu 
causa, predictis religiosis quitaverunt penitus et eciam dirai-
serunt ira perpetuum, et in venditione predicti redditus spe-
cialiter et expresse consenserunt, et eam coram nobis penitus 
laudaverunt et approbaverunt, fide sua in manu nostra prestita 
corporali. Et promiserunt dicti Arnulphus et Maria. . . . 

Et nos, auditis confessionibus dictorum venditorum et dic-
torum Arnulphi et Marie coram nobis factis, ipsos hoc 
volantes et in hiis expresse consentientes ad premissa firmiter 
tenenda et inviolabiliter observanda ira perpetuum condem-
navimus. In cujus rei testimoniura et memoriam, presentibus 
litteris sigillum nostrum duximus apponendum. Datum anno 
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Domini millesimo CC° LXX"'° nono, die lune postfestumbeal i 
Mathei apostoli. 

A. Orig. en pareil, aux Archives d'Eure-et-Loir 

ccx 
1281, 30 décembre. — Paris. 

Amortissement de dix-sept livres de rente par Pierre, 
comte d'Alençon, pour la fondation d'une chapellenie en 

l'église de la Madeleine. 

Pierres, fliz le roi de France, cuens d'Alençon, de Blois et de 
Chartres et sires d'Avesnes, et Jehenne, sa femme, contesse et 
dame de ces mesmes liens, à touz ceuz qui ces présentes lettres 
verront, salut. Saichent tuit que nous, pour Dieu et pour le 
remède de nos âmes, et pour la piière de nostre amé Macé, 
vidame de Chartres, avons amorti et amortissons dèsorendroit 
à celi Macé diz et sept livres de rente pour fonder une chapè-
lenie en l'église de la Magdelaine de Châtiaudun, lesquelz diz 
et sept livres seront pris sus vingt et cinc livres de rente que 
cil Macé a sus les bans de Châtiaudun, et prometons en bone 
foy que contre cest amortissement ne vendrons ne ne ferons 
venir par autres. En tesnioing de ce, nous avons ces présentes 
lettres seelées de nos seaus. Ce fut fait à Paris, le mercredi 
après la Nativité Nostre-Signeur, eir l 'an de grâce mil deuz 
cens quatre vinz et un. 

A. Orig. en pareil, aux Arclilves du eliâteau de Dampierre\ 

C C X Î 

1284, 22 novembre. 

Accord avec Odin et Pierre de la Bullière pour la moitié 
d'un étang et d'une aulnaie, sis à la Bullière, i setiers 

^ Au dos, du même temps ; « Lit tere super vendit ione unius modii Ijladi 
et qua tuor mod io rum viui a Phi l ippo de Alliaiiis ». 

^ Au dos, du même temps : « Admortizacio comitis de decem et septem 
libris pro presbiterio vicedomini ». 

¥ 

V 
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¥ 
de blé de renie sur la métairie du Chêne et 2 autres 
setiers de blé sur la métairie de Vendrainville. 

Unh:ersis présentes litteras iiispecturis, officialis archidia-
conf Dunensis in Dunensi, salutem in Domino. Cum conten-
cio seu controversia verteretur seu verti speraretur inter reli-
giosos viros abbatem et conventum Beate-Marie-Magdelene de 
Castriduno ex una parte et Odinum de Buloeria, armigerum, 
Pelrum ejns fratrem et Agnetem eorum sororem ex altéra, 
super eo videlicet quod dicti religiosi petebant a dictis Odino, 
Petro et Agnete medietatem cujusdam stagni siti apud Buloe-
r iamjuxta domum dictorum Odini, Pétri et Agnetis sitam in 
dicto loco, cum pertinenciis dicti stagni, et medietatem cujus-
dam aineti siti subtus dictum stagnum et circa ^ ; item super 
eo videlicet quod dicti religiosi petebant a predictis Odino, 
Petro et Agnete quatuor sextaria bladi annui redditus super 
medietariam ipsorum de Quercu ; item duo sextaria bladi 
annui redditus super medietariam eorum de Vendreinvilla : 
que predicta universa et singula dicti religiosi dicebant sibi 
el ecclesie sue de jure pertinere, et eisdem fuisse im perpe-
tuum elemosinata de illis qui hoc facere bene de jure poterant 
et debebant, dictis Odino, Petro et Agnete in conti-arium asse-
rentibus, dicti Odinus, Petrus et Agnes, pro se in nostra pre-
sentia et in jure constituti, super dictis contentionibus seu 
controversiis, de bonorum virorum consilio, ad talem pacis 
concordiam deveneru-nt, videlicet quod dictum stagnum cum 
dicto alneto, prout superius est divisum, exnunc dictis Odino, 
Petro et Agneti et liberis suis quitum et liberum remanebit, 
et in escambio tocius juris quod dicti religiosi dicebant in dicto 
stagno cum alneto et pertinenciis se habere, dicti Odinus, 
Petrus et Agnes seu illi qui, racione eorumdem seu alia qua-
cumque ratione, dictum stagnum et dictum ainetum cum per-

1 La moitié de l'étang de la Bullière, avec l'aulnaic y attenant, avait été 
donnée aux religieux de la Madeleine, au mois de juin 1243, par Jean de 
Montigny. 
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tinenciis tenebunt dictis religiosis, aniiis singulis, decem soli-
des usualis monete, ad festum beati Remigii, solvere tenebun-
tur. Item de redditibus bladi quod ipsi religiosi petebant a 
dictis Odino, Petro et Agnete super duas lïiedietarias supradic-
tas pacificatum est inter ipsos ad invicem in hune modum, 
videlicet quod dicti religiosi super dictas duas medietarias de 
Quercu et de Vendreinvilla dicta sex sextaria bladi que pete-
bant nomine annui redditus in dictis medietariis de ceteronon 
percipient nec liabebunt, sed sepedicti Odinus, Petrus et 
Agnes seu heredes sui, in quolibet festo beati Remigii, annis 
singulis, sex sextaria bladi siliginis annui redditus super me-
dietariam suam quam dicti Odinus, Petrus et Agnes liabent et 
tenent ad presens apud Rotbomagum, in feodo dictorum reli-
giosorum, predictis religiosis de cetero solvere tenebuntur ; et 
si contingerit dictos Odinum, Petrum et Agnetem seu heredes 
suos seu illos qui dictam medietariam tenebunt seu tenere pote-
runt occasionepredictorum Odini, Pétri et Agnetis seu aliaqua-
cumque ratione, in aliquo cessare de predictis solutionibus ad-
implendis,proutsuperius sunt expresse, predicti Odinus, Petrus 
et Agnes voluerunt et concesserunt quod dicti religiosi possent 
capere et levare de bonis suis, ubicumque existerint et inveniri 
poterint in juridictione dictorum religiosorum, usquead valo-
rem redditus remanentis ad solvendum, exceptione aliqua non 
obstante. Et quantum ad omnia premissa firmiter observanda 
et inviolabiliter adimplenda, dicti Odinus, Petrus et Agnes 
obligaverunt coram nobis dictis religiosis se et heredes suos 
et omnia bona sua miobilia et immobilia, presencia et futura, 
et fide média promiserunt coram nobis et in jure quod contra 
premissa seu aliqua de premissis non venient in futurum, 
immo inviolabiliter observabunt et facient observari, renun-
ciantes in hoc facto, per fidem suam, exceptioni deceptionis 
ultra medietatem justi precii, omni dolo et fraudi, omni juri 
canonico et civili, et omni exceptioni cujuslibet alterius 
deceptionis, omni privilegio crucis assumpte et assumende 
jajn indulto seu indulgendo, omni statuto régis aut cujuslibet 

t 
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i alterius principis jam facto seu etiam faciendo, et omni benc-
f ficio restilucionis et omnibus aliis juribus, rationibus et alle-

gacionibiis, per que vel quas predicti Odinus, Petrus et Agnes 
aut heredes ipsomm possent im posterum venire contra pre-
dicta seu aliqua de predictis, seu que contra présentés litteras 

j in jure vel extra jus valerent obici vel opponi. In quorum pre-
dictorum omnium et singulorum perpetuam memoriam et 
robur, testimonium et munimen, nos, ad petitionem dictorum 

, Odini, Pétri et Agnetis, una cum sigillo predicti Odini, présen-
tés litteras sigillo nostro Dunensis curie dictis religiosis dedi-
mus sigillatas. Datum anno Domini millesimo CC octogesimo 
quarto, die mercurii ante festum beati Clenientis. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir 

C C X I I 

1288, janvier. 

Venie par la Maison-Dieu de Lavardin d'un pré 
en la paroisse de Ruan. 

Saicbaint luit que, au drait établi par davent nos, Pière 
Ganier, clerc, procureors de la Maison-De de Lavardin, reco-
gnut que il avait vendu et vendait ancores à religieux home 
l'abé de la Madelaine de Cheteaudun une pièce de pré asise an 
la paroisse de Reuben ou Perche, ou fyé au dit abé et joint à 
son pré et au pont de Pont-Belorcier, laquel pièce de pré fut 
jadis frère Garin, jadis mestre de la dite meison, et qui li dona, 
si com l'an dit. Et fut fête cètevencion pour le pris de saisante 
souz monnaie corant, desquès deniers le dit Pière se teant et 
tint por bean paié par davent nos, renoincent à excepcion de 
deniers non euz, non i-eceuz et non paiez. Et promist le dit 
Pière garantir et defïandre au dit abé le pré desus dit de touz 
et contre touz, et l'an dédomaegier anvers touz tant comme 

' Au dos, du m ê m e t e m p s : « De. decem solidis r e d d i t u s p r o escambio 
stagiii de Buloeria, et sex sextar i is siliginis r e d d i t u s ». 
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drait donera, et li an obligia an cest fet les beans de la dite 
maison épressément et épéciaument. Et renoince an cest fet 
le dit Pière, ou non de la dite meison, à tote excepcion de tri-
cherie et de décevance, à action an fet, à bénéfice de drait don-
nant restitncion par anterin, à yglèse décetie au contraut, et à 
tôt bénéfice de drait de cort d'iglèse et de cort laie et touz pri-
vilèges donez et à doner, et à tous établissemens d'apotoère, de 
ray et de barons, etàbénéficededraitqui dit que générau renun-
tiacion ne vaut pas, et à totes autres actions, reisons et alléga-
cions de drait et de fet qui porraint avair métier au dit Pière 
ou non de la dite meison por dépécier et anaiancé ou juigier à 
non valair la dite vancion an tôt ou an partie, au domaegent 
l'abé desus dit. Et se deseisit le dit Pière, ou non desus dit, de 
tôt le drait et tote l'action de la propriété et de la posseision 
que il avait et poait avair ou dit pré vandu par la raison desus 
dite, et an seisit le dit abé par le don de ces présentes lettres. 
Promist ancores le dit Pière, ou non comme desus, que jamès 
ou dit pré vandu riens ne demandera et fera demandé por rei-
son nule, la fay de son cors baillée an notre main por tenir et 
garder les choses desus dites. Et nos cètes choses juigiasmes à 
tenir, et an avons doné au dit abé cète présente lètre seelée de 
notre saeau as causes de Lavardin, dou consantement et delà 
volanté au procureors desus dit. Ce fut doné et fet an l'an de 
grâce mil CC IIII"'' et sept, ou mois de janvier. 

A. Orig. en paixh. scellé, aux Archives d'Eui-e-et-Loir '. 

1 Au dos, du XIV® siècle : « Pro prato de Ponte-Belocier ». Le sceau est 
mutilé, mais le champ est eucore eutier ; on y voit un lion passant dans un 
écu triangulaire : il ne reste de la légende que les lettres 
LAVARD 

Jointe à cette pièce est une procuration du même mois de janvier 
1287/8, donnée à Pierre Ganier par frère Hervé, prieur de Saint-Gervais de 
Lavardin, Guillaume du Cormier, Jean du Cormier, Jean le voj'er, Etienne 
le charretier, Berthelot le mégissier, Geoffroy Patris, Geoffroy Charreton, 
Jean Pranpinchon, Pierre Pranpinchon, Macé Hafin et Guillaume le Nor-
mand, tous bourgeois de Lavardin, faisant la plus grande et saine partie 
des habitants de la ville de Lavardin, réunis en assemblée de communauté. 
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CCXII I 

1293, 3 avril. 

Les'religieux de la Madeleine ayant exempté les frères 
de Saint-Lazare de CMteaiidim de toute dîme à l'égard 
de sept arpents de vigne que ceux-ci possédaient devant la 
croix de Saint-Lazare, les dits frères amortirent au profit 
de l'abbage et affranchirent une pièce de terre située entre 
Malainville et Villechèvre, appelée le Champ de la Fosse, 
qui était chargée envers eux de 4 sous de cens, laquelle 
pièce avait été acquise par l'abbaye d'Aubert de Nivouville 
en février 1291. Par ce même acte, l'abbaye accorde aux 
dits frères la faculté d'acquérir en franchise dans ses cen-
sives jusqu'à la valeur de 40 livres, et eux reconnaissent à 
l'abbage le droit de mettre dans leur hôpital les chanoines 
de l'abbaye qui seraient attaqués de lèpre, en leur fournis-
sant leur nourriture et besoins. 

A. Sommiei- de la Madeleine, p. GGl. 

ÇCXIV 

1296, avril. 

Don par Hugues de Châtillon, comte de Blois, de quarante 
sous de rente pour son anniversaire. 

Nous Hues de Cliastillon, cuens de Blois et sires d'Avesnes, 
faisous savoir à touz présenz et à venir que nous donnons et 
otroions à religieus hommes l'abbé et le couvent de la Mag-
dalène de Chasteaudun quarante solz de monnoie corant de 
rente par an à tousjours mais, à héritage, por nostre anniver-
saire faire chascun an une foiz, après nostre mort, à tousjours 
mais, à tel jour comme sera celui ouquel nous trespasserons 
de cest siècle, à prendre et à avoir anuelment des diz religieus, 
à la Nativité Nostre-Seigneur, sur toutes nos rentes de nostre 
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terre de Chasteaudun. E t voulons et ordonnons que les reli-
gieus de la dite abbéie les prengnent dèsorendroit chascun an, 
nous vivant, au terme dessus dit, en tèle manière que il chan-
teront d'ores en avant et seront tenuz à chanter chascun an 
por nous, tant comme nous vivrons, une messe du Saint-
Esperit, le mardi prochain d'après la Trinité. Et voulons que, 
au jour que la messe sera chantée por nous, soit à nostre vie 
ou après nostre mort, que les quarante solz de rente dessus diz 
soient convertiz en la pittance des frères de la dicte abhaie. 
Et voulons et otroions que les diz religieus aient et prengnent, 
chascun an, au terme dessus nommé, les quarante solz de 
rente dessus diz, franchement et quittement, sans en faire nul 
servise ne nulle redevance, à nos ne à nos hoirs, et les leur 
amortissons dèsorendroit. En tesmoing desquèles choses nous 
avons mis nostre scel en ces présentes lettres, données l'an de 
grâce mil deus cenz quatre-vinz et seze, ou mois d'avril. 

A. Oi-ig. en pareil, au château de Dainpierre'. 

CCIV 

1296, décembre. 

Vente par Laurent Bon-Pain et sa femme d'une maison, 
un verger, un jardin et un demi-arpent de vigne au 
terroir de Ruan et d'un quartier de vigne près la Croix-
Boissée. 

Universis présentes litteras inspecturis, officialis Dunensis 
in Dunensi, salutem in Domino. Noverint universi quod, in 
nostra presentia et in jure constituti propter hoc personaliter, 
Lorentius dictus Bon-Pain et Dyonisia ejus uxor, spontanea 
non coacta ut dicebat, vendiderunt et titulo venditionis, 
exnunc et in perpetuum, concesserunt religioso viro Girardo, 
quondam abbati abbatie Beate-Magdalene de Caslriduno, 
unam domum, virgultum, ortum et dimidium arpentum vinee 

' On lit au dos : « De quadragiiita solidis comitis apud Gastr idunum )>. 
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vel circa, cum pertinentiis rerum predictarum, si tamm in 
territorio de Rotliomagoin Pertico, prope domum Jodoini de 
Ponte ex una parte et Perrignani Hondouin de Bulloerià ex 
altéra ;Jtem iinum quarterium vinee vel circa, situm in dicto 
territorio, versus crucem Bussatam, juxta cheminum per 
quem itur apud Cloyam, juxta vineam Johannis Fromondi 
ex una parte et vineam Jodoini Albi ex altéra ; item unum 
quarterium vinee vel circa, situm juxta pascuum quod vocatur 
Chalonge, in censiva abbatie Beate-Magdalene de Castriduno; 
que res predicte movebant, partim videlicet ex hereditate dicti 
Laurentii, et partim videlicet ex conquestu conjugum predic-
torum, facto durante matrimonio inter ipsos, ut dicebant, pro 
precio viginti librarum mojiete currentis in Dunensi ; de 
quibus dicti venditores a dicto emptore se tenuerunt coram 
nobis plenarie pro pagato in pecunia numerata. Renunciantes 
in hoc 

In cujus rei testimonium, nos, ad requisitionem dictorum 
venditorum, dicto emptori présentes litteras sigillo dicte curie 
dedimus sigillatas. Datum anno Domini M° CC» nonagesimo 
sexto, mense decembri. 

A. Oi-ig. en parch . aux Archives d'Eure-et-Loir. 

C C X V I 

1239, 29 janvier. 

Don par Béatrix, veuve de Jean Amiot, d'un faix de 
vin sur trois quartiers de vigne à Saint-Avit près Châ-
teaudun et reconnaissance d'un autre faix de vin dû sur 
la vigne de Botain. 

Universis présentes litteras inspecturis, officialis archidia-
coni Dunensis in Dunensi, salutem in Domino. Noverint 
universi quod cum religiosi viri abbas et conventus monasterii 
Beate-Marie-Magdalene de Castriduno, a tempore a quo non 
extat memoria, fuissent et essent in possessione vel quolibet 
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jure percipiendi et habendi, aiino quolibet et nomine annui 
redditus, nomine suo et monasterii sui predicti, unam minam 
bladi mistolii , super quamdam peciam terre sitam apud 
Villam-Mauri, in censiva capituli Sancti-Clodoaldi Parisiensis, 
que pecia terre quondam fuit Beatricis, relicte Johannis 
Amiot, quam peciam terre dicta Beatrix vendidit deffuncto 
Andree le Chanvrier, tempore quo vivebat, prout hec omnia 
dicta Beatrix asseruit coram nobis, dicta Beatrix, constituta 
in jure coram nobis, in recompensationem dicte mine bladi, 
dédit et assignavit coram nobis dictis religiosis et eorum 
monasterio predicto unum bonus vini annui redditus a dictis 
religiosis, nomine suo et monasterii su.i predicti nomine, de 
cetero percipiendum et habendum super quamdam peciam 
vinee dicte Beatricis, continentem tria quarteria vinee vel 
circa, sitam apud Sanctum-Avitum prope Castridunum, juxta 
vineam rectoris ecclesie dicti loci ex una parte, et vineam que 
quondam fuit deffuncti Rogerii Bourse ex altéra, in censiva 
abbatisse et conventus dicti loci. Quod bonus vini dicta 
Beatrix gagiavitcoram nobis et se soluturam promisit de cetero, 
quolibet anno, dictis religiosis, tempore vindemiarum, et se 
dictum bonus vini annui redditus dictis religiosis garantire et 
deffendere et deliberare fideliter et firmiter erga omnes et 
etiam contra omnes, et specialiter erga abbatissam et con-
ventum predictos, volens et concedens quod si dictos reli-
giosos dampna, depei'dita sustinere et incurrere, vel expensas 
facere contingeret propter defectum deffensionis, garandie et 
deliberationis dicte Beatricis, quod ipsa Beatrix dictis reli-
giosis dicta dampna, deperdita et dictas expensas restaurare 
et reddere teneretur, et quod in eis procuratori dictorum reli-
giosorum, solo juramento suo seu alterius probationis genere, 
crederetur. Preterea dicta Beatrix recognovit in jure coram 
nobis dictos religiosos, nomine quo supra, babere et debere 
percipere et babere, nomine annui redditus, unum aliud bonus 
vini super vineam sua m de Botain, sitam in censiva dictorum 
religiosorum, quod similiter dicta Beatrix gagiavit coram 
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nobis et se soluturam promisit dictis religiosis, anno quolibet, 
tempore vindemiarum, se, quantum ad hoc et ad omnia pre-
missa, et Iieredes ac successores suos et -omnia bona sua 
mobilia et immobilia, presentia et futura, expresse et specia-
liter obligando et jurisdictioni curie nostre totaliter suppo-
nendo, sine advocatione alterius curie sive fori, et specialiter 
fundum vinee de Sancto-Avito, pro guarandizacione, defTen-
sione et deliberatione honeiis vini super eam assignati de 
cetero faciendis, et pro dictis dampnis, deperditis et expensis 
dictis religiosis restaurandis et reddendis, prout superius est 
divisum, renuntians in hoe facto omni exceptioni doli mali, 
fraudis, lesionis, circonventionis et deceptionis cujuslibet, 
omni usui, consuetudini et statuto, omni juris auxilio tam 
canonici quam civilis, beneficio epistole divi Adriani, beneficio 
restitutionis in integrum, omni privilégie cruce signatis et 
cruce signandis indulto et indulgendo, et omnibus aliis excep-
tionibus, deceptionibus, rationibus, deffensionibusetaltercatio-
nibus tam juris quam facti que sibi possent in hoc facto pro-
desse et dictis religiosis obesse. In cujus rei testimonium, nos, 
ad petitionem dicte Beatricis, dictis religiosis présentes litteras 
sigillo nostro dedimus sigillatas. Datum die martis post Con-
versionem sancti Pauli, anno Domini millesimo ducentesimo 
nonagesimo sexto. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir 

CCXVII 

1300, 13 juillet. 

Don par Jean Mauvoisin de cinquante arpents 
de bois en échange des droits d'usage donnés par Nivelon 

de Meslaij en la forêt de Fréteval. 

Gie Jehan Mauvoisin, chevalier, faz assavoir à touz que j'ai 
ferme et estable tel don et tele aumosne que feu Nevelon de 

^ Au dos, du XV= siècle : « D'une vigne sise au cloz en Botain, et deux 
faiz de vin en la vigne appelée Katherine ». 
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Mellay, jadis chevalier, sii'e de Fracteval et frère madamnie 
Jehanne, ma cliière mère, a donné et fet à religieus hommes, 
à l'abbé et au couvent de la Magdaleinne de Chetiaudun, pour 
le remède de s'aume et de ses deventiers, c'est assavoir de 
quatre charrestées de bûche toutes les semainnes, à prendre 
et à lever des diz religieus ou de leur commendement, en la 
forest de Fracteval, à toujourz mès, si comme il est contenu 
en lettres saellées dou sael au devon dit Nevelon. Et pour ce 
que les devon diz abbé et couvent ont regardé que c'est leur 
profit et de leur yglise de avoir certainne lotie de bois en ré-
compensacion et eschange de tel usage comme il avoient et 
poaient avoir sustèle partie comme j'ai en la dite forest, gie, 
voulenzmoi et ma deven dite mère et Aaliz, ma chière famme, 
estre parçonniers des oraisons et des bienfez qui dès ores en 
avant seront fez en l'iglise des diz religieus, leur ai assigné, 
bonné et livré cinquante arpenz de bois sur tèle partie comme 
j'ai en la dite forest, c'est assavoir si comme l'en antre en la 
dite forest par devant Biaufou, dès la aie Porcherèse jusques 
au bois de l'Aumousne de Chetiaudun, et est d'une part bonné 
le devent dit bois de l'Aumousne, et de l'autre part est bonné 
la dite aie Porcherèse en descendant contre val la dite aie jus-
ques au ciiesne que l'en appèle le chesne Bonhourt, et dès celle 
aie et de celui chesne viènent les bonnes en traverssant la dite 
forest si comme elles sont assises, et se retournent arrières 
les bonnes jusques au bois de la dite Aumousne. Et tout le 
droit, la seignorie, la propriété, la possession des deven diz 
cinquante arpenz de bois, ô tout le fonz, je quite et délesse 
dèsorandroit au diz religieus et à leur yglise et à leurs succes-
seurs, senz riens i retenir ne à moi ne à mes hoiers, excepté 
la joutice tote. Et promest en bonne foi que contre ceste lètre, 
cest eschange et ceste convenance ne vandray par moi ne par 
autres dès ores en avant, ne és deven diz cinquante arpenz de 
bois rien ne réclamerai dès ores en avant ne ne ferai réclamer 
par autre, fors seulement la joutice, ainçois les promest en bonne 
foi garantir et deffendre au diz religieus, à leur dite yglise et à 
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leurs successeurs à toujouz mès, fermement et léaument, contre 
touz, et quant à ce je en oblige moi et mes hoiers et mes succes-
seurs et touz mes biens meubles et non meubles, présenz et à 
venir .En tesmoing de laquielle cliouse gie donne audiz religieus 
et à leur yglise cestes lètres saellées de mon sael. Ce fut fet l'an 
de grâce mil trois cenz, le mecredi devant la Saint Arnoul. 

A. Orig. en parch. aux Archives d'Eure-et-Loir \ 

1 On lit au dos, du même temps : « Johannis Mauveisln pro escamljio usa-
gii foreste Fractevallis ad quinquaginta arpenta nemoris ». 



Nous avons publié 
donation faite par un 
l'abbaye de Saint-Pèr 
pièce, nous en avons 
baye de Saint-Père : 
d'après cet original, 
vent un grand nombr 
laire. 

(p. 2), d'après le Cartulaire de Saint-Père, la 
chanoine de Sainte-Marie de Châteaudun à 

e de Chartres. Depuis la publication de cette 
retrouvé l'original dans le chartrier de l'ab-
nous croyons devoir en donner une copie 

qui fournit quelques variantes et où se trou-
•e de signatures qui manquent dans le Cartii-

II 

1012-1024. 

Don parElhert, chanoine, de Sainte-Marie de Châteaudun, 
à l'abbaye de Saint-Père de Chartres, d'une maison 
devant Saint-Valérien de Châteaudun, et de trois 
arpents de vigne avec un pressoir à Champhol. 

Innomine Domini, ego Elbertus, sacerdos et canonicus 
Sancte-Marise Dunensis castri, notum esse volo meis contempo-
ralibus atqueposteris qualiter Sancto-Petro Carnotensis cenobii 
do 110 unammansioiiemante Sanctum-Valerianum Castridunis, 
et très arpeniios viuearum cum torculari, in loco qui dicitur 
Campus-Follis : eo tenore ut, quandiu vixero, teneam de illis, 
unum modium vini solvendo de recognitione ; post meum 
vero decessum, nepos meus, Hermenteus juvenis, presbiter, 
teneat eas similiter in vita sua, très modios vini solvendo reco-
gnitione, ea tamen ratione ut, si eas maie tractaverit, monachi 
Sancti-Pétri recipiant illas. Istani donationem facio pro anima 
mea et Hermentei, abbatis fratris mei, et parentum nostro-

Vers l'année 1012, Hugues Doubleau restaura le monastère de Tuffé et y 
établit Hermenteus comme abbé. On retrouve Hermenteus écrivant, à la 
prière du même seigneur, la charte de fondation d'un chapitre dans le 
château de Mondoubleau, fondation faite sur le conseil de Full^ert, qui 
venait de mourir lorsque la charte fut rédigée, c'est-à-dire vers 1028. 
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rum. Et istam rationem proposui Carnotis, ante meum 
episcopum, et rogavi illumut, ex sua auctoritate, excommuni-
caret illum qui calumniaretur aut perturbaret istam elemo-
sinaiïi'; et ille fecit. 

Ego Fulbertus, gratia Dei, Carnoteiisis episcopus, ex aucto-
ritate Dei omnipotentis, Patris et Filii et Spiritus Sancti, 
excommunico et anathematizo illos qui elemosinam supra-
scriptam calumniari presumpserint, donec emendent. Et in 
eadem excomunicatione sit, sive abbas sive monachus, qui 
ulla rations de loco Sancti-Petri abstulerit illam. 

Ego Gauzfredus, vicecomes, dono Sancto-Petro ea que ad 
me pertinent, sive censum seu consuetudines. 

Signum Fulberti, episcopi. Signum Gauzfredi, vicecomitis, 
qui liane cartulam manu propria firmavit Signum Hervei, 
arcliidiaconi. Signum Ebrardi, grammatici. Signum Guarini 
de Turre. Signum Rotberti de Monte-Boum. Signum Guillelmi 
Gesnels. Signum Vuiddonis de Mairlin. Signum Burcliardi. 
Signum Gualterii. Signum Erberti. Signum Teudonis, fratris 
ejus. Signum Riclierii de Magnico. Signum Hugonis, filii ipsius 
vicecomitis. Signum Helvis, uxoris ejus. Signum Ralierii. 
Signum Droconis. Signum Ivonis. Signum Godiscalli. 

(Orig. en pareil, aux archives d'Eure-et-Loir, H. 554 

' A la suite du uom du vicomte Geoiîroy se voit une croix grossièrement 
tracée de la main même du signataire. Hugues, le fils de Geoffroy, nommé 
plus loin parmi les témoins, a également tracé une croix devant son nom. 

2 On lit au dos, du même temps, en lettres onciales : « Donatio de domo 
et de vineis atque de torculari quac dédit Elbertus, canonicus Sancte-
Marie Dunensis » ; et en caractères du XIII« siècle : « Donacio quarumdam 
vinearum cum torculari in loco qui dicitur Campus-Follis, et cujusdam 
mansionis ante Sanctum-Valerianum Castridunis ». 



TABLE DES NOMS DE LIEUX 

ABRE, 1 7 1 Abrez, coteau, cn« de Saint-Denis-les-Ponts, c»" et arr ' 
de Châteaudun. — INSULA DE ABRE, 171 . L'île des Vachols ou 
de Touvoie, dans le Loir, près Châteaudun (Guillaume Vachot 
en était détenteur en 1507 ; le moulin de Touvoie, molendimim 
Viarii, se trouvait à côté). 

Alençon, 210, ch.-l. de dép' (Orne). 
ALERIUM, 121 ; ALOIE, 173. Alleray, chapelle, c"<= de Choue, C " de 

Mondoubleau, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). La chapelle de 
Saint-Antoine d'Alleray formait un bénéfice dépendant de 
l 'abbaye de la Madeleine. 

ALODIA, 106. Les Alleux, terroir à Romilly-sur-Aigre, c™ de Cloyes, 
arrt de Châteaudun. 

ANCISTE, 69 . Ancise, h., C"« de Douy, C " de Cloyes, arr ' de Château-
dun. 

ANSONVILLA, 164, 180 . Ansonville, h., c"« de la Chapelle-du-Noyer, 
c"n et arr ' de Châteaudun. 

Argenlon, 195, 202, 206, ch.-l. de c»" de Bierné, arr ' de Châ-
teau-Gontier (Maj'enne). 

ARROTUM, 1 4 3 ; A R E Ï U M , 56 , 64 ; ARROIS, 6 2 , 125 , 173 ; ARRO, 70 ; 

ARRAIS, 158, 172 ; ARROU, 7,16, 124, 173. Arroii, ch.-l. de c"®, c»" 
de Cloyes, arr ' de Châteaudun. 

ASPREMONT, 102. Apremont, ch.-l. de c»" de Creil, arr ' de Senlis 
(Oise). 

AUDURA, 146, 147, 148. L'Eure, riv., prend sa source entre Longny 
et la Lande (Orne) et se jette dans la Seine près de Pont-de-
l'Arche (Eure). 

' La plus g r a n d e par t i e des localités ment ionnées dans cette t ab le a i îpa r tenan t 
a u d é p a r t e m e n t d 'Eure-et-Loir , n o u s avons j ugé inut i le de répéter en t re p a r e n -
tiiéses ie jiom du dépa r t emen t , chaque fois que la localité citée appar t i en t au 
d é p a r t e m e n t d 'Eure-et-Loir . 

' Les cliiH'res co r responden t aux n u m é r o s des char tes . 
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AUGUNVILLA, 106. Aiigonville, vill., de Moiitboissier, c»" de Bon-
neval, arr' de Chàteaudnn. 

AULA, 7. La Cour est un nom commun à ijlusieurs hameaux des 
environs de Tliiron : nous ne pouvons préciser celui dont il 
est ici question, mais nous inclinons à penser que c'est le 
hameau de la Cour-aiix-Porcs, c"" et c " de Thiron, arr' de No-
gent-le-Rotrou. 

AULA-PICTA, 9. Coiirpinte, terroir auprès de Tours (Indre-et-
Loire). 

ADRELIANUM, 9 ; ADLIENS, 1 7 2 ; OLLIENS, 173 . Orléans, ch.-l. de dép' 
(Loiret). — PORTA DERNIER, 136 . La porte Bannier, sur la place 
du Martroi, à Orléans. 

AUTOLIUM, 85. Aiitheiiil, ch.l. de C'E, co" de Cloyes, arr' de Chà-
teaudun. 

Avesnes, 172, 173, 193 , 210, 214, ch.-l. d'arr' (Nord). 
AZEIUJI, 152. Azé, ch.-l. de c"», C" etarr' de Vendôme (Loir-et-Cher). 

BAILLOU, 184, 198. Le Bâillon, f., à Liconcis, cne de Villamblain, c» 
de Patay, arr' d'Orléans (Loiret). 

Bande, 84, terroir entre Montliion et la Molière, c'̂ ^ de Saint-Chris-
tophe, cou et arr' de Châteaudun. 

BAPAULMES, 132 ; BAPPAUMES, 173. Bapanme, vill., c"'̂  de Thiville, 
c<"> et an-t de Châteaudun. L'abbaye y possédait la métairie de 
Nonneville. 

BARUM-SUPER-SECANAM, 7 4 . Bar-siir-Seine, ch.-l. d'arr' (Aube). 
BAUCEY, 192. Beancé, h., c"» de Marcilly-la-Campagne, c " de 

"Vernon, arr' d'Évreux (Eure). 
B E F O L , LE BELFOU, 204 ; BIAUFOU, 217. Bienfol, f., c"® de Donnemain-

Saint-Mamert, c"" et arr' de Châteaudun. 
B E L L U M - V I D E R E , 1 0 5 , 1 3 3 ; BELVOER, 1 0 5 ; BIAUVOIER, 1 4 1 ; BEAUVOIR, 

207. Beauvoir, f., de Châteaudun. 
BELLUM-VIDERE, 77. Beanvoir, vill., c"e de Vitray-en-Beauce, c»" de 

Bonneval, arr' de Châteaudun. 
BELLUS-MONS, 3 5 . Beaiimonl-snr-Oise, ch.-l. de CO, c»" del'Isle-Adam, 

arr' de Pontoise (Seine-et-Oise). 
BELO, 5 3 . Bellon, h., c"® du Plessis-d'Échelles, co" de Marchenoir, 

arr' de Blois (Loir-et-Cher). 
BERRUERIA, 70. Les Radrefs, ch., c^" de Sargé, c»" de Mondoubleau, 

arr' de Vendôme (Loir-et-Cher). 
B E R T ^ E R I Â , 6 3 . La Bertiniére, f., C"» d'Arrou, C " de Cloyes, arr' de 

Châteaudun. 
1 
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BLESI , 9 0 . Blois, ch.-l. de dép' (Loir-et-Cher). -
BLEVILLA, 84, 89. Blesville, h., C"" de Dangeau, CO" de Brou, arr ' de 

Châteauduii. 
BOCHARVILLA, 1 2 8 ; BORCHARVILLE, 1 7 2 ; BEICHARVILLE, 1 7 3 ; B o u -

CHARVILLE, 106. BoiicliarvUle, h., C»® de Donnemain-Saint-Ma-
mert, c»" et arr ' de Cliâteanduii. 

BOFERIUM, 1 3 8 , 165 , 181 ; CASTRUM BOFFERICI , 7 ; BUFEREIUJI , 23 , 2 5 ; 

B O F E R I , 1 4 4 . Boiiffry, ch.-l. de co" de Droué, arr ' de Ven-
dôme (Loir-et-Cher). 

BOILLUMVILLA, 143 ; BOILLONVILLE, 173. Biillainville, ch.-l. de c"», C " 

de Bonneval, arr ' de Châteauduii. 
BONAVALUS, 5 7 , 8 9 , 1 6 6 ; BONEVALLIS, 5 , 9 . Bonneval, cli.-l. de co", 

arrt de Cliâteaudun. — L ' A B B A Y E DE BONNEVAL, 0 . S . B . , fondée 
e n 8 5 7 , 41 , 9 4 , 1 9 4 ; SANCTUS-FLORENXINUS, 2 3 . 

Bois-Rnffm, 7, Ir., cn^ d'Arrou, c»" de Cloyes, a r r ' de Châteaudun. 
Bonhoiirl {le chêne), 217, au bois de BienfoI,c"" de Donnemaui-Saint-

Mamert, co" et arr ' de Châteaudun. 
BOOLLETUM, 77. Le Boiilay, f., de Lanneray, c»" et arr ' de Châ-

teaudun. 
BoRDiE, 1 4 8 ; L E S B O R D E S , 63 , 1 7 3 , 1 8 0 . Les Bordes, h., CNC d'Aulheuil, 

CO" de Cloyes, arr ' de CIrâteaudun. 
BORVILLA, 133. Banville, h., c"" et C" de Cloye.s, arr ' de Châteaudun. 
BOSCHETUM, 2 7 , 39 , 4 0 ; BOCHETDM, 4 3 . Le Bonchet-Toiitleville, H . , 

cnî de Crucheray, eo" de Saint-Amand, arr ' de Vendôme (Loir-
et-Cher). 

B O S C D S - D E - L E U G I S , 149. Le Bois-de-Lèves, h., c'ie de Lèves, c»" et 
arr ' de Chartres. 

BOTAIN, 76, 124 ; B O T E I N , 108, 141, 216. Champbollln ou le Champ de 
Bataille, clos, c'ie de la Chapelle-du-Noyer, c"" et arr ' de Châ-
teaudun . 

BOUART, 120 , 1 8 3 . Bouard, f., C'̂ ^ de Langey, c<"' de Cloyes, arr ' de 
Châteaudun. 

Bourdilliére (La), 91, 97, métairie, à Nivouville, de Cliâteaudun. 
Boarsai], 63, ch.-l. de 0'"=, 0°" de Droué, arr ' de Vendôme (Loir-et-

Cher). 
BRAIOM, 1 8 . Brez, H . , c"« d'Umpeau, C»» d'Auneau, arr ' de Chartres. 
BRAJOTUM, 142. Brou, ch.-l. de C " , arr ' de Châteaudun. 
BRISSACUM, 117; BRISACS, 151 ; BRISY, 173. Brizay, ch.-l. de C'O, CO" 

de risle-Bouchard, arr ' dé Cliinon (Indre-et-Loire). 
BROSIA, LA B R O E E S E , 1 0 5 . La Broiiaze, H . , pars-'c de Saint-Valérien 

de Châteaudun. 
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BRUERIA, 36 . La Bruyère, f., C " de Donnemaiii-Saint-Mamert, C»" 

et arr ' de Cliâteaudun. 
BRUERIA, 57. Prieuré de Saint-Pien-e de la Bruyère, dépendant du 

prieuré de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou, c"<= de Saint-Mar-
tin-du-Vieux-Bellême, c » de Bellême, a r r ' de Mortagne (Orne). 
Vers 1058, Guillaume Borni donne au prieuré de Saint-Denis-
de Nogent medietatem ecclesie Sancti-Petri de Brueria. 

BRULLON, 34, 37, 39, 150; BRULON, 35, 43. Bralon, cli.-l. d e c™, an-t 
de la Flèche (Sarthe.) 

Bulloii, 56, ch.-l. de c"e, C" de Brou, arr ' de Cliâteaudun. 
BULOERIA, 211 ; BDLLOERIA, 130, 2 1 5 ; BUXERL\, 7. La BuUère, H. , CNC 

de Ruan, c<>" de Drooé, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 
BUXERIA, 36, 87. La Boissière, commanderie du Temple, à Cliâteau-

dun, aujourd'hui moulin. 

CALVALERIA, 34, 42 , 50, 51 ; CALVELERIA, 37 , 4 8 ; CÎIAVALERIA, 34 , 39. 

La Chaiwelière, h., cnode Saint-Hilaire-la-Gravelle, c"" de Morée, 
arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). Le prieuré de Sainte-Apolline 
des Chauvelières dépendait de l 'abbaye de la Madeleine. 

CAMPUS-CAPRINUS, 9. Champehevrier, H . , C"" de Cléré, C»" de Lan-
geais, arr ' de Cliinon (Indre-et-Loire). 

CAMPUS-CHABOSI, 142. Champchabof, H. , C"® de Saint-Pellerin, C " de 
Cloyes, arr ' de Cliâteaudun. 

CAMPUS-DEI, 103 ; CHAMDÉ, 90. Le Champdé, chapelle, à Châteaudun. 
CAMPUS-FOLLIS, 2. Champhol, ch.-l. de c"», c»" et arr ' de Chartres. 
CAMPUS-PINCHA, 81, terroir, à Châteaudun. 
CAMPUS-RAIMBAUDI, 124 ; CAMPUS-RENBAUDI, 164 ; CHAMP-REIMBAUT, 

173 ; CAMPUS-REMBAUT, 154. Le Champ-Raimbaiit, terroir, à 
Marboué, c"" et arr ' de Châteaudun. 

CAPELLA-REGAUS,85 , 168. Chapelle-Royale, ch.-l. de c"», c»» d'Authon, 
arr ' de Nogent-le-Rotrou. 

CAPELLA-VICECOMITISSE, 37, 52. La Chapelle-Vicomlesse, ch.-l. de 
c"o, con de Droué, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 

CARNOTUM, 37, 9 8 , 1 0 0 , 1 0 4 . Chartres, ch.-l. de dép'. — FURNUS BOELLI, 

77. Le Four Boël, ou For-Boyau, ou Grand four, à Chartres, à 
l 'entrée de la rue du Cygne actuelle. — PARVUM BELLUM-VIDERE, 

104. Rue du Pelit-Beaiivais, à Chartres. — Vicus VASSALORUM, 

10. Rue des Vasseleurs, aujourd'hui rue des Lisses, à Chartres. 
CARUS, fluvius, 9. Le Cher, riv., prend sa source au ham. du Cher, 

c " d'Auzances (Creuse) et se jette dans la Loire, au Bec-du-Cher, 
•vis-à-vis Cinq-Mars (Indre-et-Loire). 

l 
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CASTRUM DUNUM, DUNIS CASTRDM, CASTRUM DUNENSE, CASTRIDDNIS, 

CASTRIDONUM, passim. Châteaiidan, ch.-l. d'arr' . — ACULERIA, 

154, 157 ; AGULLARIA, 154. Rue de l'Éguillerie, paroisse de Saint-
Valérien de CMteaudun, de la porte de l'Éguillerie au Marché 
au bétail. — BOCHERIA, 205, 63, 156. La Boucherie, à Château-
dun, non loin de l'église Saint-Pierre, près la porte du Coin.— 
BURGUS COMITIS, 160. Le bourg du Comte, à Cliâteaûdun, ren-
fermait l'église Saint-Valérien et devint dans la suite le fau-
bourg Saint-Valérien. — BURGUS NOVUS, 35, 73. Le Bourg Neuf, 
à Cliâteaudun, s'étendait depuis le quartier de Saint-François 
jusqu'au Val-Saint-Aignan. — BURGUS DE RUELLA ORSIM, 126; 
BORG FEU ORSON, 172, 173 ; BURGUS DRSIONIS, 147, 148. L e 

bourg Ursion, depuis bourg de Villemai, commençait à la porte 
d'Orléans et allait jusqu'à la porte Blésoise. — CAMBIUM, 57. 
Le Change, à Châteaudun. — CASTELLUM, CASTRUM, PALATIUM, 

TURRIS COMITIS, 26, 28, 31, 42, 66, 70, 71, 80. Le château de 
Châteaudun. — La Croix Saint-Jacques, 150, paroisse de Saint-
Aignan de Châteaudun, à l'extrémité de la rue de la Cavée de 
la Reine. — DOMUS TEMPLARIORUM, 160. Maison des Templiers, 
à Châteaudun, près la porte Chartraine. — FRATRES MINORES, 

162, 202. Les Cordeliers, couvent fondé au milieu du XIII« siècle, 
sur la paroisse de Saint-Valérien de Châteaudun, dans le fief 
de Tuelièvre, près la porte Blésoise. — VIA MAGNA, 56, 157._ 
La Grande rue traversait tout l'ancien Châteaudun, de la porte 
d'Amont à la porte d'Abas. — GUICI-IETUM, 23, 123. Le Guichet, 
porte de l'ancienne enceinte de Châteaudun, située non loin 
de la Madeleine. La rue du Guichet conduisait de la porte du 
Guichet à la grande rue. — La Guinguette, 150, maison, proba-
blement auberge, paroisse de Saint-Aignan de Châteaudun, 
sur un carrefour formé par la rue de la Croix-Saint-Jacques 
aux Récollets et la rue de la Cavée de la Reine. — FURNOS 

HALO, 137; FOR HALOU, 172, 173. Le four Halo, sur le Marché, 
à Châteaudun. — LOMBARDIA, 154. La rue des Lombardies, à 
Châteaudun, de la rue des Huileries à l'église de la Madeleine. 
— MERCATUM, FORUM, 67, 79, 115, 137, 156, 172, 173. Le Marché 
au blé, près l'église de Saint-André de Châteaudun. — PANCE-

RIA, 30. En 1255, Philippe de Moisy, prêtre, lègue à l'Aumône 
de Châteaudun 3 sous 4 deniers de cens dans la Peausserie, 
in Pelliparia. N'est-ce pas la même chose que la Pancerie? — 
Pont-Saint-Médard, 66, à Châteaudun. — PORTE BLÉSAISE, 172, 
173. La porte Blésoise, à Châteaudun. — Porte Chartraine, 
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160, près le Loir, à la descente du Gué-aux-Clievaux. — Rue 
Pardoise, 112, à Châteaudim. — POSTERNA, 147, 148 ; LA P O S -

TERNE, 172, 173. La porte de la Poterne, à Châteaudun. En 
1407, l'Hôtel-Dieu de Châteaudun donne à bail une maison 
sur le chemin qui va de la porte de la Poterne à l'église de 
la Madeleine. — TANERIA, 1 1 3 ; TANNERIA, 162, 1 7 6 ; LA TÈNE-

RIE, 172, 173. Le bourg de la Tannerie ou rue des Fouleries 
partait du château de Châteaudun et se prolongeait jusqu'à la 
porte Chartraine. — L A TRIPERIE , 172, 173. La rue de la Triperie 
conduisait de la rue de la Madeleine à la grande rue. — VALLIS-

SANCTI-ANIANI, 116, 123, 164. La rue du Yal-Saint-Aignan par t 
de la rue Saint-Médard et longe toute l 'ancienne enceinte de 
la ville de Châteaudun jusqu'à l 'ancienne route de Vendôme. 

CERGEIDM, 49 . Sargé, ch-.l. de c"", c°" de Mondoubleau, arr ' de 
Vendôme (Loir-et-Cher). 

CHAMARTIUM, 105 ; CAMARCIUM, 23 ; CHAMARTHIUM, 123 ; CHEMARZ, 

172, 173. Chamars, aujourd 'hui partie du faubourg Saint-Jean 
de Châteaudun. Le prieuré de Saint-Martin de Chamars dépen-
dait de l 'abbaye de Marmoutier. — Pont de Chamars, 211. 

Ci-IAMBLESIUM, 185. Chaniblais, f., c»" de Donnemain-Saint-Mamert, 
con et arr ' de Châteaudun. 

CHANCAI0M, 39. Chançay, ch.-l. de c"", c»" de Vouvray, arrt de 
Tours (Indre-et-Loire). 

CHANTEMELLE, 110, 120, 121, 166. Chanlemesle,\\., de Logron, 
c™ et arri de Châteaudun. 

CHARDONELL^, 47. Les Chardonnelles, f., c"" du Mée, c"» de Cloyes, 
arr^ de Châteaudun ; réunie à la métairie de Villebeton. 

CHARMEIA, 52. Le Charmais, f., de la Chapelle-Vicomtesse, c"" 
de Droué, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 

CHATTONVILLE, 139. Chatiouville, h., C'E de Saint-Cloud, C»" et arr' de 
Châteaudun. 

CHAUVINIACUM, 55 ; CHAUVIGNIACUM, 5 5 ; CHAUVIGNY, 27, 39, 49 . 

Chauvigmj, ch.-l. de c"«, C" de Droué, arr ' de Vendôme (Loir-
et-Cher). Le prieuré de Chauvigny dépendait de l 'abbaye de 
Marmoutier. 

Chavernag, 197, vilL, c'ic de Montainville, c<"i de Bonneval, arr ' de 
Châteaudun. 

Chevron, 120, 172, 173, fief, cn^ de Lanneray, c"n et arr ' de Châ-
teaudun. 

CHOA, 13, 18, 25, 32, 49, 50, 67. Choue, ch.-l. de c"», c®" de Mondou-
bleau, a r r ' de Vendôme (Loir-et-Cher). — SANCTDS-CLEMENS DE 
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Choa, 19, 21, 26, 28, 42, 44. Le Prieuré de Sainl-Clément de 
Choiie dépendait de Fabbaj'e de la Madeleine. 

Choletum, 201. Cholet, moulin, c"» de Cliâteaudun, détruit en 1780. 
Choiizy, 152, prieuré dépendant de l 'abbaye de Marmoutier, de 

Clïouzy, con d'Hei-bault, a r r ' de Blois (Loir-et-Cher). 
Cloia, 23, 30, 164, 175, 196 ; Cloya , 215. Cloijes, ch.-l. de co", arrt de 

Chàteaudun. — S a n c t u s - G e o r g i u s d e CI.OYA,^85. Saint-Georges, 
église et faubourg à Cloyes. 

CoDREiAU, 118. Les Coudreaiix, h., C": de Marboué, c»" et arr ' de 
Chàteaudun. 

CODROI, 118. Le Coudrai], vilL, c"^ de Lanneray, c » et arr ' de Cliâ-
teaudun. 

Colombier {Le), 166, vigne, de la Chapelle-du-Noyer, C" et a r r ' 
de Cliâteaudun. 

Conie [La), 16, 204, riv., prend sa source dans la cnc de Patay 
(Loiret) et se jette dans le Loir au Goulet, c»" de Donnemain-
Saint-Mamert. 

Cormenon, 44, ch.-l. de 0"°, c"» de Mondoubleau, arr ' de Vendôme 
(Loir-et-Cher). 

Cremise, 44. Crémisay, h., c® de Saint-Avit, e n de Brou, arr ' de 
Chàteaudun. 

Croix-Noire (La), 141, clos, paroisse de Saint-Valérien de Chà-
teaudun. 

C u r i a - A l a n i , 59, 69, 123, 124, 142, 189 ; C o r t o l l e i n , 52. Coiirlalain, 
ch.-l. de co» de Cloyes, arr ' de Chàteaudun. 

C u r v o s - M o m s , 14, 15, 175 ; G o r m o n t , 48, 52. Corinont, H. , C"" d e 
Bouffry, c»" de Droué, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher;. 

C u t t e l à r i a , 121 ; G loi^iète , 121. Coupe-Oreille ou Glorietle, t e r r o i r 
près Nivouville, faisant partie de là métairie de laBourdillière. 

Dangeolum, 84,111 ; Danjolium, 119. Dangeau, ch.-l. de C'e, c » de 
Brou, arr ' de Chàteaudun. 

Doetum, 85. Domj, ch.-l. de C"», c»» de Cloyes, a r r ' d e Cliâteaudun. 
— S a n c ï u s - S a l v a t o r de D o e t o , 75. Église Saint-Sauveur de 
Douy. 

Donnemein, 85. ÎDonnemain-Saint-Mamert, ch.-l. de en», co" et a r r ' 
de Chàteaudun. 

Duresi, 167. Deurg, h., c"» de Donnemain-Saint-Mamert, c°n et arr ' 
de Chàteaudun. 

Eguillg, i l , h. c"; de Dangeau, C" de Brou, arr ' de Chàteaudun. 
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ELEMOSINA. CARNOTENSIS, 104. L'Aumône ou Hôlel-Dieu de Chartres. 
ELEMOSINA CASTRIDUNENSIS, 30, 33, 46 , 56, 60, 64, 67, 68, 76, 77, 84 , 

87, 115, 118, 126, 138, 141, 154, 173, 175, 185, 211, 217. L'Aumône 
ou Hôtel-Dieu de Châteaiidun. 

ELEMOSINA CISTERCIENSIS, 43, 76, 98, 150, 164. L'Aumône ou le Petit 
Citeaux, abbaye fondée dans la forêt de Marchenoir, c"" de la 
Colombe, c»" d'Ouzouer-le-Marché, a r r 'deBlo is (Loir-et-Cher). 

ESCOUBLANC, 124 ; ESCOUBLANS, 204 . Écoublanc, moulin, CNI-' de 
Marboué, c " et arrt de Châteaudun. 

ESPESSONVILLA, 35 . Péronville, cli.-l. de EN", C»" d'Orgères, arr ' de 
Châteaudun. — SANCTUS-PETRUS DE ESPESONVILLA , 1 9 , 3 6 ; 

ESPESSUMVILLA, 28, 3 1 ; HESPESDNVILLA, 4 2 . Le prieuré Saint-
Pierre de Péronville dépendant de l'abbaye de la Madeleine. 

ESSA, 23. Esse, h., EN» d'Yèvres, C»» de Brou, arr ' de Châteaudun. 

FAIO (NEMOS DE), 34, 39 . Le bois de Fay, près la Chauvelière, C"E de 
Saint-Hilaire-la-Gravelle, co" de Morée, arr ' de Vendôme 
(Loir-et-Cher). 

F A V E L L ^ , 150. Favelle, h., cnc de Pré-Nouvelon, cou d'Ouzouer-le-
Marché, arr ' de Blois (Loir-et-Cher). 

Faverolles, 121, h., cno de Dangeau, co" de Brou, arr ' de Châteaudun. 
FIRMA-MANOS, 148. La Mainferme, h., C"! de Lanneray, C " et arr ' 

de Châteaudun. 
FOETELLI, 7. Les Fon féaux, prieuré dépendant de l'abbaye de Tiron, 

c"" de Bouffry, c»" de Droué, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 
FONS-RADULFI, 7, 23, 52. Fontaine-Raoul, ch.-l. de c"», e n de Droué, 

arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 
FONS-TALEVAZ, 75 ; FONTAINE-MARIE, 63. Fontaine Marie, h., C'C de 

Douy, c " de Cloyes, arr ' de Châteaudun. 
FONTAN^, 12. Fontaine-la-Guyon, ch.-l. de c"", C" de Courville, 

a r r ' de Chartres. 
Fontenaij-sur-Conie, 199, ch.-l. de c"̂ '', C" d'Orgères, arr ' de Châ-

teaudun. 
FONTENEIUM, 46 . Fontenay, vigne, à Châteaudun. 
FONTENELLA, 197. La Fontenelle, ch.-l. de c"", c»" de Droué, arr ' de 

Vendôme (Loir-et-Cher). 
Fontenelle (La), 97, censive, près Nivouville, c'io de Châteaudun. 
Fosse (La), 213, terroir, en" de la Chapelle-du-Noyer, entre Malain-

ville et Villechèvre ; réuni à la métairie de la Bourdillière. 
Fournière (La), 190, clos, près Nivouville, faisant partie de la métai-

rie de la Bourdillière. 
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FKACTA-VALLIS, 23 , 37 , 38 , 73 , 101 , 106 , 107, 113, 147, 159, 176, 177, 

195 ; FRECTEVAL, 191 ; FREITEVAL, 202 , 2 0 6 ; FRACTEVAL, 217 ; 

FiiÉTEVAL, 192, 193. Fréieual, ch.-I. de c"", e«" de Morée, an-t 
de Vendôme (Loir-et-Cher). 

FRAJiCORViLLA, 77. Francoiirville, ch.-l. de cit--, c " d'Auneau, arr ' 
de Chartres. 

Frescoliére (La), 197, vigne, à MonLigny-le-Gànelou, ch'.-l. de c'i's 
c<"i de Cloyes, arr ' de Ciiâteaudun. 

FRESCOTUM, 197; FRÉQUOT, 198. Frécot, h., c'"̂ ' de Trizay-lès-Bon-
neval, c"" de Bonneval, arr ' de Châteaudun. 

FHESXAIUM, 131, 110; FRESNEIUM, 118, 158, 178. Fresnaij, î., c"-' et 
C"» de Cloyes, arr ' de Ciiâteaudun. 

FRIGIDUM-PALLIUM, 210 ; FROITMENÏEL, 198. Saint-Jean-Froidmciitel, 
ch.-l. de c">=, C"» de Morée, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 

FRILOSUM, 161. Frileuse, fief, c'"; de la Chapelle-Vicomtesse, c"" de 
Droué, azT' de Vendôme (Loir-et-Cher). 

FRODONNERIA, 65. La Fredonnière, h., ci»̂  du Temple, c"" de Mon-
doubleau, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 

Frogerée (La), 87, vigne, à Châteaudun. 
Froilval, 46, vigne, à Châteaudun. 

GAUDONVILLA, 43. Godonville, vilL, cn« de Villiers-Saint-Orien, c»" 
de Bonneval, arr» de Châteaudun. 

GAUDUM, 67, 68. Le Gaidt-en-Beance, ch.-l. de c"", c"" de Bonneval, 
arr ' de Châteaudun. 

GENEZ (LES), 155. Les Genets, bordage, c"'-- de Saint-Denis-Ies-
Ponts, con et arr ' de Châteaudun. 

GISIVJ-E, 9. Gié, f., de Santenay, c»» d'Herbault, arr ' de Blois 
(Loir-et-Cher). 

GRANDIS-CAMPUS, 86. Abbaye dans la c"!̂  de Grandchamp, c»" 
d'Houdau, arr ' de Mantes (Seine-et-Oise). 

Grange {La), 166, f., c'"- de la Chapelle-du-Noyer, c«n et a r r ' de 
Châteaudun. 

Gvasmolet, 166, vigne au clos de la Marbonnière, c'"̂ ' de la Chapelle-
du-Noyer. 

GRAVA, 27. Moulin de la Grève, au faubourg de ce nom, en la ville 
de Vendôme (Loir-et-Cher). 

GoARZEiiE, 7. Gardais, vilL, c'ic et c<)" de Thiron, arr ' de Nogent-le-
Rotrou. 

GUATHE, 7. La Bizolière, f., c"" de Choue, c»" de Mondoubleau, arr ' 
de Vendôme (Loir-et-Cher). 
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Giiilloiiville, 175, cli.-l. de c'c, c«» d'Orgères, arr ' de Cliâteaudun. 
GULETDM, 124, 167, 204 ; GULLETUM, 194 ; LE GOLET, 172, 173. Le 

Goiilel, f., cne de Donneaiain-Saint-Mamert, e n et arr ' de Cliâ-
teaudun. — RIVIÈUE DU GOULET, 163. 

HAUZ, 39. Archembaldiis de Haiiz est témoin de la charte de 
commune octroyée à Châteaudun en 1197. M. Poulain de 
Bossay, en publiant cette charte, a traduit Hauz par Ozoir-le-
Breuil ; c'est une traduction au moins fort douteuse, déjà 
adoptée cependant par l 'abbé Bordas. 

HELYERIA, 164. La Hélière, f., près le Champ-Raimbaut, en" de 
Marboué, e n et arr ' de Châteaudun. Elle tirait son nom de 
Ganiier Hélye qui en était propi-iétaire vers 1200. 

HORREVILLA, 77; OUARVILLE, 69. Oiiarville, ch.- l . de cnc, con de 
Voves, arr ' de Cliartres. 

HUELINA, 46, vigne, à Châteaudun. 

INFERNO (CELLARIUM DE), 121. Le cellier de l'Enfer, rue du Coq, 
paroisse de Saint-Valérien de Châteaudun. 

INSULA, 38, 45, 93. Lisle, ch.-l. de cne, c»" de Morée, arr ' de "Ven-
dôme (Loir-et-Cher). 

JALENS, 133. Jallans, ch.-l. de c"», co" et arr ' de Châteaudun. 
JoNviLLA, 167. Joiiville, h., cno de Neuvy-en-Dunois, c " de Bonne-

val, arr ' de Châteaudun. 
JossELiNARiA, 42. La Joiisseliniàre, f., cnc cle Saint-Ouen, con et arr ' 

de Vendôme (Loir-et-Cher). —- BEATUS-EGIDIUS DE JOSELINARIA, 

152 ; SANCTUS-EGIDIUS DE LA JOSCELINIÈRE, 99 . Le prieuré de 
Saint-Gilles de la Joiisselinière, dépendant de l 'abbaye de la 
Madeleine. 

JUPEELLUM, 10, 23. Jiipeau, vill., cnc et c»" de Bonneval, arr ' de 
Châteaudun. 

KATHERINE, 2l6. Catherine, vigne, à Saint-Avit, cnc de Saint-Denis-
les-Ponts, c"" et arr ' de Châteaudun. 

LAMENAI, 25. Lamnay, ch.-l. de c'»', c°n de Montmirail, arr ' de 
Mamers (Sarthe). 

LAND.A.-LESARDI, 22 ; LANDA-LOSARDI, 23, 175. La Lande, H. , CNC DE 

Bouflry, c»" de Droué, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 
LANERIACUM, 108, 110, 115, 120, 199 ; LANNERIACUM, 43, 56, 77, 87 ; 
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LENNERIACAII, 55 ; LANEREIUJI, 59 , 77 ; LANEIRE, 145. Lanneraij, 

ch.-l. de EUE, C»N et a r r ' de Chàteaudiin. — SANCTUS-PETRUS DE 
LANNERIACO, 21 , 26 , 31 ; SANCTUSPETRUS DE LANERIACO, 19, 28 , 42 . 

Église de Saint-Pierre de Lanneraij. — BEATI-THOME DE L.\NEREIO 
(GAPELLA), 77. Chapelle de Sainte-Radegonde de Lannerai], 

LANGEIUM, 57 , 109, 157 , 161 ; LANGI, 85, 173 ; Langeij, c h . - l . d e C"", 

con de Cloyes, a r r ' de Châteaudun. 
LATERANUM, 21, 42, 96. Saint-Jean-de-Latran, basi l ique, à Rome, 

const ru i te p a r Constantin su r le mont Cœlius, à la jjlace d 'un 
domaine confisqué autrefois sur P lau tus Lateranus , mis à 
mor t sous Néron. 

LAVARZINUM, 8, 27, 40. Lavardiii, ch.-l. de c"", c»" de Montoire, 
a r r ' d e V e n d ô m e ( L o i r - e t - C h e r ) . — LA MAISON-DÉ DE LAVARDIN, 

212. L'Hôlel-Dieu de Lavardin. — Saint-Geruais de Lavardin, 
212, p r i eu ré dépendant de l ' abba j ' e de Marmout ier . 

LEDUM, 7 , 172, 1 7 3 ; LIDUM, 87 , 113, 1 7 6 ; LIRUM, 129 . Le Loir, r i v . , 

prend actuellement sa source à une fonta ine su r la p lace 
publ ique de Saint-Éman et se je t te dans la Sarthe près de 
Bz-iolay (Maine-et-Loire). 

LICUNCIS, 2 3 ; LICONCY, 184, 1 9 8 ; LICONCI, 200 . Lieonces, v i l l . , c " " d e 

Villamblain, co" de Pa tay , a r r ' d 'Orléans (Loiret). 
Ligaiidry, 91, vill., c"" de Neuvy-eu-Dunois, c"" de Bonneval, a r r ' 

de Châteaudun. 
Lignières, 141, ch.-l , de cno, c»" de Morée, a r r ' de Vendôme (Loir-

et-Cher). 
LORÈRES, 122. Lorières, t e r ro i r , C>": de Membrolles, EN d 'Ouzouer-

le-Marché, a r r ' de Blois (Loir-et-Cher). 
Logron, 85, ch.-l. de c"", c»" et a r r ' de Châteaudun. — LUGRONE 

(CAPELLA DE), 4 2 ; LUGRO, 2 6 ; LEDGRO, 19, 28 , 31 . Chapelle de 

Logron, dépendant de l ' abbaye de la Madeleine. 
Luz, 173; LUT, 172; LUTZ, 183. Liilz, ch.-l. de cne, c»" et a r r ' de 

C h â t e a u d u n . — SANCTUS-PETRDS DE LUTZ, 1 9 ; DE LUZ, 21 , 2 6 , 

31 ; DE Lu, 28, 42. Église Saint-Pierre de Lutz, dépendan t de 
l ' abbaye de la Madeleine. 

MACHOVILLER, 101. Massonvilliers, F, C"» de Beauvill iers, C» de 
Voves, a r r ' de Char t res . 

MAGDUNUM, 9 ; MAUGDUNUM, 111. Meimg-siir-Loire, ch.- l . d e co", 
a r r ' d 'Orléans (Loiret). 

MAGLIA, 200. Manie, t e r ro i r , de Vil lamblain, c"" de Pa tay , a r r ' 
d 'Orléans (Loiret). 
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Maison-Seule, 169, métair ie ,c"" d e l à Chapelle-du-Noyei-, en t reChai i -
teloLip et Malainviile ; réunie à la métair ie de la Grange en 1656. 

Malum-Gastellum , 149. Maiigastel, t e r ro i r , au Bois-de-Lèves, 
de Lèves, c"" et a r r ' de Char t res . 

Malveidm, Mauveium, 53. Maiivoy, h . , c"'̂  de Talcy, C" de Marche-
noir, a r r ' de Bloi.s (Loir-et-Cher). 

M a r b o i u m , 8 5 ; M a r b o e , 1 2 4 ; M a r b o u é , 56, 91, 98, 106. Marboiié, 
ch.-l. de C"";, c»'i et a r r ' de Châteaudun. — Pons-Marboii , 124 ; 
Pons , 106, 126, 128, 150, 170, 172. Le pont de Marboué. 

Marbonneria , 166. La Marbonnière, clos, c"® de la Chapel le-du-
Noyer, C " et a r r ' de Châteaudun. 

M a s c h e r e ï n v i l l a , 77 ; M a s c h b r e n y i l l a , 187 ; M a c h e l a i n v i l l e , 11. 

Machelaiiiville, yill., c"^ de Péronvi l le , c » d 'Orgères, a r r ' de 
Châteaudun. 

Mauraliére [La], 103, vigne, à Châteaudun, p rès le chemin d 'Orléans. 
M e l l a i u m , 55, 73, 101, 176, 177, 195 ; M e l l e i u m , 34 ; M e r l a i u m , 39 , 

1 0 6 ; M e r l a i , 3 4 ; M e l l e i , 191, 193, 2 0 6 ; M e l l e y , 1 9 2 ; M e l l a i , 
202; M e l l a y , 217. Meslaij-le-Vidame, ch.- l . de c"®, c"" de Bon-
neval, a r r ' de Châ teaudun . — Prieuré de Meslay-le-Yidame, 73, 
dépendant de l ' abbaye de Marmoutier . 

M e l l e n v i l l a , 1 1 ; M a l a i n y i l l e , 213. Malainviile, f . , c"» d e L a C h a -

pelle-du-Noyer, c»» et a r r ' de Châteaudun. 
Melon, 167, t e r ro i r , p r è s d e D e u r y , c e de Donnemain-Saint-Mamei-t, 

c " et a r r ' de Châteaudun. 
M e m b e r o l ^ , 23, 25 , 60, 63, 7 7 ; M e m b r o l i . ® , 2 2 ; M a n b e r o l . e , 122. 

Membrolles, ch.-l. de c"<î, c"" d'Ouzouer-le-Marché, a r r ' d e B l o i s 
(Loir-et-Cher). 

Menlei , 27. Meslay, ch.-l. de en», co" et a r r ' de Vendôme (Loir-
et-Cher). 

M e r r e v i l l a , 84. Melleville, h. , de Neuvy-en-Dunois, c " de 
Bonneval, a r r ' de Châteaudun. 

Mesium, 3,6 37, 43, 63, 70, 80, 85. Le Mée, ch.-l. de c"», c»" de Cloyes, 
a r r ' de Châteaudun. 

M e s m i l u n , 4 7 ; M é m i l o n , 82. Mémillon, f . , c^» d e S a i n t - M a u r , c " d e 

Bonneval, a r r ' de Châteaudun. 
M i l l i a c u m , 37 , 79, 166 ; M i l i a c u m , 127, 129 ; M i l l i , 36. Millij, c h . - l . 

de c™, a r r ' d 'E tampes (Seine-et-Oise). 
Modales , 7. Les Muids, h . , c""! de Saint-Denis d 'Authou, c » de 

Thi ron , a r r ' de Nogent- le-Rotrou. 
M o h e r v i l l a , 6 3 ; M o r r e v i l l a , 7 0 ; M o r h i n v i l l a , 43. Morville, H., 

cno d'Yèvres, con de Brou, a r r ' de Châteaudun. 
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MOISIACUM, 160; MESIACUM, 154, 157. Moisi], c h . 4 . d e c"», c»" d 'OU-
zouer-le-Marché, a r r ' de Blois (Loir-et-Cher). 

Moléans, 204, ch.-l. de eue, c»" et arr ' de Châteaudun. 
MOLERIA, 84. La Molière, h., c e de Saint-Christophe, c™ et a r r ' de 

Châteaudun. 
MONCEIUM, 99. Moticy, lieu dit, c"» de Péronville, c»" d'Orgères, arrt 

de Châteaudun. 
MONDOUCET, 150. Montdoiicet, clos de vignes, cnc de la Chapelle-

du-Noyer, abutant à la Croix Saint-Jacques et au clos d'Epiez. 
MONS-BOUM, 2. Montbeaii, h., c"" de Saint-Avit, c»" de Brou, arrt de 

Châteaudun. 
• MONS-DUPLEX, 2, 8, 35, 50, 80 ; MONS-DUBLELLUS, 23, 24, 30 ; MONS-

DUPPLEX, 49 ; MONDUBLEL, 52. Moiidoubleaii, ch.-l. de c»", arr ' 
de Vendôme (Loir-et-Cher). — SANCTDS-DIONISIUS DE MONTE-

DOBLELLO, 65, 72 . Prieuré et église paroissiale de Saint-Denis 
de Mondoubleau. 

MONS-FOLETI, 11 ; MONS-FAUNI, 23 . Saint-Mandé, h., cne de Viévy-le-
Rayé, c»" d'Ouzouer-le-Marché, a r r ' de Blois (Loir-et-Cher). 

Montflart, 46, vigne, à Châteaudun. 
MONTIGNIACUM, 22, 56, 59, 64, 69, 78, 109, 130, 143, 171, 184, 197, 198, 

2 1 1 ; MONTINIACUM, 5 8 ; MONÏEIGNIACUM, 129 ; MONTHEIGNY, 173 . 

Montigny-le-Gannelon, ch.-l. de c"», c " de Cloyes, arr ' de Châ-
teaudun. 

MONTORIUM, 205 . Montoire, ch.-l. de c"", a r r ' de Vendôme (Loir-et-
Cher). 

MONTSOREL, 2 0 2 ; MONSOREREL, 206 . Monsoreau, ch.-l. de cne, c"" et 
arr ' de Saumur (Maine-et-Loire). 

MONTYON, MONCIUM, 84. Monthion, f., cne de Saint-Christophe, e n et 
arr ' de Châteaudun. 

MORENESIO (FORESTA DE), 45, 93. La forêt de Marée, se reliant à la 
Forêt-Longue. L'église de Morée, (ch.-l. de C", arr ' de Vendôme,) 
porte encore le nom de Notre-Dame-des-Hautes-Forêts. 

MOSTEROLUM, 24. Monlreiiil, lieu dit, c'e de Péronville, c»" d'Orgères, 
a r r ' de Châteaudun. 

Moutonnière {La), 167, f., c"o de Vieuvicq, C" d'Orgères, a r r ' de 
Châteaudun. 

NEMUS-GARNERII, 24. Le Bois-Gasnier, h., CO" de Montigny-le-Ganne-
lon, con de Cloyes, a r r ' de Châteaudun. 

NIELFA, 9. Neaiiphle-le-Cliâteau, CH.-L.DECNOJCONDEMONTFORT-L'AMAURY, 

arr ' de Rambouillet (Seine-et-Oise). 

H -
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NIVOVILLA, 97 , 98 , 1 6 4 ; NIVARVILLA, 8 6 ; NIVOUVILLE, 9 1 , 2 1 3 . Nivoii-
ville, vill., paroisse de Saint-Valérieii de Chàteauduii. 

Nottonville, 16, 120, cli.-l.de c"», c " d'Orgères, arrt de ChâLeaudun. 
Le prieuré de Nottonville dépendait de l'abbaye de Marmoutier. 

NOVIGENTUM, 7 . Nogent-le-Rotroii, ch.-l. d'arr'. 
Novus-Vicus, 25. Neiwg-en-Dimois, ch.-l. de c"», C" de Bonneval, 

arri de Cliâteaudun. 
NUILI, 24. Neidlly-siir-Eare, ch.-l. de c"", C " de Longni, ARRT de 

Mortagne (Orne). 

OQU.E, 37 ; OcA, 27 ; OUQUES, 177. Oiicques, ch.-l. de EN", c»" de 
Marchenoir, arr' de Blois (Loir-et-Cher). 

ORAÏORIUM-DE-BRUILL, 8 5 . Ozoir-le-Breiiil, ch.-l. de c'IC, c"» et arr' 
de Châteaudun. 

ORGERLE, 102 . Orgères, ch.-l. de c»", arr' de Châteaudun. — SANCTDS-

PETRUS DE ORGERIIS , 19 , 2 1 , 2 6 , 2 8 , 31 , 4 2 . Prieuré de Saint-Pierre 
d'Orgères, dépendant de l'abbaye de la Madeleine. 

PATAICOM, 23 ; PATAY, ll.Patag, ch.-l. de co", arr' d'Orléans (Loiret). 
Pandasnière (La), 186, f., cnî  de Lanneray, c » et arr' de Châteaudun. 
PEREIUM-NIVELONIS, 37. Pré-Noiiveîon, ch.-l. de c»" d'Ouzouer-

le-Marché, arr' de Blois (Loir-et-Cher). 
Planches [Les), 173, terroir, près Châteaudun. 
PLEISSEICIDM-HERMINGARDIS, 24. Le Plessis-Ermengarde, terroir, à 

Ruan, cli.-l. de c"<-', c°" de Droué, arr' de Vendôme (Loir-et-
Cher). 

PONCIACUM, 30 ; PoNCHAY, 44. Poncé, ch.-l. de c'"=, c»" de la Chartre-
sur-le-Loir, arr' de Mamers (Sarthe). 

PONS-BELLOCIER, 1 3 0 ; PONT-BELOCIER, 79 , 1 2 7 , 1 2 9 , 172 , 1 8 8 ; PONT-

BELORCIER, 173, 212; PONT-BLOCIER, 198. Pont-Blossier, h., c"" 
de Ruan, c»" de Droué, arr' de Vendôme (Loir-et-Cher). 

PONTES, 171. Saint-Denis-les-Ponis, ch.-l. de c»n et arr' de Châ-
teaudun. 

Porcherèse {La haie), 217, près le bois de Bieufol, c"» de Donne-
main-Saint-Mamert, c°" et arr' de Cliâteaudun. 

Porcheronville, 173, h., c e d'Ozoir-le-Breuil, co" et arr' de Château-
dun. 

Prag, 45, ch.-l. de ce , c"" de Selommes, arr' de Vendôme (Loir-et-
Cher). Le prieuré de Pray dépendait de Marmoutier. 

PREMODIS-VILLA, 1 . Prmieville, vilL, c e de Guillonville, C " d'Or-
gères, arr' de Châteaudun. 
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Puiset (Lé), 185, f., c"" de Cliâtillon, e n de Cloyes, arrt de Châ-
teaudun. 

PUTEOLUM, 17.; PUSATUM, 2 3 ; PUISAÏUM, 3 6 ; PUISACIUM, 7 4 ; L e 
Puisât , 102. Le Paisel, cli.-I. de c"", c"" de Jaiiville, a r r ' de 
Cliartres. 

PuïEus, 46. Le Puits, vigne, à Cliâteaudun. 

Quercus, 211. Le Chêne, terroir, c e de Ruan, e n de Droué, arr ' de 
Vendôme (Loir-et-Clier). 

Quille (La), 87, terroir, à Cliâteaudun. 

Raiiwille (La), 190, fief, à Cliâteaudun. 
Resbacum, 5. Rebais, cli.-l. de arrt de Couloramiers (Seine-et-

Marne). 
Ribosum, 164. Ribœnf, f., de Roinilly-sur-Aigre, con de Cloyes, 

arrt de Cliâteaudun. 
R idret , 126. Les Riderets, f., en» de Saint-Pellerin, c"n de Cloyes, 

arr ' de Cliâteaudun. 
Riparia, 62, 125, 142; Riveria, 151. La Rivière, fief, c"" de Romilly-

sur-Aigre, co" de Cloyes, arrt de Cliâteaudun. 
Roche-Paradis (La), 112, lieu dit, à Cliâteaudun. 
Roche-Perdriau , 205. La Roche-Perdreau, terroir, près Montoire, 

cli.-l. de C", arrt de Vendôme (Loir-et-Cher). 
R o c h è t e (Molendinum d e la ) , 164. Moulin de la Rochelle, en» de Ro-

milly-sur-Aigre, c " de Cloyes, arrt de Cliâteaudun. 
R o m i l l i a c u m - s u p e r - U g r i a m , 106 ; R o m i l i a c u m , 164. Romillg-sur-

Aigre, cli.-l. de c"®, c»" de Cloyes, arrt de Cliâteaudun. 
Romilly, 39, cli.-l. de c"", c»" de Droué, arrt de Vendôme (Loir-et-

Cher). 
R o t o m a g d m , 7, 2 3 ; R o t h o m a g u m , 24, 56, 58, 78, 130, 165, 182 ; 

R o t h o m a g u m - i n - P e r t h i c o , 129, 143, 151, 188, 215 ; R u e n - o u -
P e r c h e , 172, 1 9 8 ; R o e n - o u - P e r c h e , 1 7 3 ; R e u h e n - o u - P e r c h e , 
212. Ruan, cli.-l. de c"®, e n de Droué, arrt de Vendôme (Loir-
e t - C h e r ) . — S a n c ï u s - V a l e r i a n u s d e R o t h o m a g o , 19, 21 , 26, 28 , 

31, 42. Prieuré de Sainl-Valérien de Ruan, dépendant de l 'abbaye 
de la Madeleine. 

Rubeus -Mons , 144, 165 ; Roogemont , 138. Roiigemont, vil l . , cn° de 
Saint-Jean-Froidmentel, co" deMorée, arrt de Vendôme (Loir-
et-Cher). 

Rdchevil le , 115. Richeville, h., c"» de Membrolles, e n d'Ouzouer-
le-Marché, arrt de Blois (Loir-et-Cher). 
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RUPISFORTIS, 102, 120. Rochefort, ch.-l. de en», c™ de Dourdan, arrt 
de Rambouillet (Seiiie-et-Oise). 

SANCTUS-ALBINUS, 3, 41, 85, 207 ; SANCTUS-ALBINUS-DE-VINEIS, 107. 
La Chapelle-dii-Noyer, ch.-l. de c'ie, c»" et an-t de Châteaudun. 

SANCTUS-AMANDUS, 116. Saint-Amand-de-Vendôme, ch.-l. de c»", arri 
de Vendôme (Loir-et-Cher). 

SANCTUS-ANDREAS DE CASTRIDUNO, 80, 95, 100, 123, 179, 185. Saint-
André, église collégiale à Châteaudun. 

SANCTUS-ANIANUS, 19, 26, 28, 31, 42, 109. Église paroissiale et fau-
bourg de Saint-Aignan, à Châteaudun. 

SANCTUS-AODOENUS, 10, 19, 21, 26, 28, 31, 174 ; SAKCTUS-ODOENUS, 
42. Saint-Oiienj ch.-l. de c"», c»» et arr^ de Vendôme (Loir-et-
Cher). Le pr ieuré de Saint-Oiien dépendait de l 'abbaye de la 
Madeleine. 

SANCTUS-AYITUS, 98, 123, 133, 162, 181, 211, 216. Saint-Auit, h . , c'"= de 
Saint-Denis-les-Ponts, C»" et a r r ' de Châteaudun. — SANCTI-
A\'ITI (ABBATIA), 27, 108, 115, 124, 171, 199, 204. Saint-Avit, a b -
baye de femmes, 0 . S. B., fondée avant 521, restaurée en 1045. 

SANCTA-CECILIA, 42. Église cardinalice de Sainte-Cécile à Rome, 
construite, dit-on, par le pape Urbain I"!- sur l 'emplacement du 
logis de sainte Cécile. 

Sainte-Chapelle de Châleaiidun, 80, construite en 1465 par Jean, bâ-
ta rd d'Orléans, comte de Dunois, dans l 'enceinte du château 
de Châteaudun. 

SANCTDS-CLEMENS, 42. Église cardinalice de Saint-Clément à Rome, 
construite pa r Constantin entre le Cotisée et Sain t-Jean-de-Latran. 

SANCTOS-CLODOALDDS PARISIENSIS, 216. Saint-Cloiid, ch . - l . de c"'-, 
c " de Sèvres, ai-r' de Versailles (Seine-et-Oise). 

SANCTUS-COSMA TURONENSIS, 83. Pvieavé de Saiiit-Cosmc, fondé près 
la ville de Tours , en 1012, pa r Hervé, t résorier de Saint-Martin 
de Tours. 

Sainte-Croix,. 53, église cathédrale d'Orléans (Loiret). 
Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou, 24, 61, pr ieuré de l 'ordre de Cluny 

à Nogent-le-Rotrou. 
SANCTI-EVULCI (ABBATIA), 93. Abbaije de Saint-Évroiilt, O. S. B., à 

Saint-Évroult-Notre-Dame-du-Bois, ch.-l. de c " de la 
Ferté-Fresnel , a r r ' d'AI'gentan (Orne). 

SANCTOS-GEORGIUS-AD-VELUM-ADREUM, 42. Église cardinalice de Saint-
Georges-aii-Vélabre, à Rome, construi te au VI^ siècle contre 
l'Arc des Orfèvres. 
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Saint-Gilles-dii-Tertre, 76, prieuré, à Châteaudun, dépendant de 
l 'abbaye de Saint-Laumer de Blois. 

S A N C T U S - H I L L M ^ I U S , 7. Saint-Hilaire, faubourg, à Nogent-le-Rotrou. 
S A N C T U S - H Y L L A R I U S - D E - G R A V E L L A , 1 0 7 . Saint-Hilaire-lci-Gravelle, 

.̂cH-L de c'io, co" de Morée, arrt de Vendôme (Loir-et-Cher). 
SANCTUS-ILAUIUS, 2 3 . Saint-Hilaire-siir-Yerre, ch.-l. de C"», C " de 

Cloyes, a r r ' de Cliâteaudun. — SANCTI -HYLARII ( P R I O R A Ï U S ) , 6 9 , 

197. Prieuré de Saint-Hilaire-sur-Yerre, dépendant de l 'abbaye 
de Marmoutier. 

SANCTUS-JOHANI \ES-DE-CATHENA, 6 6 , 8 5 , 1 2 2 , 1 7 3 . Saint-Jean-de-la-
Chaîne, église et faubourg, à Châteaudun. 

S A N C T U S - J O H A N N E S - D E - V A L E I A , 1 8 , 1 0 4 . Abbaye de Saint-Jean-eii-
Vallée, 0 . S. A., fondée en 1036 à Chartres. 

S A N C T U S - K A R I L E F F O S , 52. Saint-Calais, h., cnc de Romilly-sur-Aigre, 
c<"i de Cloyes, a r r ' de Châteaudun. 

SANCTDS-LADNOMARUS B L E S E N S I S , 7 6 . Abbaye de Saint-Laumer, O . S . 

B., fondée en 924 à Blois. L'église abbatiale sert aujourd 'hui de 
paroisse sous le vocable de Saint-Nicolas. 

SANCTUS-LAZARUS, 11,80, 141, 213. Léproserie de Saint-Lazare, au-
jourd 'hui les Récollets, de Saint-Denis-les-Ponts, C" et a r r ' 
de Châteaudun. 

S A N C T U S - L E O B I N O S D U N E N S I S CASTRI, 3 , 70 . Église paroissiale de 
Saint-Lubin, à Châteaudun. 

SANCTI-LEOBINI (CLAUSUS) , 194 . Clos de Cerise-Mûre ou de Saint-Gilles, 
à Châteaudun. 

S A N C T U S - L E O B I N U S - D E - Y S I G N I A C O , 1 8 ; S A N C T U S - L E O B I N U S - D E - I S I -

G N i A c o , 2 6 ; SANCTUS-LEOBINUS-DE-YSINIACO, 2 8 ; S A N C T O S - L E O -

B i N u s , 4 2 ; Y'SIGNIACUM, 2 0 1 . Prieuré de Saint-Lubin d'Isigny, 
dépendant de l 'abbaye de la Madeleine, aujourd 'hui f., c"" de 
Marboué, c»» et a r r ' de Châteauduzi. 

S A N C T A - L U C I A - I N - O R T H / E A , 42, église cardinalice à Rome. 
Sainte-Marie, 150, clos, paroisse de Saint-Aignan de Châteaudun. 
BEATUS-MARTINUS T U R O N E N S I S , 9 . Saint-Martin de Tours, basilique 

consacrée en 492 par saint Perpet , évêque de Tours ; d 'abord 
abbaye d'hommes, puis église collégiale. 

SANCTUS-MARTINUS T i r u L i E Q U I T I I , 4 2 , église cardinalice à Rome. 
SANCTUS-MAURICIUS, 9. Saint-Maurice, nom primitif de la cathédrale 

de Tours, aujourd 'hui Saint-Gatien. 
SANCTUS-MEDARDUS, 8 0 , 1 8 5 . Saint-Médard, église paroissiale de 

Châteaudun. 
S A N C T D S - M E D A R D U S , 8, 11, 19, 21, 26, 28, 30, 31, 42, 44. Pr ieuré 



248 T A B L E D E S NOMS D E L I E U X 

dépendant de l'abbaj^e de la Madeleine à Saint-Marc-dii-Cor, 
cli.-l. de c"o, C"» de Mondoubleau, arr ' de Vendôme (Loir-et-
Cher). 

Saint-Mesmin, 200, abbaye, 0 . S. B., c"" de Saint-Hilaire-Saint-
Mesmin, c»" et arri d'Orléans (Loiret). 

S A N C T U S - P E T R U S CARNOTENSIS, 2, 3,18. Saint-Père-en-Vallêe, abbaj^e, 
0 . S. B., fondée, vers le VIIIc siècle, à Chartres. 

S A N C T U S - P E T R U S CASTRIDUNENSIS , 1 2 3 , 1 5 3 , 1 9 4 . Saint-Pierre, prieuré-
cure dépendant de l 'abbaye de Bonneval, à Châteaudun. 

SANCTUS-PETRUS, 2 6 . La basilique de Saint-Pierre de Rome. 
S A N C T U S - P E T R U S - V I R O R U M , 93. Église de Saint-Pierre-Empont, à Or-

léans (Loiret). 
Saint-Sébaslien-et-Saint-Roch, 88, chapelle, fondée en 1446 par Jean 

d'Orléans, comte de Dunois, sur un emplacement dépendant 
du château de Châteaudun et appelé les Galeries. 

SANCTUM-SEPULCRUM, 2 3 , 2 4 , 5 4 , 153 . Le Saint-Sépulcre, prieuré dé-
pendant de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou, fondé à Château-
dun par le vicomte Geoffroi I dans le bourg qui lui appar-
tenait. 

S A N C T U S - T H E O D O R U S , 4 2 , église cardinalice à Rome. 
S A N C T A - T R I N I T A S DE YINDOCINO, 2 7 , 3 8 . La Trinité de Vendôme, 

abbaye, 0 . S. B., fondée en 1032. 
SANCTUS-VALERIANUS CASTRIDUNENSIS , 2 , 7 9 , 8 5 , 1 3 3 , 1 9 1 . Église et 

faubourg de Saint-Valérien à Châteaudun. Le prieuré de Saint-
Valérien dépendait de l 'abbaye de Pontlevoy. 

SANCTI-VENANTII ( E C C L E S I A ) , 9 . Église de Saint-Venant, à Tours, 
d'abord abbaye d'hommes, puis église collégiale et paroissiale. 

SANCTUS-VINCENTIDS CENOMANNENSIS, 8 . Saint-Vincent, abbaye, O. 
S. B., fondée en 572 au Mans (Sarthe). 

SAULLIÈVRE, 87, 173. SauUèvre, clos, c » de la Chapelle-du-Noyer, 
abulant à la ruelle de la Guinguette à la Boesme. 

SCOL-E, 2 3 , peut-être pour SCALPE. Échelles, vill., de Terminiers, 
cou d'Orgères, a r r ' de Châteaudun. 

SEINVILLA, 2 0 0 . Sainville, f., c"» de Villamblain, CON de Patay, arr ' 
d'Orléans (Loiret). 

S o L i U M , 9 . Sully-snr-Loire, c h . - l . de c"", a r r ' de Gien (Loiret). 
SoLOM^, 27, 48. Selommes, ch.-l. de c»", a r r ' de Vendôme (Loii--et-

Cher). 
SPINETA (MOLENDINUM DE), 1 3 0 , moulin, entre Pont-Blossier et la 

Bulière, c"" de Ruan, c°n de Droué, arr ' de Vendôme (Loii--et-
Cher). 
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Spinetum, 77. Sainte-Radegoiide, éc., c"'̂  de Lanneray, c"" et a r r ' de 
Châteaudun. 

Stagnum, iM. L'Étang, près Romilly-sur-Aigre, c " de Cloyes, a r r ' 
de Châteauduii. 

STAiîNUM, 53. L'Étang, cne du Plessis-d'Échelles, c " de Marchenoir, 
a r r ' de Blois (Loir-et-Cher). 

S t e l l a (Abbatia de), 205. L'abbaye de l'Étoile, ordre de Prémont ré , 
c»!' d'Authon, c » de Saint-Ainand, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 

Tel leium , 23. Tillay, vill-, c»fi de Rahard, c»» de Morée, arrt de 
Vendôme (Loir-et-Cher). 

Terrée Dulces , 46. Les Terres-Douces, vigne, à Châteaudun. 
T i ev i l l a , 85. Thiville, cli.-l. de c»" et arr ' de Châteaudun. 
ÏIRONENSIS abbat ia , 7, 52. Abbaye de Tiron, O. S. B., f o n d é e en 

1113 à Tiiiron, aujourd' l iui ch.-l. de C", a r r ' de Nogent-le-Ro-
trou. 

T o c h ^ , 62, 125. Les Touches, f., cnc de Châtillon, c»" de Cloyes, a r r ' 
de Châteaudun. 

Tonnel lahiorum (Vadum), 67. Gué des Tonneliers, à Choue, ch.-l. de 
co" de Mondoubleau, a r r ' de Vendôme (Loir-et-Claer). 

Traho , 146, 148. Tréon, ch.-l. de cno, c»» et a r r ' de Dreux. 
Trôo, 30, ch.-l. de c " de Montoire, a r r ' de Vendôme (Loir-et-

Cher). 
Truncheiom , 52 ; Truncheta , 67. Le Tronchet, f., c'o d e l à Chapelle-

Vicomtesse, c"» de Droué, a r r ' de Vendôme (Loir-et-Cher). 
Tnffé /Abbaye de), 2, fondée vers 1012 à Tuffé, ch.-l. de c»", a r r ' de 

Mamers (Sarthe). 
Turchepot , 115. Trochepot, f., C"» de Conie, C»" et a r r ' de Château-

dun. 
Turones , 9, 26. Tours, ch.-l. de dép ' (Indre-et-Loire). 
Torr i s , 2, 38, 45. La Tour-en-Sologne, ch.-l. de c"», c " de Bracieux, 

a r r ' de Blois (Loir-et-Cher). 

Dgria , 164; Ogria , 135. L'Aigre, riv., prend sa source près le Moulin-
Rouge, c'io de la Ferté-Villeneuil, et se jette dans le Loir à 
Bouclie-d'Aigre, c'"^ de Romilly-sur-Aigre. 

Ulmi, 122. Les Ormes, vigne, au terroir de Lorières, 

V a l é r i e , 24, ,35. Vallières, ch.-l. de cn<=, c»" de Montrichard, a r r ' de 
Blois (Loir-et-Cher). 

Va leh le , 118, 171. Vallières, fief, C»» de Saint-Denis-les-Ponts, C» 
et a r r ' de Châteaudun. 
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VALLENVILLA, 76. Yalainville, vilL, de Moléans, c»" et arr ' de 
Châteaiidun. 

VARELLIS (MOLENDINUM DE), 16. Moiilin de Valliéres, de Notton-
ville, c»" d'Orgères, arr ' de Châteaudun. 

VARENNA (MOLENDINUM DE), 1 1 1 ; VARANNA, 119 . Moulin de la VA-

renne, c'io de Courtalain, c»» de Cloyes, aiT' de Châteaudun. 
Varenne (La), 124, 172, 173, vill., c"" de la Cliapelle-du-Noyer, c"" 

et arr ' de Châteaudun. 
YEISINES, 137. Voisines, f., c"" de Courbeliaye, c"" d'Orgères, a r r ' d e 

Châteaudun. 
VENCHAICUM, 9. Sainl-Avertin, ch.-l. de c»», c»» et a r r ' de Tours 

(Indre-et-Loire). 
VENDRENVILLA, 151 ; VENDREINVILL.A., 211. Vindrinville, f., c"" de 

Ruan, co" de Droué, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher. ) 
VERDA, 162. Vevdes, ch.-l. de c"-', co" d'Ouzouer-le-Marché, a r r ' de 

Blois (Loir-et-Cher). 
VETUS-VICUS, 32. Vieiivicq, ch.-l. de c»" de Brou, a r r ' de Châ-

teaudun. 
VÊTUS-Vicus, 11 ; VIEZVY, 198. Yiévij-le-Rayé, cli.-l. de c'c, con d'Ou-

zouer-le-Marché, arr ' de Blois (Loir-et-CIier). 
VIARII (MOLENDINUM), 138,181 ; VILLICI (MOLENDINUM), 138. Moulin de 

Toiwoie, cnede Saint-Denis-les-Ponts, c"" et a r r ' d e Cliâteaudun. 
VILLA-COURTEIN, 115 , dîme, paroisse de Lanneraj ' . 
VILLA-IN-BLADO, 1 0 8 , 1 8 4 ; YILLAMBLIN, 1 9 8 . Villamblain, ch.-l. de 

0"«, c»" de Patay, a r r ' d'Orléans (Loiret). 
V I L L A - M A U R I , 2 1 6 ; VILLEMOR, 2 4 . Saint-Clond, ch.-I. de c"", c"" et 

a r r ' de Châteaudun. 
VILLAMELLI, 171. Yillemesle, h., de Boisgasson, C " de Cloyes, 

a r r ' de Châteaudun. 
Villandrij, 169, h . , c"» de Villanipuy, c"» et arr ' de Châteaudun. 
V I L L A - P E T R O S A , 74; V I L L E R I U M - P E T R O S U M , 20. Villepreiix, h., cno de 

Courbeliaye, c»" d'Orgères, a r r ' de Cliâteaudun» 
V I L L A R E - B O O L , 104 ; VILERBOUL, 7,166. Villeboiit, cli.-l. de c»" de 

Droué, arr ' de Vendôme (Loir-et-Cher). — SANCTA-MARIA DE 

VILLARI -BOON, 1 9 , 31 ; DE VILLARI-BOOL, 2 1 ; D E VILLARI-BOUM, 

28 ; DE VILLEBOOL, 26 ; DE VILERIBOUT, 42. Prieuré de Notre-
Dame de Villebout, dépendant de l 'ahbaye de la Madeleine. 

V I L L A R E - S A N C T I - O R G E N Ï I I , 85 , Villiers-Sainl-Qrien, ch.-l. de C » , c»" 
de Bonneval, arr ' de Châteaudun. 

VILLAVESSON, 35. Yillevoison, f., de Saint-Cloud, c»" et arr ' de 
Châteaudun. 

é. 
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Villechévre, 213, f., en" de Thiville, co'\et a r r ' de Châteaudun. 
ViLLEHERMOi, 141 ; ViLLERMOY, 166 ; ViLLERMOi, 173. VUlcirmoy, h. , 

c»" de Marboué, c"" et a r r ' de Châteaudun. 
V i l le- l 'Évèque (La), 87, 173. Villévêqiie, vilL, c"» de Villampuj' , 

C 'n et a r r ' de Châteaudun. 
ViLLERBALAi, 60 ; ViLERBALAi, 69. VUlebalaij, h . , C"'! de Langey , c " 

de Cloyes, a r r ' de Châteaudun. 
ViLLERBETON, 43 ; ViLLEBEïON, 80. VHlebeloii, h . , c»o d u Mée, co" d e 

Cloyes, arri de Châteaudun. L'abhaye y possédait une métairie 
connue aussi sous le nom de la Jacquetterie. 

ViLLERpiuii, 120 ; ViLLARipiON, 157. Villepion, h . , de T e r m i n i e r s , 
cou d'Orgères, arrt de Châteaudun. 

ViLLERs, 121. Villiers, h., en» de Saint-Pellerin, c " de Cloyes, arri 
de Châteaudun. 

ViLLEVui, 74, 84. Villevé, li., c"» et c®" d'Orgères, a r r ' de Château-
dun. 

Villouzier, 183, h., 0'« de Lutz, c»" et a r r ' de Châteaudun. 
ViNDOciNUM, 10. Vendôme, ch.- l . d ' a r r i (Loi r -e t -Cher) . 
ViNDOciNENSis (Boscus), 27, 39, 40. Bois de Vendôme, entre Romilly 

et Chauvigny, c"» de Droué, arrt de Vendôme (Loir-et-Cher). 
Virginité [La>, 174, abbaye de femmes, O. C., 0"«= des Roches-

l 'Évêque, cf" de Montoire, arrt de Vendôme (Loir-et-Chei'). 
ViRGULTOM, 150; LE Vehger, 124. Le Verger, éc., cn<= de Saint-Deiiis-

les-Ponts, C" et a r r ' de Châteaudun. 

XA.NT0NES, 9. Saintes, ch.-L d 'ar r ' (Charente-Inférieure). 
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AALIS, u x o r J o h a n n i s Mali-Vieilli, 217 ; — u x o r Nivelonis de Mellaio, 
37 ; — u x o r Odonis Cra ton , 154. 

ACELINE (Johannes) , p r e s b i t e r Sancti-Valeriai i i , 194. 
ADAM, a b b a s Saiicti-Maximi, 200 ; — canon icus , testis, 23. 
ADELA, comit issa Carnotens is , 4. 
ADELAIDIS, u x o r R o b e i i i de Membero l i s , 60. 
ADELICI.E, filia Gauf r id i IV v icecomi t i s Cas t r i dun i , 72 ; - filia 

T h e o b a l d i V comit i s Bleseiisis, 36 ; — m a t e r Hue t i de Villa-
mell i , 171 ; — u x o r Adenini , 136 ; — u x o r 1« F remi l l on , 2» Gi-
r a r d i a rmige r i , 71 ; — u x o r Gauf r id i de lusu la , 93 ; — u x o r 
Gauf r id i IV, Yicecomit is Cas t r iduni , 39, 47, 48, 49, 50, 72 ; — 
u x o r Johann i s de Cas t ro , 153 ; — u x o r T i ieoba ld i V comi t i s 
Blesensis , 36. 

ADENINUS, filius Remigi i p a n e t a r i i régis , 136. 
ADRIANDS I V , p a p a , 26 , 80 . 

AGATHA, u x o r Hugon i s de Bofer io , 144. 
AGNES, lîlia Gauf r id i IV v icecomi t i s Cas t r idun i , 72 ; — u x o r J o h a n -

nis de Rubeo-Monte , 138, 144 ; — u x o r Nicolai Gor ia r t , 57 ; — 
u x o r Odonis Desrea t i , 16 ; — u x o r Ph i l ipp i de Vi l lehermoi , 166; 
— u x o r Ragina ld i n i a jo r i s de Rot l iomago , 129. 

AIMERICOS, c a n o n i c u s Beatse Marise Magdalense, teslis, 45 ; — ca r -
dinal is et cance l l a r ius , 5. 

ALBANIS ( P h i l i p p u s d e ) , 2 0 9 . 

ALBERICOS (le Coi'nul), ep i scopus Carnotens i s , 119. 
ALBERTDS, testis, 1. 

ALBDS ( J o d o i n u s ) , 215 . 

ALERIO (Adelicia de), filia Lucœ, 121; — (Cleniencia de) , filia 
Lucœ, u x o r Hugonis Baudou in , 121 ; ~ (Isabella de), filia 

^ Pour éviter des renvois ti-op fréquents, nous avons latinisé la plupart 
des noms que, dans nos notes, nous avions traduits en français. 



254 TABLE DES NOMS DE PERSONNES 

Lucœ, nxor Rober t i de Faveroll is , 121; — (Jolianna de), filia 
L u c œ , uxor Oduini Godechiau , 121; — (Juliana de), filia 
Lucœ, 121 ; — (Lucas de), 121,173 ; — (Mabilia de), filia Lucœ, 
121; ^ (Petronîlla de), filia Lucœ, uxor Raginaldi Maurat , 121. 

A l e x a n d e r I I I , p a p a , 26. 

A l ienor , uxor Raginaldi de Insula, 45. 
A lveredds , arcl i idiaconus Turonens is , testis, 9. 
Ambasia (Aalidis de), filia Guillelmi, 152 ; — (Guillelmus de), 152 ; — 

— (Sulpicius de), 23. 
Amelina, m a t e r Beri iardi Decani, 37. 
Amica (Raginaldus), lestis, 48. 
A m i o t ( J o l i a n n e s ) , 216 . 

Andréas , abbas Bonnevallensis, 41 ; — cerar ius , testis, 23 ; — pre-
posi tus de Fractaval le , 107 ; — le chanvr ie r , 216. 

A n g l i c o s ( H e r b e r t u s ) , 44 . 

Anseljids , f amulus a rchiepiscopi Turonens is , testis, 7. 
Ansonv i l la (Hersendis de), 164 ; — (Hubertus de), 180. 
Ansout (Guillelmus), filius Joliannis, 155 ; — (Joliannes), 155, 173. 
Archembaudds , abbas Beatœ Mariœ Magdalenœ, 5, 7, 8, 9. 
Archerius (Guillelmus), canonicus Beatœ Mariœ Magdalenœ, TEF/S, 

57 ; — (Robertus), 39. 
Argentonio (Aimericus de), 195; — (Gaufridus de), filius Aimerici, 

202 ; - (Joliannes de), 206. 
Arnulphus , c ler icus Henrici arcli idiaconi Dunensis^ testis, 57. 
A r r o t o (Ermengardis de), filia Gaufridi, 56, 143 ; — (Gaufr idus de), 

7 ; — ( G a u f r i d u s d e ) , 56, 62, 64, 70, 125, 1 5 8 , 1 7 2 , 173 ; — ( G a u -

f r idus de), filius Gaufridi , 124, 158 ; — (Joliannes de), 16 ; — 
(Joliannes de), filius Gaufridi, 56, 143 ; — (Ledgardis de), filia 
Gaufridi, 158 ; — (Simon de), filius Gaufridi, 56, 143, 172, 173. 

Ascel inus, testis, 1 ; — miles, testis, 3. 
Aspero-Monte (Hugo de), f r a t e r Simonis de Rupefor t i , 102. 
Aubertus le gainier ou le mégissier, 123, 124. 
Aula (Gosbertus de), testis, 7. 
A u m a l e ( J e a n d ' ) , 112. 

Aumône (Ausbert de F), cordel ier , 202. 
Aurel ianensis (Amiotus), 166, 172, 173 ; — (Hugo), testis, 9. 
Avigenne (Jean), clerc, 163, 172, 173. 

B a i l l o u (Marie de), f emme de Guillaume Bordin, 184, 198; — 
(Thibaut de), 184. 

Balddinus , p resbi te r , testis, 23. 
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BALFREDI (Gauterius), f r a te r Hugot i , testis, 25; — (Hugotus) , 
testis, 25. 

BALLARGENT (Gaufridus), lestis, 7. 
BAPAULMES (Andréas de), filius Roberti , 131 ; — (Henricus de), 

filîLis Robert i , 132, 173 ; — (Malhildis de), filia Robert i , 132 ; 
(Petras de), filius Robert i , 132 ; — (Robertus de), 132 ; — 

(Sedilia de), filia Robert i , 132; — (Steplianus de), filius Rober t i , 
132 ; — (Theobaldus de), filius Robert i , 132. 

BARYILLE (Alix de), f emme de Jean Caillart, 173. 
BASIN (Gui l l e lmus ) , 121. 
BAUCEIO ( G u i l l e l m u s de) , 192. 
BAUDOUIN (Hugo) , 121. 
BEATRIX, uxor Joliannis Aniiot, 216. 
BECLAIS (Gaufridus), magister sco la rum Beali Martini Turonens i s 

lestis, 9. 
BECOUX (Beneveita), filia Gislèberti, 156 ; — (Gislebertus), 156. 
BELELLUS (Petrus), testis, 37. 
BELLO-MONTE (Gaufridus de), filius Phi l ippi , 35; — (Matheus de), 

f r a t e r Phil ippi , 35 ; — (Phil ippus de), 35. 
BELLO-VIDEIŒ (Herveus de), 77 ; — (Johannes de), 107. 
BELOGERI ( O d i n u s ) , 177. 
BERGRUIAO ( R o b e r t u s ) , 166. 
BERNARDUS, testis, 1 ; — capicerius Carnotensis, testis, 7 ; — prepo-

situs Castr iduni, 11. 
BERNE (Gui l lo tus) , 98. 
BERNON (Gauterius de), testis, 11. 
BERRUERIA (Robertus de), canonicus Beataj Marise Magdalenœ, 70. 
BERTÎIELOT le m é g i s s i e r , 212. 
BEROER (Gaufridus), clericus, 203. 
BEURIER ( R i c a r d u s le), 107. 
BINCHINNUS (Petrus), canonicus Beati Martini Turonens is , 9. 
BLESENSIS (Garinus), testis, 35. 
BLE^aLLA (Guido de), 84, 89. 
BOBO, cardinal is Sancti Theodor i , 42. 
BODIAU (Bernardus), — (Guillelmus), filius Bernardi , 139. 
BOFERIO (Guillelmus de), 165 ; — (Hugo de), 144 ; — (Johanna de), 

filia Radulphi , 138 ; — (Phil ippus de), filius Radulphi , 138 ; — 
(Radulphus de), 138, 181. 

BOGUERELLUS (Beatrix), filia .Tohannis, 29 ; — (Garinus), 23 ; — (Gai--
nerius), filius Joliannis, 29, 162 ; — (Johannes), 29 ; — (Nicolaus) 
filius Joliannis, 29 ; — (Steplianus), clericus, 172, 173. 



256 TABLE DES NOMS DE PERSONNES 

BOILLUMVILLA ( G o h e r i u s d e ) , 143. 

BOISLÈVE ( R i c a r d u s ) , 203. 

BOISSONVILLA ( G a r n e r i u s d e ) , 135. 

BONA (Hiibertus) , festis, 57. 
BONAVALLE (Colinus de), 166 ; — (Rober tus de), tesiis, 57. 
BONELLUS (Evrai 'dus) , testis, 23 ; — (Herveus) , 23; — (Hugo), lestis, 

51, 57; — (Theobaldus) , 23, ieslis, 24. 
BON-PAIN ( L a u r e n t i u s ) , 215 . 

BOOLLETO (Hugo de), 77; — (Ragina ldus de), f r a t e r Hugonis , 77. 
BORBON ( T h e o b a l d u s d e ) , 123. 

BORDIN ( G u i l l a u m e ) , 198 . 

BORDIS ( S t e p h a n u s d e ) , 180 . 

BORDUIL (Agatha), s o r o r Malhei , 98 ; — (Margarita) , s o r o r Mathei , 
98 ; — (Matheus), 98 ; — (Matlieus), f i l ius S tephan i , 164; — (Ste-
phanus) , filius Mathei , 98, 164, testis, 57. 

BORMANT (GeofFroi), d ic tus de Chavernaij, 197; — T h e o b a l d u s , 
testis, 47 . 

BORRELLUS (Berta), filia Odonis , u x o r Rag ina ld i de' Or rev i l l a , 69 ; 
— (Hugo), testis, 22 ; — (Johaiines), d o m i n u s Curie-Alani, 189 ; 
— (Odo), d o m i n u s Curie-Alani, 59, 69, 123, 142, 162 ; — (Odo), 
filius Odonis , 142. 

BORRIÈRE ( J o h a n n e s ) , 76. 

BORYILLA (S tephanus de), c ler icus , 133. 
BOSCHETO (Buca rdus de), f i l ius Gosber t i , 27 ; — (Gosbertus de), 27, 

39 ; — (Guil le lmus de), 40, testis, 43 ; — (Laucel inus de), filius 
Gosber t i , 27. 

Bosco (Silvester de), 98. 
BOCART (Pe t rus de), 120 ; — (Phi l ippus de), 183. 
BOURSE ( R o g e r i u s ) , 216 . 

BRAIO (Odo de), c a u o n i c u s Carno tens i s , testis, 18. 
BRESSEL ( J o h a n n e s ) , 141. 

BRISSACO (Guil lehnus de), 151; — (Hugo de), 117,173; — (Pe t rus de), 
filius Hugonis , 117. 

BRITO (Gaufr idus) , 162;— (Henricus) , 166; — (Radulphus) , c ap i ce r iu s 
Beat i Mart ini T u r o n e n s i s , testis, 9 ; — (Raginaldus) , 166. 

BROLIO ( R o b e r t u s d e ) , 119 . 

BRUEHIA ( G a u f r i d u s d e ) , testis, 36. 

BRULON ( G a u f r i d u s de)-, 34, 37 , 39, 43, testis, 35 . 

BRUNELLUS ( O d o ) , testis, 3 . 

BUCARDUS, testis, 2; — cornes Vindocinens is , 174; — n e p o s s u b d e -
cani Aure l ianens is , testis, 9. 
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BDLLOTO ( B e r n a r d u s de) , 56. 
BCLOERIA (Agnes de), so ror Odoois , 211; — (Odo de), 211; — 

(Petrus de), f r a te r Odonis, 211. 
BULTÉ DE CHÉRY (N.), p r i e u r d e s C h a u v e l i c r e s , 37. 

CAILLART (Bartholomeus), f r a te r Stephani , 173; — (Guillelmus), 
f r a t e r S tephani , 173 ; — (Johanna), filia Joliannis, uxor Joliaiinis, 
cordubernar i i , 173 ; — (Johannes), filius Joliannis, clericus, 
173 ; — (Johannes), fllius Stephani , 173 ; — (Stephanus), 166,173. 

CAMPO-CAPRINO (Ebalus de), testis, 9. 
CAPELLA ( G a u f r i d u s de) , 123. 
CAPREOLUS ( H u b e r t u s ) , 190. 
CARDINALIS (Gaufridus), arcl i idiaconus Dunensis , 69, 75, 76, 104, 

150 , 198 . 

CARNOTO (Robertus de), testis, 37; — (Simon de), 98. 
CASTRO ( J o h a n n e s de) , 153. 
CATHERINA, uxor Ludovici , comitis Blesensis, 80. 
CATUS (Matheus), 133 ; - (Raginaldus), 201 ; - (Stephanus), 97. 
CAVANNA (Bucardus de), testis, 25. 
CENCIUS, cardinalis Sanctœ-Lucise-in-Orthœa, 42. 
CHALET ( B e r t h e l o t de) , 173. 
CHALLO (Steplianus), testis, 37. 
CHALOPIN (S imon) , 177. 
CHANCAIO (Gilo de) , 39. 
CHANTEMELLE (Nivelo de), dominus de Lanner iaco , 110,120,121,166. 
CHAORCIIS (Bucardus de), testis, 37 ; — (Petrus de), 169. 
CHAPART (Vincen t iu s ) , 166. 
CHAPELAIN ( R o b e r t u s ) , 180. 
CHARDONNELLUS (Hugo), 44, testis, 48; — (Robertus), f r a t e r Hugonis, 

canonicus Beataî Mariœ Magdalense, 44, testis, 25. 
CHARRETON (Geof f roy ) , 212. 
CHARREZ (Gaufi'idus de), tesiis, 27. 
CHAUCHEFOIN (Eremburgis) , filia Odonis, 175; — (Odo), 175; — 

(Philippa), filia Odonis, 175; — (Steplianus), fllius Odonis, 175. 
CHAUTIER ( T l i e o b a l d u s ) , 160. 
CHENIO (Eniaudus de), testis, 7. 
CHEVALIER ( T h o m a s ) , 105. 
CHOLETO ( O d o de ) , c l e r i c u s , 201. 
CLEMENCIA, uxor 1» Theobaldi , comitis Blesensis, 2° Gaufridi IV, 

vicecomitis Castr iduni, 88, 172, 173. 
CLENCHIUS (Hugo), testis, 25. 
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CLOIA (Adam de), 175 ; — (Jobertns de), 175 ; — (Mathildis de), filia 
Joberti, uxor Odonis Chaucliefoin, 175. 

CoiNTET (Gaufridus), 82, 172, 173, teslis, 36, 37 ; — (Jolianna), filia 
Gaufridi, uxor Guillelmi de Mesmilam, 82, 172, 173. 

CONFONS (Bernardus de), 125 . 

CoRiNTHA, mater Hugonis Ghardoniielli, 44. 
CORMIER (Guillaume du), 2 1 2 ; — (Jean du), 212 . 

CORTOLLEIN (Adamus de), prior de Gapella, lestis, 52 ; — (Robertus 
de), testis, 52. 

COUDRAI (Johannes), 120. 
COUSIN (Girard), prieur de Mondoubleau, 72 . 

CousTELiER (Étienne le), chanoine de Saint-André, 87. 
CRATON (Gaufridus), filius Odonis, 1 5 4 ; — (Matheus), filius Odonis, 

154 ; — (Odo), alias Infans, 1 2 4 , 1 5 4 , 157, 160 ; — (Raimbaudus), 
fllius Odonis, 154. 

CREMISE (Gaufridus de), te&th, 44 . 

CRISPINI (Raginaldus), alias Paganns, senescallns Gaufridi IV, vice-
comitis Castriduni, testis, 36, 51. 

CROSET (Gaufridus), 186. 
CUSTURA (Ôdo de), 102; — (Petrus de), canonicus Beatœ Mariœ Mag-

dalense, 204. 
CYMARD (Jean), prieur de Lanneray, 77 . 

DAGO, presbiter, testis, 3. 
DAIRON (Robertus), testis, 5 2 ; — (Stephanus), 143. 

DANJOLIO (Isabella de), uxor Johannis de Magduno, filia Theobaldi, 
111 ; - (Theobaldus de), 84, 111, 119. 

DAUDE (Gaufridus), 39 ; — (Raginaldus), 3 9 . 

DAVID (Lancelinus), testis, 9. 
DEC.VNUS (Bartholomeus), frater Bernardi, 37 ; — (Bernardus), 37, 

testis, 11, 23; — (Lambertus), 76; — (Odo), testis, 36; — (Theo-
baldus), frater Bernardi, 37, 46. 

DESPREZ (Denis), prieur de Lanneray, 77. 
DESREDATUS (Garinus), 1 5 7 ; — (Gaufridus), filius Odonis, 16, 164 ; 

— (Gilduinus), filius Odonis, 16; — (Girardus), filius Odonis, 16; 
— (Hugo), filius Odonis, canonicus Beatœ Mariœ Magdalenre, 
16, 23 ; - (Odo), 16; — (Odo), filius Odonis, 16; - (Radulphus), 
alias Monachus, 178; — (Richildis), filia Odonis, uxor Johanuis 
de Ârroto, 16. 

DEU (Nicolas), curé de Saint-Médard, 185. 
DIONISIA, domina de Frodonneria, 65 ; — domina de Azeio, uxor 
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Guillelmi de Ambasia, 152; — iixor Laarenl i i Bon-Pain, 215 ; — 
uxor Rober t i Villici, 30. 

DIRUM ( P e t r u s ) , 56. 
DODO, caiionicus Sanct i -Petr i Cariiotensis, feslis, 3. 
DaoGO, tes/is, 1, 2. 
DRUGENSIS (Petrus), teslis, 37. 
DUOA (Bernardus de), testis, 11 . 

EBRARDOS, grammat icus Carnotensis, testis, 2. 
ELBERTUS, f ra te r Firmat i , 3 ; — f ra te r Hermente i abbat is , canonicus 

Beatae Marias Magdalenœ, 2. 
ELISABETH, uxor Rober t i de Bapaumes , 132. 
EMMA, uxor Ursionis de Mellaio, 73. 
ENGELARDI (Theobaldus), testis, 2 4 . 

ENGELBALDDS, miles, testis, 3. 
ENJORRANDDS, faber , testis, 23. 
EREMBDRGIS, abbatissa Sancti-Aviti, testis, 27 ; — filia Milesendis la 

meunière , 205 ; — uxor Matliei de Monceio, 99 ; — uxor Tlieo-
baldi de Borbon, 123. 

ERNAUDOS , a rch id iaconus Drocens is , testis, 3 2 ; — fores ta r ius , 
testis, 45. 

ESCHANÇON (Bartholomeus F ) , 1 5 4 , 1 5 7 . 

ESPESONVILLA (Arcl iembaudus de), testis, 3 5 . 

E S S A (Engelardus de), 23. 
ESTRIVART (Denise), f emme de Jean du Fresne , 11 ; — (Gervasius), 

testis, 57 ; — (Odo), p rœpos i tus Castr iduni , testis, 11, 23, 24. 
E T I E N N E le char re t i e r , 2 1 2 . 

EUGENIUS III, papa , 21, 80. 

FACIER (Odo), testis, 35. 
FAVELLIS (Garinus de), 150. 
FAVEROLIS (Robertus de), 121. 
F E R R O N I U S (Jolaannes) , capel lanus vicecomitis Cas t r idun i , 80 , 

testis, 48. 
F E R T É (Jean de la), abbé de la Madeleine, 77. 
FILAUDARIUS (Odo), canonicus Beatae Mariœ Magdalenœ, 134; — 

(Robertus), canonicus B e a t » Mariœ Magdalenœ, 134, 168. 
FIRMATUS, sacerdos Sancti-Leobiiii, 3. 
FLAVDS (Hugo), testis, 25. 
FONTAINE (Gautier de la), 173. 
FOQUETDS, presb i te r de Verda, 162, 172, 173, 176. 
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FORMICA (Alckerius), 23; — (Johannes), 23. 
FORHERIUS (Drogo), lestis, 48, 49, 51. 
FOSSATIS ( J o h a n n e s d e ) , 162 , 173 . 

FOUCAULT ( J o h a n n e s ) , 162. 

FRACTAYALLE (Stephanns de), filins Andrere, prœposi l i de Frac-
tavalle, 107. 

FREDERICUS, presbi ter , festis, 3. 
FREMILLON, 71. 

FRESCOTO (Gauterins de), canonicus Carnotensis , 197, 198. 
FRESNE ( J e a n d u ) , 11. 

FRODO, canonicus, 30. 
FROMUNDUS ( J o h a n n e s ) , 215 . 

FULBERTUS, episcopus Carnotensis , 2. 
FULCAUDUS, abbas Sancti-Johannis-in-Valeia, festis, 18. 
FULCHERIUS, abbas Beatœ Marias Magdalenœ, 11, 18, 19, 21, 22, 23, 

24, 25, 26, 28, 29 ; — abbas Sanct i -Pet r i Carnotensis , testis, 18 ; 
— can tor Beali Martini Turonens is , tesiis, 9. 

FULCO, decanus Aurelianensis, 53; — decanus Vindocinensis, 10. 
FULPERIUS (Radulplius), canonicusBeatœMâriEeMagdalenœ, lestis, 38. 

GALERANDUS, s e x t e r a r i u s , 23 . 

GARINUS, ma jo r Beatse Mariic Magdalenœ, testis, 23. 
GARNERIUS, famulus Hervei , abbatis Tironensis , testis, 52. 
GARREL ( S i m o n ) , 84, 89 . 

GASNIER (Pierre), clerc, 212. 
GAUDO (Guillelmus de), p rocu ra to r Elemosinse Castr iduni , 67, 68. 
GAUDONVILLA (Gauterius de), lestis, 43. 
GAUDREE ( S t e p h a n u s ) , 76. 

GAUFRIDUS, testis, 30 ; — abbas Boni-Portus , 105 ; — armiger Hugo-
nis IV, yicecomitis Castr iduni, testis, 22 ; — capel lanus Gau-
fr idi IV, vicecomitis Castr iduni , 44, testis, 48, 49 ; — cocus 
abbat is Vindocinensis , testis, 7; — V, comes Andegavensis, 16; 
— decanus Carnotens is , testis, 32 ; — decanus Dunensis in 
Per t ico, 127, 129 ; — decanus Novigenti , lestis, 7 ; — (de Lèves), 
episcopus Carnotensis , 7, 8, 9, 10, 11, 18; — episcopus Carno-
tensis, 92; — famulus Hugonis IV, vicecomitis Castr iduni , testis, 
30 ; — filius Dionisias de F rodonne r i a , 65 ; — filius Raginaldi, 
prsepositi de Monte-Duplici, testis, 52 ; — legis-doctus, 23 ; — 
prœpos i tus Carnotensis , teslis, 32; — subdecanus Turonensis , 9; 
— I, vicecomes Castriduni, 2 ; — II, v icecomes Castr iduni , 11, 
25 ; — IV, filius Hugonis, v icecomes Castr iduni , 30, 37, 39, 44, 
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47, 48, 49, 50, 51, 71, 72, 88,109 ; — V, filius Gaufr idi , v icecomes 
Castriduni, 47, 48, 50, 72, 108,147; — vicedominus Carnotensis , 
126, 146, 148, 156. 

GAUTERIUS, testis, 2, 30 ; — abbas Graiidis-Campi, 86 ; — archidia-
" conus Dunensis , 32 ; — arch id iaconus Pissiacensis, tesiis, 32 ; 

— episcopus Carnotensis, 85 ; — t l iesaurar ius Beati Martini Tu-
ronensis , lestis, 9. 

GAUTIER (Garn ie r ) , 207. 
GERVASIUS, abbas Beatœ Maria; Magdalenœ, 104, 107, 133. 
GESNELS (Guillelmus), iestis, 2. 
GILLOTUS, p e l l i p a r i u s , 180. 
GILO, clei-icus Henr i ci episcopi Carnotensis , 104; — le faul tr ier , 124. 
GIRARD (Pierre de), se igneur de l 'Épinay, 77 ; — (Jacob de), fils de 

P ier re , seigneur de l 'Épinay, 77. 
GIRARDUS, abbas Bonevallensis, 94 ; — abbas Beatse Mariœ Magda-

lenœ, 215 ; — armiger , 71 ; — rec to r de Capella-Regali, 168. 
GIRBERTUS, gantierus, teslis, 23. 
Gisiviis (Dlgerius de), testis, 9. 
GISLEBERTUS, p resb i t e r de Doeto, 75. 
GODE (Adelicia), filia Radulpbi , 123 ; — (Agnes), filia Radulphi , 123; 

— (Albertus), alias de Chamblesio, filius Gaufridi, canonicus 
Sancti-Andi-eœ, 185 ; — (Coliuus), filius Gaufridi, 185 ; — (Gau-
fridus), filius Radulphi , 123, 185; — (Guillelmus), filius Gaufridi , 
185; — (Johanna), filia Radulphi , 123; — (Johannes), filius Ra-
dulphi , 123; — (Juliana), filia Radulphi , 123; — (Mathildis), 
fiha Radulphi , 123 ; - (Radulphus), 123,162,163, 167, 172, 173 ; 
— (Radulphus), filius Gaufridi, 185 ; — (Radulphus), filius Ra-
dulphi , 123 ; — (Raginaldus), filius Radulphi , 123. 

GODECHIAU ( O d u i n u s ) , 1 2 1 . 

GODESCALLUS, testis, 2 ; — miles, testis, 3. 
GODETUS, teslis, 38. 
GOHERIOS, decanus Castr iduni , 81, 98, 103, 156. 
GOHIER ( R i c a r d u s ) , 166. 
GONAS (Gui l l e lmus ) , 125. 
GORET (Étienne), clerc, 190. 
GORIART (Hugo), filius Nicolai, 57; — (Nicolaus), 57. 
GOSBERTUS, canonicus Beati Martini Turonensis , 9. 
GOSLENUS (de Lèves), episcopus Carnotensis, 11,12, 14, 18,19, 21, 25. 
GRAVA (Theobaldus de), testis, 27. 
GREGORIUS, cardinal is Sancti-Georgii ad Yclura Aureura, 42 ; — IX, 

papa , 96. 
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Grossds (Johannes), p r io r Insulœ, lestis, 38. 
G u é n i e r ( H u b e r t ) , 172, 173. 

Guierchia (Eremburgis de), filia Herber l i , uxor Radulplii de Ride-
reto, 62, 125, 126, 131, 140; — (Helvisis de), filia Herber t i , uxor 
Radulph i Desredat i , 62, 125, 126, 131, 140, 178; — (Helvisis de), 
soror Nivelonis, uxor Gaufridi de Arroto, 56, 62, 125, 158 ; — 
(Herbertus de), lilius Herber l i , 62, 125, 126, 131, 140; — (Her-
be r tus de), alias de Fresneio, f r a te r Nivelonis, 62, 125, 126, 131, 
140, 158, 159, 172,173, 178 ; - ( Johannes de), filius Herber t i , 62, 
12o, 126 ; — (Juliana de), so ror Nivelonis, 62, 125 ; — (Nivelo 
de), 62, 125 ; — (Nivelo de), fllius Herber t i , 62, 113,125,126,131, 
140, 172, 173, 178 ; — (Petrus de), filius Herber l i , 62, 125, 126, 
131, 140; — (Theopiiania de), filia Herberl i , uxor Bernard! de 
Confons, 62, 125, 126, 131, 140. 

Guérin , ma î t re de la Maison-Dieu de Lavard in , 212. 
Gdicheto (Bernardus de), 123 ; — (Raginaldus de), leslis, 23. 
Guido, canonicus Beatœ Mariœ Magdalenœ, leslis, 45; — episcopus 

Cenomannensis , lestis, 8 ; — sacerdos de Cormenon, testis, 44. 
Guienndji (Stephanus), leslis, 51. 
G u i e t ( R o b i n u s ) , 177. 

Gui l l e lmus , abbas Sancti-Yincentii Cenomannensis , 8 ; — abba.f 
Tironensis , 7 ; — camera r ius Carnotensis, leslis, 18, 32; — cano-
nicus Beali Martini Turonens is , 9 ; — lilius Tl ieobaldi IV, co-
mitis Blesensis, episcopus Carnotensis, 13, 31 ; — episcopus 
Cenomannensis , 15 ; — episcopus Nivernensis , 61 ; — famulus 
Eremburg i s , abbatissa; Sancti-Aviti, leslis, 27; — filius Jul ianœ 
de Guerchia, 62, 125 ; — f ra te r Hugonis IV, vicecomit is Castri-
duni , leslis, 22 ; — medicus Aurelianensis, leslis, 8, 9 ; — prœ-
posi tus de Nogenlo, leslis, 12 ; — sacerdos de Eonte-Radulphi , 
leslis, 52 ; — fllius Gaul'ridi, v icedominus Carnotensis , 145, 146, 
147, 148, 149. 

Guina (Bartholomeus), leslis, 23. 
G u l e t o ( P a g a n u s d e ) , 124. 

G u m p h e r ( R o b e r t u s l e ) , 166. 

Gunterii (Henricus), lestis, 23. 

Ha^deburgis, uxor Ricardi Boislève, 203. 
Haimo, capicer ius Carnotensis, leslis, 32. 
H a l o (Odo), leslis, 57. 
Hareng (Haois), filia Ricardi , 87 ; — (Jolianna), filia Ricardi , uxor 

Goherii de Lanner iaco , 87, 108; — (Petronilla), filia Ricardi , 87; 
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— (Philippa), filia Ricardi , 87 ; — (Ricardus), 87, 108, 173 ; — 
(Ricai-dus), fllius Ricardi , 87. 

HAUZ (Archembaldus de), 39; — (Gaufridas de), 39; — (Paganus 
de), 39 , 

HELGAUDUS, 1 . 

HELISSENDIS, domina de Tral ione, uxor Gaufridi , vicedoraini Carno-
tensis, 146, 147, 148, 149, 208. 

HELLOT ( J o h a n n e s ) , 162. 
HELOINUS (Golinus), 173 ; - (Petms), 76, 81, 107. 
HELVISIS, nxor Gaufridi II, vicecomitis Castridnni, 11, 23, 25; — 

uxor Hugonis, Yicecomitis Gastriduni, teslis, 2 ; — uxor Johan-
nis de Tochis , 62, 125; — uxor Hervei de Mesio, 63. 

HELY ( G a r n e r i u s ) , 166. 
HENRICDS, arcl i idiaconus Dunensis , teslis, 57 ; — episcopus Garno-

tensis, 104. 
HERBERÏUS, testis, 2 ; — abbas Beat® Marise Magdalense, 30, 31, 32, 

35 ; — cubicu la r ius Gosleni, episcopi Garnotensis, teslis, 12 ; — 
decanus Nivernensis, 61, 70 ; — famulus Herber t i , abbat is Bea-
tEe.Mariœ Magdalenœ, 30; — presbi te r Sancti-Hilarii, teslis, 7. 

HERMANNUS, notar ius Romanfe ecclesiœ, 26. 
HERMENFREIO (Herveus de), filius Raginaldi, 114; — (Raginaldus de), 

114, 164 ; — (Raginaldus de), filius Raginaldi, 114. 
HERMENTEUS, abbas Tuffiacensis, 2 ; — juvenis , presbi ter , 2. 
HERSENDIS, uxor Simonis Garrel, 84; - uxor Tliomae Ghevalier, 105. 
HERVÉ, p r i eu r de Saint-Gervais de Lavardin , 212. 
HERVEUS, abbas Tironezisis, 52; — arcl i id iaconus Garnotensis, teslis, 

2 ; — presbi te r de Saiicto-Sepulcro, testis, 23. 
HILDEBURGIS, uxor Guillehni Pugier , 76. 
HILDIERIOS, clericus, testis, 3. 
HIREBERT ( H e r b e r t u s ) , 164 . 

HODEARDIS, uxor Gaufridi Nigri, 119; — uxor Gisleberti Becoux, 156. 
HONDOIN ( P e r r i g n a n u s ) , 215 . 

HOSON ( T h o m a s ) , 155. 

HUBERTUS, testis, 1 ; — canon icus Beatœ Marie Magdalenœ, testis, 
48 ; — molendinar ius , testis, 48. 

HUGO, teslis, 30 ; — arch iep iscopus Turonens is , testis, 9 ; — cardi-
nalis Sancti-Martini tituli Equitii, 42 ; — fllius Dionisiœ de Fro-
donner ia , 65 ; — filius Gaufridi I, vicecomitis Gastriduni, testis, 
2 : — fllius Gaufridi IV, vicecomit is Gastriduni, 39 ; — fllius Hu-
gonis IV, vicecomitis Gastriduni, 30 ; — fra ter Helgaudi, 1 ; — 
miles, fllius Ascelini, lestis, 3; — nepos Hugonis IV, vicecomitis 
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Castr iduni , festfs, 22 ; — quadr igar ius , 46; — vicecomes Caslri-
duni , 1 ; — IV, v icecomes Castr iduni , 14, 15, 22, 23, 24, 25, 30, 
35, 39; — vigerius, 23, testis, 11. 

HUGON ( T h e o b a l d u s ) , 196. 
HUGUES de Châtillon, comte de Blois, 214. 

INFANS (Henricus), 182; — (Johannes), teslis, 43. 
INFERNALIS (Robei'tiis), /estis, 22. 
INNOCENTIUS II, papa , 5 ; — III, papa, 37, 42, 70. 
INSULA (Adelicia de), filia Gaufridi, 93; — (Beatrix de), fîlia Jeremiœ, 

nxor Ursionis de Mellaio, 38 ; — (Fulclierius de), fllius Rogerii, 
38; — (Garinus de), alias de Turre, iestis, 2 ; — (Gaufridus de), 
fllius Gaufridi, 93 ; — (Gaufridus de), filius Robert i , 38, 45, 93 ; 
— (Guillelmus de), filius Jeremiœ, 38; — (Isabella de), filia 
Gaufridi, 93 ; — (Jeremias de), filius Fulcheri i , 38, 45 ; — (Ma-
thildis de), filia Gaufridi, 93; - (Phil ippus de),filius Gaufr idi ,93; 
— (Raginaldus de), filius Gaufiidi , 93 ; — (Raginaldus de), filius 
Jeremiœ, 38, 45; — (Raginaldus de), filius Robert i , 38, 45 ; — 
(Robertus de), filius Gaufridi, 93; — (Robertus de), filius Ragi-
naldi, 38, 45 ; — (Rogerius de), alias de Turre, 38. 

ISABELLA, comitissa Carnotensis, 100 ; — filia Gaufridi IV, viceco-
mitis Castriduni, 47, 50, 72 ; — filia Raginaldi, major i s de Ror 
thomago, 129; — filia Theobald i V, coniitis Blesensis, 36, 80 ; — 
uxor Gaufridi de Mohervil la, 84 ; — uxor Pliilippi de Rubeo-
Monte, 144, 165 ; — uxor Radulphi de Bofereio, 138. 

ISEMBARDUS, testis, 23. 
Ivo, teslis, 2 ; — episcopus Carnotensis , 4; — famulus abbatis Tiro-

nensis, ieslis, 7 ; — legis-doctus, ieslis, 9. 

JAUBERT (N.), p r i eu r de la Madeleine, 37. 
JEAN de Châtillon, comte de Blois, 172,173,193, 202; — le voyer , 212. 
JEANNE, f emme de P ier re , comte d'Alençon, 210. 
JoARDUs (Odo), iestis, 25. 
JOHANNA, filia Gaufridi IV, vicecomitis Castr iduni, 50, 72 ; — filia 

Ludovici , comitis Blesensis, 80 ; — uxor 1« Gaufridi Nivart , 
2° Raginaldi Cati, 201 ; — uxor Guillelmi, v icedomini Carno-
tensis, 145, 149 ; — uxor Guillelmi de Villehermoi, 141 ; — uxor 
Nivelonis de Mellaio, 191 ; — uxor Pliilippi de Bellomonte, 35 ; 
— uxor Raginaldi Rabiau, 160; — uxor Ricardi le Beurier , 107; 
— uxor Stephani Caillart, 173. 

JOHANNES, cardinal is Sanctl-Clementis, 42; — cornes Vindocinensis , 
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27 ; — cordtibernariiis, 173 ; — decanus ' de Sancto-KarilelTo, 
leslis, 52 ; — (de Salisbury), episcopus Carnotensis, 32; — filius 
Gaufridi, vicedomini Carnotensis, 146 ; — fdius Mileséndis la 
meunière, 205; — frater magistri Harpini , testis, 9; — presbi ter 

- de Jalent, 133 ; — presbi ter Sancti-Valeriani, 133. 
JoNV-iLLA (Philippiis de), 167. 
JoDEUs (Bucardus), testis, 9. 
JoLiANA, uxor 1» Simonis Garrel, 2" Guidonis de Blevilla, 3» Au-

berli de Ville^aù, 84, 89 ; — uxor Gaufridi de Launeriaco, 120. 
JUPEELLO (Theoba ldus de), testis, 11, 23. 

LABÉRÉE (Adeline), 97. 
LAMBERTUS, decanus Aurelianensis, 117 ; — presbiter , testis, 32. 
LANGEIO (Garner ius de), 57,157,161,173 ; — (Matheus de), presbi ter ,157. 
LANNERIACO (Aubertus de), filius Gaufridi, 120; — (Gaufridus de), 

filius Gaufridi, 120 ; — (Gaufridus de), alias de Valeriis, nepos 
Goherii, 11, 118, 120, 199; — (Golierius de), 56, 77, 108, 199, 
testis, 43 ; — (Goherius de), 108, 199 ; — (Hugo de), filius Gau-
fridi , 120 ; — (Isabella de), soror Goherii, 77 ; — (Jaquelina de), 
filia Gaufridi, uxor Pétr i de Villerpium, 120 ; — (Jolianna de), 
filia Gaufridi, 120; — (Juliana de), fllia Gaufridi, 120; — (Lucia 
de), soror Goherii, 77; — (Martha de), 199; — (Odo de), filius 
Gaufridi, 120; — (Odo de), nepos Goherii, 59, 77 ; — (Petro-
nilla de), filia Gaufridi, uxor Joliannis Coudrai, 120. 

LARRONEOR (Gaufr idus) , 166. 
LAURENTIUS, abbas Sanct i -Launomari Blesensis, 76; — famulus 

Hugonis IV, vicecomitis Castriduni, 30. 
LAVAL (Gaufi-idus de), testis, 22. 
LAVARZINO (Gaufridus de), 27, 40 ; — (Hugo de), archidiaconus Ce-

nomannensis, testis, 8. 
LEDGARDIS, uxor Nicolai de Villevui, 74. 
LEJAI (Johannes), 134 ; — (Robertus), 121. 
LETUE (Jean), 206. 
LICUNCIS (Froger ius de), testis, 23. 
LIGAUDRY (Tli ibaut de) , 91. 
LORO (Gauterius) , 23. 
LOVEAU (Guil laume) , 177. 
LOVILLA (Gau te r ius de), 76, 81, 84, 107. 
LUCIA, uxor Phil ippi de Albanis, 209. 
LUDOYICUS, filius Theobaldi, cornes Blesensis, 36, 37, 43, 46, 80 ; — 

Vil, rex Fz-ancorum, 17, 20. 
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MAGDUNO (Asceliiia de), filia Joliannis, 111 ; — (Gervasius de), filius 
Johannis , 111 ; — (Guillelmus de), teslis, 9 ; — (Guillelmiis de), 
filius Johannis , 111 ; — (Johannes de), 111 ; — (Joliannes de), 
fllius Johannis , 111 ; — (Theobaldus de), fiUus Johannis , 111. 

MAGNICO (Richerius de), teslis, 2. 
MAGNUS ( G u i l l e l m u s ) , 48. 
MAIRLIN (Guido de), testisj 2. 
MAJORISSA (Petrus), canonicus Beatœ Mariœ Magdalenœ, testis, 57. 
MALA-AVIS (Bienvenue), 116 ; — (Johannes), 116. 
MALA-MUSCA (Drogo), testis, 9. 
MALE-NOTRTTUS ( G u i l l e h n n s ) , 118, 120. 

MALUS-VICINDS (Johannes), filius Pétr i , 217 ; — (PeLrus), 206. 
MALVEIO ( H e r b e r t u s de) , 53. 
MANSELLUS (Joliannes), 173 ; — (Paganus), testis, 23. 
MARBOETO (Johannes de), 91, 97; — (Martinus de), quadr igar ius , 56. 
MARGARITA, comitissa Blesensis, 90 ; — fiha Richeri i , 123 ; — filia 

Theobald i V, comit is Blesensis, 36, 80; — uxor Henrici Iiifantis, 
182 ; — uxor Hugonis IV, vicecomitis Castr iduni, 23, 30; — uxor 
Johann i s Ansout, 155 ; — uxor Malhei Borduil , 98 ; — uxor 
Odonis Borrelli , 69. 

MARIA, m a t e r Gaufridi de Arroto, 56; — uxor Arnulphi Morelli, 209; 
— uxor Gaufridi de Arroto, 124 ; — uxor Garnerii de Langeio, 
157; — uxor Radulph i Gode, 123, 163; — filia Niterii, uxor 
1" Remigii, panetar i i régis, 2» Gaufr idi Varandai , 136 ; — uxor 
Robert i Morelli, 66. 

MARTHA, uxor Johannis de Ponte , 124. 
MARTILLY ( G a u f r i d u s de), 135. 
MARTINUS, cardinal is Sancti-Laurentii- in-Lucina, 42. 
MASCHERAINVILLA (Gaufridus de), 77, 187; — (Goherius de), filius 

Gaufridi , 187. 
MATHEA, uxor Huber t i Capreoli, 190. 
MATHEUS, clericus, testis, 48 ; — (des Champs), episcopus Carno-

tensis, 152, 161, 179 ; — filius Gaufridi , v icedominus Carnoten-
sis, 145, 146, 147, 148, 149, 172, 173, 208, 210. 

MATHILDIS, filia Milesendis la meuniè re , 205; — uxor Gaufridi Cro-
set, 186 ; — uxor Herber t i de Guerchia , 62, 125, 126, 131, 140 ; 
— uxor Hugonis de Montigniaco, 109 ; — uxor Johannis de 
Montigniaco, 58, 69 ; — uxor Pét r i de Riparia , 62, 125 ; — uxor 
Rober t i de Insula, 38; — uxor S tephani de Ponte , 106,124, 150; 
— uxor Ursionis de Mellaio, 101. 

MAURAT ( R a g i n a l d u s ) , 103, 121. 
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MAURICIUS, abbas Beatœ Marire Magdalenœ, 5S, 61, 67, 68, 71, tesiis, 
48, 49. 

MELLAIO (Âalis de), fîlia Ursionis, uxor Guillelmi de Bauceio, 192, 
202, 206 ; — (Fulcherius de), 73; — {Fulclierius de), f r a t e r Nive-

' lonis, 37, 55 ; — (Gaufridus de), filius Nivelonis, 73 ; — (Hame-
linus de), f r a t e r Nivelonis, testis, 23 ; ~ (Hugo de), filius Nive-
lonis, 37, 73 ; — (Isabella de), filia Nivelonis,73 ; — (Isabella de), 
filia Ursionis, 106; — (Johanna de), filia Ursionis, u x o r P e l r i 
Mali-Vicini, 206, 217;— (Joliannes de), filius Theobaldi , 106; — 
(Margarita de), filia Nivelonis, 73; — (Margarita de), fîlia Ui-sio-
nis, uxor Aimerici de Argentonio, 106, 195 ; — {Matheus de), 
f r a te r Nivelonis, 37, 55; — (Nivelo de), alias de Frackwalle, 34, 
37, 39, testis, 23 ; - (Nivelo de), filius Ursionis , 106,147,176, 177, 
191, 192, 193, 195, 202, 206, 217 ; - (Phi l ippus de), f r a t e r Nive-
lonis, 37 ; — (Sedilia de), filia Nivelonis, uxor Simonis de Re-
mis, 73 ; — (Sedilia de), so ror Fulcher i i , 73 ; — (Tlieobaldus 
de), 106; — (Ursio de) , filius Nivelonis, 37, 73, 101, 106, 107, 
113, 176. 

MELLENVILLA (Tlieobaldus de), testis, 11. 
MEMBEROLIS (Goherius de), f r a t e r Robert i , 60, 77; — (Robertus de), 

nepos Guillelmi de Mobervil la, 23, 60, 63; — (Robertus de), 122; 
— (Roscelinus de), f r a t e r Robert i , 60, testis, 22, 25 ; — ^Rosce-
linus de), filius Rober t i , 60. 

MENANT ( R a g i n a l d u s ) , 166. 
MENAUDDS ( M i c l i a e l ) , 123 . 

MENGARINI ( M a t h e u s ) , 23 . 

MENLEI (Galebrunus de), testis, 27. 
MESIACO (Phil ippus de), presbi te r , 154, 157, 160. 
MESIO (Guillelmus de), filius Hervei, 63 ; — (Herveus de), 63 ; — 

(Herveus de), filius Hervei, 63 ; ^ (Hugo de), filius Hervei , 63 ; 
— (Joliannes de), filius Hervei, 63; — (Petrus de), filius Hervei , 
63 ; — (Robertus de), 63, 70, testis, 36, 37, 43, 80. 

MESMILUM (Clemencia de), filia Guillelmi, 82; — (Dionisius de), filius 
Guillelmi, 82; — (Guillelmus de), 82, testis, 47; — (Herveus de), 
filius Guillelmi, 82; — (Joliannes de), filius Guillelmi, 82. 

MESRACHON ( S t e p h a n u s d e ) , 122. 

MICHAEL, filius Adelinas Labérée, 97 ; — monachus Elemosina; Cis-
terciensis, 164. 

MILESENDIS la meunière , 205 ; — uxor Jol iannis Bressel, 141. 
MILLIACO (Gislebertus de), testis, 36 ; — (Michael de), f r a t e r Ste-

phani , clericus, 127, 129; — (Raginaldus de), 166, testis, 36, 37; 
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— (Robertus de), 97 ; — (Stephanus de), clericus, 79, 127, 129; 
— (Tlieobaldus de), filius Stephaiii, 127, 129. 

MILO, a rch id iaconus Carnotensis , testis, 18; — capellai ius Gosleni, 
episcopi Carnotensis, testisj 12,18; — cornes Bari-super-Sequa-
nam, 74. 

MOCELLUS ( T h e o b a l d u s ) , 23. 
M0DA.LIBUS (Guillelmus de), testis, 7. 
MOHERVILLA (Clemencia de), filia Gaufridi , 84; — (Gaufridus de), 84; 

— (Guillelmus de), nepos Robert i de Mesio, 63, 70, testis, 43; — 
(Margarita de), filia Gaufridi, 84; — (Raginaldus de), filius Gau-
fr idi , 84. 

MOIEL (Gilo), 86. 
MONACHDS (Aubertus), testis, 11. 
MONCEIO (Aalis de), filia Mathei, 99 ; — (Agnes de), filia Malhei, 99 ; 

— (Gervasius de), filius Lancelini , 99; — (Lancelinus de), 99; 
— (Lancelinus de), filius Gervasii, 99; — (Matlieus de), filius 
Lancelini , 99 ; — (Pet rus de), filius Mathei, 99 ; — (Phil ippus 
de), filius Mathei, 99 ; — (Robertus de), filius Malhei, 99. 

MONETUS, testis, 38. 
MONTE-BOUM (Robertus de), testis, 2. 
MONTE-DUBLELLI (Hugo de), 2 ; — (Paganus de), testis, 35. 
MONTE-FOLETI (Gaufi'idus de), alias de Monte-Fanni, 23, testis, 11. 
MONTIGNIACO (Adelicia de), filia Johannis , 58,69 ; - (Gaufridus de), 

f r a t e r Johannis, 58 ; — (Hugo de), filius Hugonis, 109; — (Hugo 
de), filius Johannis , 58, 69, 109, 129, 143 ; — (Hugo de), filius 
Raheri i , testis, 11 ; — (Isabella de), filia Hugonis, 109 ; — (Isa-
bella de), filia Johannis , 69; — (Johanna de), filia Hugonis, 109; 
— (Johannes de), 56, 58, 64, 69, 78, 130; — (Johannes de), filius 
Hugonis, 109, 129, 130, 143, 171, 184, 197, 198, 211 ; - (Johannes 
de), filius Johannis , 129, 130 ; — (Margarita de), filia Johannis , 
58, 69 ; — (Odo de), filius Hugonis, 109 ; — (Odo de), filius 
Johannis , 58; — (Raherius de), alias de Veteri-Vico, 22, 23, 
testis, 11 ; — (Raherius de), filiiis Hugonis, 109. 

MORANT (Hugo de), testis, 11. 
MORELLDS (Arnulphus), 209; — (Robertus), 66. 
MOSTEROLO (Gervasius de), testis, 24. 
MOUTONNERIA ( P e t r u s de) , 167. 

NEMORE ( G a u f r i d u s de) , 117. 
NEMORE-GARXERII (Matheus de), testis, 24. 
NEPOS (Garinus), clericus, 129. 
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NICOLAUS, caiioniciis Beatœ Mariœ Magdalente, testis, 38 ; — can-
cellarius Theobald i V, comit is Blesensis, teslis, 36. 

NIELFA (Heiiricus de), testis, 9. 
NIGER ( G a u f r i d u s ) , 119. 
NWART ( G a u f r i d u s ) , 201. 
NIVARVILLA (Gaufridus de), fllius Gilonis Moiel, 86. 
NIVOVILLA ( A u b e r t u s d e ) , 2 1 3 . 

NORMAND ( G u i l l a u m e le) , 212. 
Novo-Vico (Garinus de), testis, 25. 
NUILI (Robertus de), testis, 24. 

ODO, testis, 1 ; — abbas Beatœ Mariœ Magdalen®, 71, 75, 76, 85, 
107 ; — arcl i idiaconus Carnotensis , testis, 3 ; — clericus de 
Poili, testis, 45 ; — decanus Carnotensis , testis, 3 ; — decanus 
Beati Martini Turonensis , testis, 9; — fa lconar ius Hugonis IV, 
vicecomit is Castr iduni, testis, 22 ; — fllius Raginaldi , ma jo r i s 
de Rothomago, 129; — prœpos i tus de Fontauis , testis, 12; — 
senescallus, testis, 35. 

OGERIUS, cordubernar ius , testis, 23. 
OGRE ( B a r t b o l o m e u s le), 106. 
OQUIS (Archembaudus de), testis, 27; — (Harduinus de), avunculus 

Ben ia rd i Decani, 37; — (Laurentius de), 177. 
ORGERIIS (Guillelmus de), 102; — (Hadeburgis de), filia Guillelmi, 

uxor Odonis de Custura , 102; — (Jaquelinus de), fllius Guil-
lelmi, 102 ; — (Odo de), fllius Guillelmi, 102 ; — (Petrus de), fllius 
Guillelmi, 102. 

ORLÉANS (François d'), comte de Duuois, 80. 
ORREVILLA (Beatrix de), fllia Raginaldi , 69; — (Gaufr idus de), f ra te r 

Raginaldi, 77; — (Guillelmus de), fllius Raginaldi , 69; — (Ledgar-
dis de), fllia Raginaldi, uxor Goherii de Lanner iaco , 69, 77 ; — 
(Ragiualdus de), 69 ; — (Raginaldus de), fllius Raginaldi , 69, 77. 

PAGANUS, canonicus Carnotensis , testis, 12; — famulus a rch iepis -
copi Turonensis , testis, 7 ; — fllius Hugonis IV, v icecomit i s 
Castriduni, 30 ; — pincerna , testis, 25. 

PAGANUS (Hubertus), fllius Gaufridi II, vicecomit is Castr iduni , 
testis, 11 ; — (Raginaldus), 197. 

PANNART ( J o h a n n e s ) , 101. 
PAPILIO (Petrus), testis, 38, 45. 
PATAICO (Hugo de), testis, 23; — (Raginaldus), 11. 
PATERICUS, sacerdos de Lamenai , testis, 25. 
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PATRIS ( G e o f f r o y ) , 212. 
PATRON (Herriciis), 137, 172, 173 ; — (Petrus), 87. 
PAUVERT ( J o h a n n e s ) , 148. 

PEIRIER ( J o h a n n e s ) , 177. 

PETRONILLA, mate r Phi l ippœ, uxoris Ricardi Harenc , 87 ; — uxor 
1° Phil ippi ï u e b o f , 2» Stephani de Mesrachon, 122 ; — uxor 
Rober t i de Brolio, 119 ; — uxor Rober t i de Mesio, 63 ; — uxor 
Rober t i Tiheri i , 203. 

PETROS, capellanus, 30 ; — cardinal is , apostol ieœ sedis legatus, 32, 
33, 42 ; — filius Ragiualdi, ma jor i s de Rotl iomago, 129, 143 ; — 
piscator , 121. 

PHILIPPA, uxor Ricardi Harenc, 87. 
PHILIPPUS, fiIius Gaufridi IV, vicecomitis Castr iduui , 39 ; — filius 

Gaufridi , v icedomini Carnotensis , 146, 172, 173 ; — filius Theo-
baldi V, comitis Blesensis, 36, 80 ; — presb i te r Fontenelhie, 197. 

PHILOMÈXE ( G u i l l a u m e ) , 103. 

PicHART (Gaufridus), 167. 
PiCQuois (Guillelmus), 111. 
PIERRE, comte d'Alençon, 210. 
PiNEL (Bricius), f r a te r Gaufr id i , 47; — (Gaufridus), 47. 
PiszAT (Odo), teslisj 7. 
PONCIACO (Johannes de), 30 ; — (Paganus de), testis, 44. 
PONTE (Jodoinus de), 215; — (Johannes de), filius Stephani , 106, 

108, 124; — (Laurent ius de), 106; — (Radulphus de), 106; — 
(Stephanus de), 106, 124, 128, 150, 170, 172, 173. 

PONTE-BELOCIER (Garinus de), filius Gaufridi , 188; — (Gaufridus 
de), dictus Nepos, 188 ; — (Laurentia de), filia Phil ippi , 188 ; — 
(Phil ippus de), f r a t e r Gaufr idi , 188; — (Ricardus de), filius 
Phil ippi , 188. 

PORCHERONVILLA ( G a u f r i d u s d e ) , 173. 

PoRCiAu (Bernardus) , 123 ; - (Henricus), 143. 
POTARDUS (Aubertus), testis, 24 ; — (Petrus), 74. 
P o T E T ( C o l i n ) , 97, 133 ; — ( R o b e r t ] , f r è r e d e C o l i n , 9 7 . 

PRANPINCHON (Jean), 212 ; — (Pierre), 212. 
PRAXEDIS, uxor Johannis de Marboeto, 91, 97. 
PRECOR (Bartholomeus), testis, 48. 
PuGiER (Guillaume), 76. 
PnisATO (Ebrardus de), 17, testis, 23 ; — (Henricus de), testis, 36. 

RABELLUS ( R a g i n a l d u s ) , 155, 160, 173 ; 
— (Theobaldus), 173. 

(Stephanus), 23, testis, 57 ; 
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RADULPHUS, capellanus Theobald i IV, coraitis Blesensis, teslis, 11; 
— carpentar ius , testis, 25 ; — filius JuliaiiEe de Guerchia , 62, 
125 ; — monachus , 70. 

RAFIN (Macé) , 212. 
RAGINALDUS, abbas de Sancto-Karileffo, lestis, 52 ; — arch ipresb i le r 

Aurelianensis, 53 ; — (de Mouçon), ep iscopus Carnotensis , 87 ; 
— famulus abbat is Tironeii.sis, testis, 7 ; — famulus Fulcheri i , 
abbat is Beatœ Mariœ Magdalenœ, testis, 22 ; - filius Engelbaldi , 
testis, 3 ; — major de Rothomago, 56, 78, 129, 130 ; — notar ius 
papœ, 42; — prœposiLus Capella;, testis, 52; — prœpos i tus 
Castriduni, 98 ; — prœposi tus de Monte-Duplici , testis, 52 ; — 
pr io r de Choa, testis, 44. 

RAHERIUS, testis, 2 ; — arch id iaconus Carnotensis , 25 ; — c o r d u b e r -
narius, 172, 173 ; — sacerdos , testis, 44. 

RAINVILLE ( T h i b a u t d e l a ) , 190. 

RASPE (Guillelmus), 117; — (Hugo), f r a t e r Guillehiii, 117. 
RASSE ( F l e u r i e l a ) , 173. 
RASTEL (Robertus), testis, 22, 23 ; — (Theobaldus), 46. 
REMIGIUS, panetar ius régis, 136. 
REMIS ( S i m o n de ) , 73. 
RICARDUS le g u e s d e r o n , 124. 
RICHERIUS, cantor Carnotensis , testis, 32; — sacerdos Sancti-Me-

dardi , testis, 80. 
RIDERETO ( R a d u l p h u s de) , 125. 
RIPARIA (Hugo de), 120 ; — (Juliana de), filia Pétri , neptis Guillelmi 

de Brissaco, 151 ; — (Petrus de), 62, 125, 142, 151. 
ROBERTUS, abbas Beatœ Mariœ Magdalenœ, 194, 204 ; — abbas Vin-

docinensis , lestis, 17 ; — arch id iaconus Blesensis, testis, 32 ; — 
canonicus Carnotensis , testis, 8 ; — canonicus Beati Mart in i 
Turonensis , 9 ; — capel lanus Gaufridi , episcopi Carnotensis , 
testis, 9 ; — capel lanus Hugonis IV, vicecomit is Castr iduni , 
testis, 23 ; — decanus Castr iduni , 127 ; — episcopus Carnotensis , 
28 ; — monachus Bonevallis, testis, 9 ; — presb i te r , testis, 7 ; — 
presbi ter de Sancto-Florent ino, testis, 23 ; — pr io r de Bruer ia , 
testis, 57. 

ROEIN ( B a r t h o l o m e u s ) , 166. 
ROGERIUS, famulus abbatis Ti ronensis , teslis, 7 ; — p r io r de Calva-

leria, testis, 48, 49. 
ROLANDUS, cardinal is et cancel lar ius, 26. 
ROSEL (Odo), testis, 47. 
ROSSIGNOL (Guillelmus), presbi ter , 194. 
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RUBEO-MONTE ( J o h a n n e s d e ) , 138, 144 ; — ( P h i l i p p u s de ) , 144, 1G5. 
RUCHEVILLA (Isabella de), uxor Mauricii de Turcliepot, 115; — 

(Robertus de), 115. 
RUFUS ( F i i l c o i u s ) , 23 ; — ( J o h a n n e s ) , 1 7 2 , 1 7 3 ; — ( M a t h e u s ) , testis, 11. 
RUPEFORTI (Simon de), dominus de Puisato, 102, 120. 

SABELLA ( G a u t e r i u s ) , iestis, 23. 
SACCOS ( L a m b e r t u s ) , testis, 11. 
SAGIO ( G u i l l e l m u s de ) , c l e r i c u s , 70. 
SALMON ( G a u f r i d u s ) , 180. 
SALVAGIUS ( B e r n a r d u s ) , testis, 9. 

SALYUS (Stephanus), famulus Gaufridi IV, vicecomitis Castriduni, 
testis, 47, 49. 

SANCIO, major Beatœ Mariœ Magdalenœ, 51, 81, 94, 123. 
SANCTO-AMANDO ( G a u f r i d u s de ) , 116. 

SANCTO-AVITO (Agnes de), 123; — (Gaufridus de), 98; — (Hubertus 
de), 133, 162; — (Joscelinus de), 181 ; — (Raginaldus de), 209. 

SANCTO-ILARIO ( T h o m a s d e ) , 23. 
SANCTO-LAZARO ( N i c o l a u s d e ) , testis, 80. 
SANCTO-MARTINO ( G u i l l e h n u s d e ) , 65. 
SANCTO-MEDARDO ( G u i l l e l m u s d e ) , testis, 44. 
SANCTO-PETRO ( O d o d e ) , 123. 
SAVARI ( N i c o l a u s ) , testis, 57. 
ScoLis (Girardus de), 23. 
SEDILIA, uxor Gaufridi de Arroto, 56. 
SEGUINDS, abbas Beatœ Mariœ Magdalenœ, 37, 41, 42, testis, 44. 
SERVIENS-IN-BONUM ( G a u f r i d u s ) , 76. 
SIRARDI ( O d o ) , 23. 

SoLio (Raginaldus de), testis, 9. 
SOLOMIS ( B r i t o de) , testis, 27, 48. 
STEPHANUS, capellanus, testis, 24, 25 ; — cognatus Roscelini de 

Memberolis, testis, 25 ; — decanus Dunensis, 89 ; — famulus 
Henrici, abbatis Tironensis, testis, 52 ; — prior Beatœ Marirc 
Magdalenœ, testis, 22, 25 ; — sitularis, 166. 

4 

TELLEIO ( C o p h i n u s d e ) , 23. 
TESART ( G u i l l e l m u s ) , 123. 
TESTART ( R a i m u u d u s ) , c l e r i c u s , 95. 
TEUDO, f r a t e r H e r b e r t i , testis, 2 . 

THEOBALDDS, cancellarius Ludovici, comiLis Blesensis, 43, 46, 80 ; — 
comes Carnotensis, testis, 1 ; — IV, comes Blesensis, 11, 13, 26, 
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31, 33, 80 ; - V, cornes Blesensis, 11, 33, 36, 37 ; - VI, filius 
Ludovici , cornes Carnotensis , 73, 80 ; — magister , testis, 23 ; — 
miles de Camarcio, lestis, 23. 

THEOUERICUS, episcopus Carnotensis , 3. 
T H I B O U X (N.), seigneur de Langey, 109. 
THOMAS, a rch id iaconus Dunensis , 66 ; — pr ior de Insula, leslis, 45. 
T I H E R I I (Robertus), 203. 
T O C H I S (.lohannes de), 62, 125. 
T O R C H E F E U (Gaufridus), 157. 
TOUZTEMPS, r e g r a t a r i u s , 196. 
TROO' ( A m a u r y de) , 30. 
TROSSELLUS, prœpos i tus Castridnni, testis, 11, 23. 
T R O U S S E A U (Hugo), 123. 
T U E B O F (Philippus), 122, 166. 
T U F F I E R (Louis), se igneur des Cliauvelières, 37. 
T U R C H E P O T (Mauricius de), 115. 

ULRICUS, canonicus ,Beata3 Mariœ Magdalenœ, testis, 38. 

VALERIIS (Garnerius de), testis, 24 ; — (Hugo de), testis, 35. 
VALLE (Guillelmus de), 7 7 ; — (Micliael de), f r a t e r Guillelmi, 7 7 . 

VALLENVILLA (Matiiildis de), 7 6 . 

VALOGIER (Robert de), 9 7 . 

VARANDAI (Gaufridus), 1 3 6 ; — (Raduiphus), canonicus Beatîe Marire 
Magdalena;, 164. 

VAVASSEUR (Geofiroy le), se igneur d 'Éguil ly, 11. 
VEISIXES (Odelina de), lilia Pagani , uxor Herr ici Pa t ron , 137 ; — 

(Paganus de), 137. 
V E R R I È R E S (Guil laume de), 1 7 7 . 

V E T E R I - V I C O (Herber tus de), canonicus Carnotensis , testis, 3 2 . 

V E Ï U S - A U R I S (Michael), 1 2 3 . 

VICO-VASSALORUM (Goscelinus de), 1 0 . 

VIEIL (Robertus le), 166 . 

VILLAMELLI (Adelicia de), so ro r Hueti, 171 ; — (Gaufridus de), f r a t e r 
Hueti, 171 ; — (Herveus de), f ra te r Hueti , 171; —(Huetus de), 171. 

VILLANDS, a rmiger Hugonis IV, vicecomitis Castr iduni , testis, 22. 
VILLAVESSON (Herveus de), testis, 35. 
VILLEHERMOI (Agatha de), filia Guillelmi, 141 ; — (Agnes de), lilia 

Guillelmi, 141 ; — (Guillelmus de), 141 ; — (Guillelmus de), 
filius Guillelmi, 141 ; — (Philippus de), 166, 173 ; — (Stephanus 
de), filius Guillelmi, 141. 
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V1LLERBA.LÂI (Matheus de), canonicus Béa te Mariee Magdalense, 69. 
VILLERBETON (Pctrus de), testis, 43, 80. 
VILLERPIUM (Aubertus de), 167 ; — (Herveus de), 167 ; — (Petrus 

de), 120, 167. 
VILLERS (Radulphus de), 121. 
VILLEVUI (Agnes de), filia Nicolai, 74 ; — (Aubertus de), filius Nico-

lai, 74, 84; — (Gautevius de), filius Nicolai, 74; — (Nicolaus 
de), 74 ; — (Petrus de), filius Nicolai, 74 ; — (Umbaudus de), 
fîlius Nicolai, 74. 

VILLICUS (Guillelmus), 30 ; — (Matheus), frater Roberti, 30 ; — (Odo), 
frater Roberti, 30 ; — (Robertus), 30, testis, 44, 48, 49. 

VILLOUZIER (Gillot de), 183 ; — (Philippe de), lils de Gillot, 183. 
VINCENTIOS, CUTELLARIUS, 160 . 

VINDOCINO (Adelais de), filia Fulcherii, uxor Rogerii de Insula, 38 ; 
— (Adelais de), filia Bartholomei, uxor Gosberti de Boscheto, 
27, 39 ; — (Bartholomeus de), alias Dives, 27, 38, 40 ; — (Engel-
baudus de), frater Bartholomei, archiepiscopus Turonensis, 
27 ; — (Fulcherius de), 38 ; — (Maria de), uxor Gaufridi de 
Lavarziiio, 27, 40; — (Vulgrinus de), frater Bartholomei, 27. 

XANTONENSIS (Petrus), testis, 9 . 
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